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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

On.  sait  peu  de  choses  de  la  vie  de  Suëlone. 
Son  père  était  tribun  légionnaire,  et  servit 
dans  la  guerre  d'Othon  et  de  Yitellius.  •Le- 
fils  fut  secrétaire  de  Tempereur  Adrien ,  et 
perdit  sa  place  pour  s'être  permis  avec  Tim* 
pératrice  Sabine  des  libertés  peu  respectueux 
ses.  Il  était  lié  avec  Pline  le  Jeune ,  qui  l'ex- 
horte dans  une  de  ses  lettres  k  mettre  au 
jour  quelques  ouvrages  qu'il  dit  être  des  mor* 
ceaux  achevés.  Suétone  en  a  composé  plu« 
sieurs  y  que  nous  n'avons  plus,  sur  les  dijfé* 
rens  habillemens  des  peuples  y  sur  VhiS'^ 
toire  des  spectacles  y  sur  les  défauts  corpo^ 
rels  y  sur  les  fonctions  des  préteurs  y  etc. 
n  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  abrégé  très- 
concis  de  la  Vie  des  Grammairiens,  et  l'His- 
toire des  douae  premiers  Césars.  C'est  ce 
dernier  ouvrage  dont  j'offre  la  traduction  au 
Public. 

On  a  vu  quel  motif  m'a^it  déterminé  à 
l'entreprendre  :  Suétone  d'ailleurs  n'est  point 
un  auteur  sans  mérite.  Je  ne  crois  pas  qu'on  ' 
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me  soupçonne  de  l'idolâtrie  ordinaire  aux 
traducteurs,  qui  semblent  toujours  pros- 
ternés devant  leurs  originaux.  Cest  une 
grâce  d'état,  et  je  n'ai  pas  droit  d'y  préten- 
dre. On  verra,  dans  mes  notes,  que  je  n'ap- 
prouve point  tout  ce  qu'écrit  Suétone  :  je 
voudrais  y  voir  moins  d'inutilités  et  de  dé- 
tails minutieux.  Mais ,  en  général ,  si  ce  n'est 
l^as  un  écrivain  éloquent,  c'e^t  du  moins  un 
historien  curieux  t  il  est  exact  jusqu'au  scru- 
pule i  et  rigoureusement  méthodique.  Il  n'o- 
met rien  de  ce  qui  concerne  l'homme  dont 
il  écrit  la  vie,  et  se  croit  obligé  de  rapporter 
nçn  seulement  tout  ce  qu'il  a  fait,  mais  tout 
ce  qu'on  a  dit  de  lui.  On  rit  de  cette  attention 
dont  il  se  pique  dans  les  plus  petites  cho- 
ses ,  mais  on  n'est  pas  fâché  de  lés  trouver; 
et  c'est  apparemment  pour  cette  raison  que 
l'auteur  d'Emile  regrette  quelque  part  qu'il 
n'y  ait  plus  de  Suétôile. 
"  S'il  abonde  en  détails,  il  est  fort  sobre'sur 
tes  réflexions  :  il  raconte  sans  s'arrêter,  sans 
paraître  prendre  intérêt  k  rien,  sans  donner 
aucUn  témoignage  d'approbation  ou  de  blâ- 
me ,  d'attendrissement  ou  d'indignation  :  sa 
fonction  unique  est  celle  de  narrateur.  Il  ré- 
suite de  cette  indifférence  un  préjugé  très- 
bien  fondé  en  faveur  de  son  impartialité  : 
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il  nVime  ni  ne  hait  les  hommes  dont  il  parle; 
c^est  aux  lecteurs  à  les  juger.  Il  cite  trè»-* 
souvent  des  ouï-dire,  mais  il  ne  les  garantit 
point;  et  cette  précaution  aurait  dû  le  met- 
tre à  Fabri  du  reproche  d'imbécillité  que  lui 
fait  un  peu  durement  l'auteur  des  Ré^olu^ 
lions  de  V Empire  Romain  ^  qui  prodigue 
aisément  le  blâme  et  le  mépris.  Il  va  jusqu'à 
dire  qu'il  suffit  qu'un  fait  soit  rapporté  par 
Suétone,  pour  qu'on  soit  dispense  d'jr  ajou«- 
ter  foi.  Il  aurait  dû  faire  attention  que  des 
assertions  aussi  générales  sont  presque  to» 
jours  fausses;  que,  pour  dépouiller  ainsi  un 
historien  de  tous  ses  titres  auprès  de  la  pos- 
térité, il  faudrait  prouver  qu'il  avait  quel- 
que intérêt  à  tromper,  ou  qu*il  était  absoltn 
meut  dépourvu  d'esprit  et  de  jugement.  Or, 
il  suffit  de  lire  dix  pages  de  Suétone  pour 
Toir  qu'il  n'est  d  aucun  parti  et  qu'il  écrit 
sans  passion.  Il  est  d'ailleurs  bien  difficile  de 
croire  qu'Adrien,  qui  était  un  homme  de- 
beaucoup  d'esprit,  ait  choisi  pour  secrétaire 
un  imbécille,  et  que  Pline,  qui  écrit  avec 
tant  de  circonspection,  donne  des  éloges  à 
un  sot.  Reste  à  l'examiner  sur  ce  qu'il  nous 
a  laissé.  Il  n'a  point  de  couleur,  il  est  vrai; 
mais  il  est  bel  et  rapide ,  et  sa  composition 
est  en  général  celle  d'un  homme  instruit.  Du 
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reste  ^  son  censeur  n'est  pas  heureux  dans  le 
choix  des  morceaux  qu'il  attaque.  Il  l'acca-^ 
ble  d'injures  J)Our  avoir  fait  dire  k  Titus  ce 
mot  fameux  y  Mes  amis  ^  j'ai  perdu  un  jour  j 
et  cet  autre ,  //  ne  faut  pas  que  personne 
sorte  mécontent  de  V audience  d'un  prince. 
Voilà  les  plus  forts  griefs  de  M.  Linguet.  Il 
ine  semble  qu'ils  ne  sont  paspëremptoires; 
et  c'est  ce  qu'on  pourra  voir  dans  les  ré- 
flexions qui  suivent  la  vie  de  Titus.- 

J'ai  dit  que  Suétone  n'était  point  un  graifd 
jploriste;  et  si  la  principale  qualité  d'une 
traduction  est  d'être  une  copie  fîdelle  de 
l'original,  il  est  vrai  de  dire  qu'il  n'y  a  que 
les  écrivains  sans  génie  qui  puissent  être  vé- 
ritablement traduits  :  dans  tout  autre  cas,  le 
proverbe  italien  est  fondé  :  Tkadottore  , 
tràditore;  traduction  y  trahison.  En  effet, 
il  importe  peu  dans  quelle  langue  soit  écrite 
une  gazette  de  faits;  et  l'on  peut  être  sûr, 
en  lisant  un  Suétome  français  écrit  avec  soin, 
qu'gn  a  lu  k  peu  près  le  Suétone  latin  :  mais , 
en  lisant  la  meilleure  traduction  de  Tacite 
ou  d'Horace ,  on  peut  être  persuadé  qu'on 
n'a  lu  ni  l'un  ni  l'autre.  C'est  qu'un  homme 
de  génie  pense  et  sent  avec  son  idiome,  et 
qu'un  langage  étranger  ne  peut  rendre  ni 
ses  pensées  ni  ses  sentimens,  sans  tes  dé- 
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pouîller  des  teintes  de  cet  î4iome  natal,  si 
essentielles  et  si  nécessaires,  qu'il  est  impos- 
sible de  les  enlever  sans  décolorer  Touvrage. 
Quelques  éloges  qu'on  ait  donnés  k  notre 
langue,  il  faut  pourtant  convenir  de  ses  dé- 
savantages :  elle  ne  peut  pas  se  trouver  en 
présence  avec  les  langues  anciennes,  sans 
ressembler  h.  un  homme  nu  et  garrotté  de- 
vant un  athlète  libre  de  tous  ses  membres 
et  armé  de  toutes  pièces (i).  Les  Grecs  et  les, 
Latins  ont  deux  qualités  inestimables  :  i^  une 
harmonie  élémentaire  qui  réside  dans  leurs 
syllabes  et  dans  leurs  terminaisons  ;  au  lieu 
que  nous  ne  pouvons  avoir  qu'une  harmo- 
nie accidentelle ,  née  du  concours  de  mots 
heureusement  choisis  et  artistcment  combi- 
nés: ï^o  la  faculté  des  inversions,  qui  les  laisse 
maîtres  de  placer  où  ils  veulent  le  mot  qui 
est  image  et  le  mot  qui  est  pensée.  Il  n'y  a 
personne  qui,  en  réfléchissant  un  moment, 
ne  soupçonne  ce  qu'on  peut  tirer  de  ces  deux 
avantages  qui  nous  manquent.  Mais^  pour 


(i)  f^^yez,  dans  les  Variétés  Littéraires  ,  le  Dis- 
cours sur  les  langues ,  de  M.  Fabbé  Arnaud  ,  qui  joint 
tant  dVrudition  à  tant  de  goût.  Ce  discours  excellent  a 
été  {^oucé  de  tous  les  gens  de  lettres ,  et  critiqué  par  des 
ignorans  qui  ne  rehtcndalent  pas. 
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bien  sentir  tout  ce  qu'ils  valent^  il  faut  cou- 
naître  les  langues  anciennes. 

C'est  sur-tout  dans  la  poésie  qu'on  est  ac- 
cablé de  leur  supériorité.  Enfans  favorisés 
de  la  nature,  ils  ont  des  ailes ,  et  nous  nous 
traînons  sur  des  béquilles.  Leur  harmonie 
variée  à  l'infini  est  un  accompagnement  dé- 
licieux qui  soutient  leurs  pensées  quand  elles 
sont  faibles  y  qui  anime  les  détails  indiffé- 
rens,  qui  enchante  les  oreilles  quand  le 
cœur  se  repose.  Nous  autres  modernes ,  si  la 
pensée  nous  abandonne,  nous  avons  peu  de 
ressources  pour  nous  faire  écouter.  Mais 
l'homme  voluptueux ,  l'homme  aux  organes 
sensibles,  dira  à  Virgile,  k  Horace  :  Chantez 
toujours,  chante^,  dussiez-vousue  rien  dire: 
votre  voix  me  charme ,  quand  vos  discours 
ne  m'occupent  pas. 

Aussi  parmi  nous ,  ceux  qui ,  sentant  ce 
besoin  de  penser,  et  craignant  de  paraître 
quelquefois  vides,  ont  voulu  que  tous  leurs 
vers  marquassent,  ou  que  toutes  leurs  phra- 
ses fussent  frappantes,  sont  tendus  etroides 
Racine  et  Massillon,  au  contraire,  et  ceux 
qui,  comme  eux,  ont  goûté  la  mollesse  heu- 
reuse des  anciens,  l'ont  introduite  autant 
qu'ils  ont  pu  dans  leur  composition  ;  et  les 
hommes  sans  goût  l'ont  z,Y^t\ée  faiblesse^ 
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L'oreille  était,  chez  les  anciens ,  le  juge  le 
plus  sévère,  et  celoi  qu'il  fallait  gagner  le 
premier  :  tous  leurs  mots  avaient  un  accent 
décidé.  De  cette  diversité  de  sons  se  formait 
la  musique  de  leur  poésie^  et  de  la  faculté 
d'intervertir  l'ordre  des  mots  9  se  composait 
un  langage  particulier,  si  diflférent  de  la 
prose,, qu'en  décomposant  lés  vers  de  Yirf 
gile  on  y  trouverait  encore,  selon  l'exprès? 
sion  d'Horace ,  les  membres  d'un  poète  mis 
en  pièces;  au  lieu  que,  parmi  nous,  le  plus 
grand  éloge  des  vers  es£  de  se  trouver  bout 
en  prose.  Uessai  que  fit  La  Motte  sur  la  prer 
mière  scène  de  Mitbridaté,  en  est  une  preuvç 
évidente;  les  vers  de  Racine  ny  sont  plus 
que  de  la  prose  très-bien  faite  :  c'est  que  le 
plus  grand  mérité  de  nos  vers  est  d'échap- 
per k  la  contrainte  des  règles,  et.de  paraître 
libres  sous  les  entraves  de  la  mesure  et  de  la 
rime.  Otez  cette  rime,  et  il  deviendra  im- 
possible de  marquer  des  limites  entre  la 
prose  et  la  poésie,  puisque  la  prose  éloquçntç 
lient  beaucoup  de  la  poésie,  et  que  la  poé^ 
sie  décônstruite  n'est  plus  que  de  l'e^ceUente 
prose.  r  ;. 

Les  rimes ,  outre  la  monotonie  qui  se  fait 
sentir  à  la  loi^ue,  ont  encore  un  autre  in- 
convénient; c'est  qu'elles  nous  forcent  k  pror 
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céder  presque  toujours  par  distiques^  et  reu-* 
dent  les  périodes  en  vers  très-rares  >  et  très- 
difficiles  :  on  n'en  trouve  que  chez  les  ixieil-^ 
leurs  écrivains.  Les  anciens  en  sont  pleins.^ 
suspendent  le  sens  de  leurs  phrases  autaht 
qu'ils  vetdenty  tandis  que  les  nôtres  ont  Tair 
de  finir  de  deu^  vers  en  deux  vers  :  ils  ir*- 
rhent  la  curiosité  ^  et  nous  la  rassasions  trop 
tôt. 

'  Où  ne  saurait  croire  combien  cet  art  des 
suspensions  ajoute  au  plaisir  du  lecteur  et  h 
Fintérêt  du  style ,  dans  les  prosateurs  même ^ 
éomme  dans  les  poètes-  Voyez  le  commen- 
cement du  quatrième  livre  <lè  Quiiïte  Guroe  : 

Darius  ^  tànti  modà  exercitûs  reùOj  qïdj 
triumphantis  magis  qiiàmdimieaniis  more^ 
curru  subUmis  p  inierat  bellurriy  per  loca 
tfuœ  immensis  prope  agminiîms  complci^^ 
Taty  jam  inanùt  etifigenti  solUudine.yaS'-^ 

ta,   rUGIEBAT.  T 

Je  conserverai  dans  la  première  version 
de  èette  phrase  l'arrangement  du  latin  v  afin 
de  faire  comprendre  fe-  dessein  de  Fauteur. 
Le  moment  de  Sion  récit  est  après  la  bataille 
dlssus. 

«  Darius,  un  peu  auparavant  maître  d'une 
K  puissante  am^iée ,  qui  s'était  avahcé  au  corn- 
K  bat,  élevé  sur  un  char  superbe  y  dans  l'ap** 
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(c  pareil  d'un  triomphateur  plutôt  que  d'un 
«  gënëraly  alors  au  travers  des  campagnes 
c(  qu'il  avait  remplies  de  ses  innombrables 
i<  bataillons  I  et  qui  maintenant  n'offraient 
fc  plus  qu'une  triste  et  vaste  solitude,  fuyait.» 
Cette  construction  est  fort  mauvaise  en 
français,  et  ce  motjiijaii  finit  très-mal  la 
phrase  :  il  la  termine  admirablement  dans  le 
latin.  U  est  facile,  même  k  ceux  qui  ne  sa- 
vent pas  cette  langue,  d'appercevoir  l'art  de 
l'écrivain.  A  la  vérité  ils  ne  peuvent  pas  de- 
viner que  fugiebaty  mot  composé  de  deux 
brèves  et  de  deux  longues,  complète  très* 
bien  .une  période  harmonique,  au  lieu  que 
fuyait  e^t  un  mot  sourd  et  sec  ;  mais  ils  doi- 
vent .voir  clairement  que  la  phrase  entière 
est  QOilstruite  de  manière  à  &ire  attendi*e  ce 
mot  fugiebutj  que  c'est  Ik  le  grand  coup 
que  veut  frapper  l'auteur;  qu'il  présente  d'a- 
bord à  l'esprit  ce  tableau. magnifique  de  la 
puissance  de  Darius,  pour  offrir  ensuite  dans 
ce  seul  mot  fugiebat,  il  fuyait  y  le  contraste 
de  tant  de  grandeur  et  les  révolutions  de  la 
fortune:  en  sorte  que  la  phrase  est  évidem- 
ment composée  de  deux  parties,  dont  la 
première  étale  tout  ce  qu'était  le  grand  roi 
avant  la  journée  d'Issus,  et  la  seconde,  com- 
posée d'un  seul  mot ,  représente  ce  qu'il  est 
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après  cette  funeste  journée.  L'arrwgemc^l 
pittoresque  des  phrases  grecques  et  latine» 
n'est  pas  toujours  aussi  frappant  que  dans 
cet  endroit;  mais  cet  exemple  su£St  poui? 
i^ire  connaître  tout  ce  que  peut  produire 
un  aussi  heureux  âiécanisme,  et  avec  quel 
plaisir  on  lit  des  ouvrages  écrits  de  ce  style. 

Maintenant  y  s'il  s'agissait  de  tradiiire  CQtte 
phrase  comme  elle  doit  rêtrë  dans  le  géni^ 
de  notre  langue,  il*  est  démontré  d'abord 
qu'il  faut  renoncera  conserTer  la  place  du 
-mol  fugiebat  y  quelque  avantageuse  qu'elle 
soit,  et  disposer  ainsi  la  période  française  : 

«  Darius,  qdi  un  moment  auparavant  s'é* 
«  tait  vu  k  la  tête  d'une  si  puissante  armée , 
«  et  qui  s'était  avancé  au  combat ,  élrvé  sur 
«  un  char  superbe ,  dans  l'appareil  d'un 
«  triomphateur  plutôt  que  d'un  général^ 
«  fuyait  alors  au  travers  de  ces  mêmes  cam-* 
«  pagnes  qu'il  avait  remplies  de  ses  innom- 
«  brables  bataillons ,  et  qui  maintenant  n'of- 
((  fraient  plus  qu'une  triste  et  vaste  soli- 
«  tude.  w 

Indépendamment  de  Fart  que  j?ai  fait  re- 
marquer dans  la  disposition  de  cette  phrase, 
on  a  du  voir  qu'elle  est  du  ton  le  plus  noble 
et  le  plus  élevé;  et  c'est  ainsi  que  l'histoire 
est  toujours  écrite  dans  les  siècles  brillans 
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de  la  Grèce  et  de  Rome.  On  se  demande 
souvent  pourquoi  la  lecture  des  histoires  an* 
ciennes  est  infiniment  plus  agréable  cpe  celle 
des  histoires  modernes.  Cette  différence  ne 
vient  pas  seulement ,  comme  on  Fa  cru,  de 
la  supériorité  du  sujet  et  de  la  nature  des 
faits  historiq.ues ;  elle  vient  encore,  il  faut 
Tavouer,  de  l'excellence  des  génies  qui  ont 
écrit  l'histoire  grecque  et  romaine.  Certai- 
nement nous  n'avons  pas  un  biographe  k 
comparer  k  Plutarque.  Ceux  qui  ne  savent 
pas  le  grec  n'ont  qu'k  lire  seulement  dans 
M.  RoUin  la  conversation  de  Sylla  et  d'Af- 
chélaûs  :  c'est  un  ordre  ^e  beautés  qui  nous 
est  étranger;  on  se  croit  dans  un  autre  mon-» 
de.  J'observerai,  en  passant,  que  lescompi^ 
lations  de  M.  RoUin ,  malgré  la  prolixité,  le 
défaut  d'ordre,  la  crédulité,  et  une  morale 
qui  n'est  faite  que  pour  les  enfans,  sont 
pourtant  lues  avec  plaisir,  uniquement  parce 
qu'il  est  plein  des  écrivains  de  l'antiquité, 
et,  pour  ainsi  dire,  imprégné  de  leurs  sucs 
et  de  leur  substance. 

La  sagesse ,  la  gravité ,  la  précision  de 
Thucydide;  l'abondance  élégante  de  Xéno- 
phon;  l'agrément  d'Hérodote,  qui  fait  par- 
donner aux  fables  qu'il  raconte ,  sont  des 
modèles  qu'on  n'a  point  égalés  parmi  nous. 
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Et  si  nous  nous  tournons  du  côté  des  Latins  ^ 
avons-nous  quelque  chose  qui  ressemble  h 
Tite-Lîve  et  à  Tacite  ?  Plusieurs  morceaux  de 
Saint-Réal  peuvent  être  compares  k  Sallùste , 
sans  pourtant  le  valoir.  La  conjuration  de 
Portugal^  et  un.tableaù  des  dernières  révo- 
lutions de  la  Russie,  connu  de?  gens  de  let- 
tres et  des  amateurs  >  sont  ce  que  nous  avons 
de  meilleur  en  ce  genre.  Mais  d'ailleurs  toute 
rhistoire  moderne  en  notre  langue  est  en- 
core k  faire ,  et  c'est  peut-être  la  moisson  la 
plus  abondante  qui  reste  dans  le  champ  de 
notre  littérature.  Daniel  et  Mézerai  ne  satis- 
font ni  Foreille,  ni  l'imagination,  ni  la  rai- 
son ;  et  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  ab- 
solument la  faute  de  notr«  histoire  :  elle  est 
sèche  sans  doute  dans  les  prepiiers  temps; 
niais  en  avançant  dans  la  seconde  et  la  troir- 
sième  race,  le  sujet  devient  fécond  et  intér 
res&ant.  Croit-on  que  l'époque  singulière  dejs 
croisades^  ce  genre  de  folie  pieuse  et  héroï- 
que qui  n'a  point  d'exemple  dans  l'antiquité; 
le  siècle  de  Charles-Quint  et  de  François  l^^; 
la  ligue,  ce  temps  si  fertile  en  grands  crimes 
et  en  grands  hommes,  ne  fussent  pas  des  ta- 
bleaux attachans,  s'ils  étaient  coloriés  par 
la  main  d'un  homme  tel  que  Tacite?  Le 
malheur  de  nos  historienjs'  est  de  n'être  pas 
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peintres,  et  les  anciens  Tétaient  :  toat  ce 
qu'ils  écrivent  a  une  forme  dramatique  qui 
fait  illusion  au  lecteur^  et  lui  fait  croire 
qu'il  assiste  k  un  spectacle ,  qu'il  voit  agir  les 
personnages  et  qu'il  les  entend  parler.  Nos 
historiens,  faute  de  connaître  ce  grand  art, 
ont  été  presque  tous,  ou, des  gazetiers,  ou 
des  rhéteurs.  Nous  avons  des  mémoires  qui 
sont  en  général  meilleurs  que  nos  histoires, 
et  qui  peuvent  servir  à  en  faire  de  bonnes  : 
c'est  que  le  premier  de  ces  deux  genres  est 
beaucoup  plus  aisé  que  l'autre.  On  amasse 
facilement  des  matériaux  ;  mais  c'est  le  génie 
qui  élève  l'édifice. 

Nous  n'avons  pas  assez  connu  la  majesté 
de  l'histoire;  nous  ne  nous  sommes  pas  re* 
présenté  assez  fidellement  quel  doit  être 
l'homme  qui  peint  les  siècles,  qui  parle  de- 
vant la  postérité,  qui  assemble  les  généra* 
tions  passées  et  futures,  pour  dire  aux  unes 
ce  qu'elles  ont  été ,  et  aux  autres  ce  qu'elles 
doivent  être.  La  dignité  de  cet  emploi  parait 
n'avoir  été  sentie  que  par  les  anciens  :  il 
semble  qu'en  général  ils  soient  plus  mâles 
et  pbis  grands  que  nous.  C'est  chez  eux  qu'on 
rencontre  tout  ce  qu'on  entend  communé- 
ment par  une  manière  large j  et  l'on  dirait 
que  ce  mot  a  été  trouvé  pour  eux.  Le  fonds 
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de  leurs  ouvrages  est  riche ^  et  tel  d'entre 
eux  a  distribué  ses  dépouilles  k  vingt  mo- 
dernes. Une  centaine  de  vers  traduits  de  Vir- 
gile a  suffi  pour  faire  réussir  la  tragédie  de 
Didon;  et  nous  avons  de  fort  bons  écrits 
qui  ne  sont  que  des  commentaires  de  quel- 
ques p^ges  de  l'antiquité.  Nous  pouvàns  sans 
doute  lui  opposer  de  grands  hommes;  mais 
si  je  voulais ,  en  exceptant  ces  génies  privi- 
légiés y  me  former/une  idée  du  plus  grand 
nombre  des  écrits  qui  ont  réussi  parmi  nous^ 
€t  de  ceux  qui  nous  sont  restés  des  anciens  ^ 
je  me  figurerais  d'un  côté  un  jeune  homme 
aimable  et  brillant  ^  habillé  à  la  moderne  y 
serré  dans  ces  parures  étroites  et  mesquines 
que  nous  croyons  élégantes ,  et  qui  désolent 
nos  peintres  lorsqu'il  faut  les  mettre  sur  la 
toile  y  la  chevelure  bien  peignée  et  bien  blan- 
chie,  les  traits  fins  et  délicats,  les  yeux  vifs 
et  la  contenance  légère;  et  de  l'autre  côté  un 
homme  mûr^  k  moitié  nu,  recouvert  d'une 
draperie  ondoyante,  la  physionomie  noble 
et  ouverte,  le  front  élevé,  un  air  d'ins}>ira- 
tion  dans  les  regards,  de  l'expression  dans 
tous  les  traits,  des  cheveux  naturellement 
bouclés,  flottant  sur  des  épaules  larges,  des 
membres  robustes,  des  muscles  prononcés, 
et  dans  toute  sa  personne  un  ensemble  qui 
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«tuche  et  qui  plait  dayantage  k  mesure  qu'on 
le  considère. 

C'est  en  lisant  les  anciens  qu'on  juge  et 
qu'on  goûte  mieux  les  bons  modernes  qui 
4eur  ressemHent;  c'est  avec  eux  que  le  goût 
s'ëpure  et  que  Tame  s'élève  et  se  fortifie,  que 
le  sentiment  de  la  vraie  gloire  et  l'amour  du 
vrai  beau  s'accroissent  et  s'affermissent.  On 
ne  les  Ut  pas  assez.  Nous  avons  beaucoup 
d'écrivains  et  peu  d'hommes  de  lettres.  Ra- 
cine, Boileau,  Fénélon  y  étudiaient  sans  cesse 
l'antiquité  :  M.  de  Voltaire,  l'héritier  du  siè- 
cle de  Louis  XIY,  est  rempli  du  siècle  d'Au- 
guste. Quel  homme  de  lettres  d'une  classe 
distinguée  n'a  pas  souvent  k  se  plaindre  des 
injustices  de  ses  contemporains?  Eh  bien! 
quUl  se  réfugie  alors  dans  le  sein  de  I'anti<» 
quité;  c'est  là  son  véritable  asile.  Si  les  pro- 
grès du  mauvais  goût,  les  préventions  de 
l'ignorance,  les  noirceurs  de  l'envie,  les  ou* 
trages  de  la  haine ,  jettent  dans  son  ame  ce 
découragement  involontaire  qui  se  fait  sen<^ 
tir  quelquefois  à  ceux  qui  aiment  le  plus  les 
beaux  arts ,  et  qui  leur  ont  tout  sacrifié,  alors 
qu'il  revienne  vivre  avec  Horace,  Virgile  et 
Gicéron  ;  qu'il  en  fasse  ses  amis  et  ses  con« 
isolateurs;  qu'il  converse  avec  ces  grandes 
âmes  :  la  sienne  retrouvera  tout  son  courage; 


Digitized  by  VjOOQIC 


i6  DISCOURS 

et  c'est  avec  de  pareils  confrères  qu'il  ou- 
bliera ses  ennemis. 

Qui  e&i-ce  qui  n'a  pas  mieux  senti  la  di- 
gnité de  l'homme  en  lisant  les  Tusculanes 
de  Cicéron  ?  Qui  est-ce  qui  ne  s'est  pas  af- 
fermi dans  Tamçur  de  la  vérité  en  Toyant 
le  portrait  qu'il  trace  de  la  raison?  u  La  rair 
«  son  y  dit-il  ^  a  dans  soi  quelque  chose  de 
u  noble  et  d'excellent  fait  pour  commander 
«  et  non  pour  obéir;  un  caractère  élevé  au* 
«  dessus  des  choses  humaines^  qui  ne  craint 
u  rien  y  qui  ne  cède  à  personne^  que  rien  ne 
«  détruit.  »  Tout  ce  qu'on  a  dit  sur  la  clé-* 
mence  vaut-il  cet  endroit  du  plaidoyer  pour 
Lîgarius ,  où  il  dit  Ji  César  :  «  Il  n'y  a  rien  de 
a  plus  grand  dans  ta  fortune  que  de  pouvoir 
«  conserver  la  vie  k  une  foule  d'hommes ,  et 
c(  rien  de  plus  grand  dans  ton  ame  que  de 
c<  le  vouloir.  » 

Mais  d'où  naît  ce  charme  qui  attache  dans 
leurs  ouvrages  et  nous  y  rappelle  sans  cesse  ? 
Qu'est-ce  qui  soutient  en  eux  ce  ton  d'élé- 
vation naturelle  qui  ne  se  dément  presque 
jamais?  C'est  que  les  lettres  étaient  pour  eux 
un  besoin  de  l'ame ,  et  non  pas  un  métier 
de  convenance;  c'est  qu'ils  répandaient  sur 
le  papier  des  idées  et  des  sentiniens  qu'ils 
ne  cherchaient  pas  ailleurs  qu'eu  eux-mêmes; 
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c^st  qu'ils  ont  un  caractère  qui  leur  appar- 
tient et  qui  donne  sa  couleur  k  tout  ce  qulls 
composent.  Aussi  ne  vojez«  vous  jamais  chez 
eux  ce  mélange  de  tons  que  l'on  remarque 
aujourd'hui  dans  une  foule  d'auteurs  qui  ne 
peuvent  en  avoir  un  qui  leur  soit  propre. 
Rien  n'est  si  ra^c  parmi  nous  que  d'écrire 
avec  son  ame  et  avec  son  esprit.  Tel  hom- 
me, qui  n'a  rien  dans  la  tête,  veut  absolu- 
ment faire  un  ouvrage  :  il  lit  ceux  qu^on  a 
fsâtSf  et  il  en  compose  une  bigarrure  :  il 
épie  tous  les  événemens  du  jour,  et  va  e^A 
iraillant  sur  tous  les  sujets.  Le  fonds  de  son 
caractère  est  léger;  il  voudra  être  sérieux  ; 
il  vpudra  s'adapter  des  couleurs  grandes  ou 
sombres,  qu'il  mêlera  mal-adroitement  avec 
un  coloris-  d'éventail  qui  est  le  sien.  Toute 
matière  lui  paraîtra  bonne ,  pourvu  qu'il 
écrive;  et^  ne  s'arrètant  point  dans  son  in- 
curable facilité,  il  se  trouvera  en  peu  de 
temps  volumineusement  frivole  ^  etparvien** 
dra  au  douzième  tome,  lorsque  peut-être  il 
n'^aurait  pas  écrit  douze  pages,  s'il  s'était  de- 
mandé de  bonne  foi  pourquoi  il  écrivait  et 
ce  qu'il  avait  k  dire. 

On  ne  trouve  chez  les  anciens  aucune 
trace  de  cette  ridicule  manie  :  leurs  écrivains 
les  plus  médiocres  ont  tous  une  manière  qu'ils 
I.  2 
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ne  cherchent  point  k  amalgamer  avec  celle 
d'autrui.  Ce  n'est  pas  qnîl  n'y  eût  k  Rome, 
comme  k  Paris,  un  peuple  de  misérables 
imitateurs,  qu'Horace  appelle  un  bétail  es-^ 
clat^ej  mais  ils  étaient  généralement  mépri- 
sés; et,  ce  qui  sert  k  le  prouver,  c'est  que 
leurs  ouvrages  ne  nous  sont  pas  parvenus. 
Nous  n'avons  aucun  des  mauvais  poètes  dont 
l'antiquité  fait  mention;  c'est  qu'alors  les 
productions  de  l'esprit  ne  se  multipliaient 
que  par  des  copies  manuscrites ,  qu'on  ne 
prenait  guère  la  peine  de  faire  que  pour  les 
ouvrages  approuvés  :  ceux  qui  vivaient  du 
métier  de  copistes  n'auraient  pas  trouvé  le 
débit  des  autres,  et  savaient  trop  bien  met- 
tre leur  temps  et  leur  travail  k  profit,  pour 
se  ruiner  en  faveur  d'un  plat  écrivain.  Ainsi 
les  mauvais  ouvrages  s'anéantissaient  d'eux- 
mêmes.  Ce  n'est  que  depuis  l'invention  de 
Guttemberg,  que  la  sottise  est  immortelle 
<H>mme  le  génie;  que  les  bibliothèques  sont 
devenues  immenses ,  parce  que  les  folies  des 
hommes  sont  inépuisables  ,  et  que,  dans  ces 
vastes  dépôts  où  tout  se  conserve,  on  trouve 
V Année  littéraire^  en  cent  volumes,  occu- 
pant plus  de  place  que  tous  les  chefs-d'œuvres 
des  anciens  et  des  modernes  réunis  en- 
•emble. 
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Ua  abus  beaucoup  plus  funeste,  que  les 
anciens  ne  connaissaient  pas ,  c-est  cette  in- 
croyable  multitude  de  journaux  dont  notre 
littérature  est  surchargée ,  et  dont  la  plupart 
la  déshonorent.  Lorsqu^au  commencement 
du  siècle  passé  Sallo  imagina  ce  genre  d'om- 
Trage,  dont  Bayle  prouva  dans  la  suite  Tu- 
tilité,  on  était  Uen  éloigné  d'imaginer  les 
excès  qu'il  produirait  un  jour.  Rien  ne  prouve 
mieux  combien  Timbécillité  humaine  est  un 
ei^cellent  revenu ,  que  de  voir  avec  quelle 
confiance  les  plus  ineptes  barbouilleurs  an- 
noncent, sous  différens  titres,  qu'ils  instrui- 
ront le  public  toutes  les  semaines,  ou  tous 
les  mois,  ou  «tous  les  quinze  jours,  de  ce 
qu'il  doit  approuver  ou  blâmer.  Il  faut  con- 
venir que  les  premiers  ouvrages  périodiques 
n'avaient  point  cette  ridicule  impertinence. 
Les  journaux  des  savans,  ceux  de  Bernard, 
ceux  de  Bayle ,  étaient  des  dissertations  très^ 
circonspectes  et  très-détaillées  sur  les  écrits 
sérieux  et  instructifs  ;  on  n'y  parlait  même 
que  fort  peu  des  ouvrages  d'imagination  et 
de  la  littérature  agréable  :  on  se  souvenait 
que  les  beaux  arts  veulent  être  plus  sentis 
que  discutés,  que  rien  n'est  plus  délicat  que 
de  prononcer  Sur  le  talent  et  le  génie  que  le 
temps  seul  peut  mettre  h  leur  place.  Bientôt 
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cependant  l'ignorance;  et  Tenvie  eurent  des 
bureaux  d'adresse  où  la  foule  allait  chercher 
des  jugemens.  De  Visé  dénigrait  Racine  et 
Molière  dans  le  Mercure  Galant  :  mais  lé 
ton  aigre  de  ses  censures  était  encore  de  la 
modération,  si  l'on  songe  aux  scandales  de 
notre  siècle.  Ce  n'est  que  de  nos  jours  qu'on 
a  vu  s'ériger  en  juges  eten  aristàrques,  des 
hommes  qui  ne  pourraient  pas  écrire  dix 
lignes  d'un  style  correct  et  i^aisonnable;  qui  / 
n'ayant  aucune  co^qnaissance  de  la  littéra- 
ture ancienne  et  étrangère,  se  font  un  mé- 
tier de  juger  la  nôtre,  comme  on  s'en  fait 
un  de  colporter  des  livres  qu'on  n'entend 
pas;  qui  composeînt  leurs  louanges  et  leurs 
satires  ayec  une  douzaine  de  phrases  classi- 
ques et  pédantesques ,  comme  on  fait ,  dit- 
on  ,  un  opéra  avec  cent  mots  ;  qui  écrivent 
k,Y'U$^e  des  s<Hs  contre  les  bons, écrivains, 
et  n'ont  pas  mêkne  le  talent  que  donne  la 
haine,  celui  de  médire  aVec  esprit;  qui  dé- 
goûtent la  malignité  même  à  force  d'ennui, 
et  ne  supportent  le  mépris  public  que  parce 
qu'il  est  à  peine  égal  k  celui  qu'ils  ont  pour 
eux-mêmes;  qui  font  pitié  k  ceux  qu'ils 
dénigrent,  et  sont  au-dessous  de  ceux  qu'ils 
louent,  (i)  -^ 

(z)  Ce  morceau' se  trouva  placé  assez  naturellement 
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On  a  même  été  fUt^  loin.  Quelques  ëcri- 
Tains  supérienrs^  las  de  se  voir  tous  les  jours 
impunément  insultes,  ont  fait  justice ^  en 
quelques  lignes  ^  des  volumes  imprimés  con*^ 
tre  eux.  Qu'est-il  arrivé?  Les  zoïles,  irrités* 
par  le  châtiment,  n'ont  plus  connu  ni  bor* 
nés  ni  mesure  ^  la  rage  a  conduit  leur  plume, 
et  les  personnalucs  les  plus  grossières,  les 
emportemens  de  la  plus  brutale  insolence 
ont  souillé  le  papier.  Aveuglés  par  la  fureur, 
ils  se  sont  heurtés  mal-adroitement  contre 
des  productions  d'un  mérite  reconnu,  et 
n'ont  épargné  ni  les  artifices  les  plus  bas, 
-       -  — —  '- 

dans  le  Mercure,  en  1769.  Un  journaliste  que ,  d*aprè6 
son  aveu ,  il  est  inutile  de  nommer ,  crut  devoir  s*j  re* 
connaître.  Il  se  fait  écrire  une  lettre,  oii  on  lui  dit  qu'il 
est  impossible  qu*on  ait  voulu  parler  d*un  autre  que  de 
lui  ;  ce  qui  est  ingénieux.  Il  répond  à  vingt  lignes  par 
vingt  pages  ;  ce  qui  est  précis  :  et  ces  vingt  pa^  sont  en' 
style  du  père  Garasse.  (^Note  de  M,  de  La  Harpe*  ) 

N.  B,  La  note  précédente  se  trouve  expliquée  page» 
92  et  93,  du  I*'  tome  de  TAnnée  Littéraire  de  Frénm ,. 
père,  pour  l'an  1771.  H  parp.ît  que  La  Harpe  a  voulu 
désigner  ici  ce  journaliste ,  qui  Favait  critiqué  avec 
acharnement.  Nous  aurions  été  assez  portés  à  retran- 
cher cette  sortie  contre  Fréron ,  à  qui  on  a  reproché  trop 
de  partialité  contre  plusieurs  auteurs',  mais  qui  a  eu  le 
mérite  de  défendre  avec  courage  la  Velîgion  et  le  gou- 
vernement, de  «on  pays,  (i^of^  de  l- éditeur.} 
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ni  lés  mensonges  les  plus  grossiers;  défigu- 
rant les  ouvrages  au  point  de  n'en  pas  citer 
dix  veris  ou  deux  phrases  de  suit«,  de  chan-- 
ger  la  ponctuation  pour  rendre  ridicule  ce 
qui  ne  Tétait  pas^  de  profiter  des  Êtutes  d'im- 
pression les  plus  visibles  pour  les  mettre  sur 
le  compte  de  l'auteur,  d'altérer  entièrement 
le  fond  de  l'ouvrage  y  et  de  le  présenter  sous 

>  le  jour  le  plus  fauid  ;  enfin ,  perdant  toute 
pudeur  y  et  affirmaùt  qu'fui  livre  est  tombé 
quand  tout  le  monde  le  sait  par  cœur  et 
qu'on  rimprime  dans  toute  l'Europe  ;  non 
pas  qu'ils  croient  que  ces  puériles  manœu- 
vres puissent  faire  beaucoup  d'impression , 
mais  uniquement  pour  exhaler  une  haine 
que  ses  moti&  et  son  impuissance  rendent 
également  méprisable. 

Mais 9  dit-on,  il  est  si  facile  de  confondre 

^  ces  vils  calomniateurs  des  arts ,  de  les  con- 
vaincre,  à  chaque  ligne,  d'ignorance  ou 
d'infidélité  I  C'est  précisément  ce  qu'ils  de^ 
mandent,  et  ce  qu'il  n<e  faut  pas  faire.  Est-ce 
qu'on  peut  confondre  un  homme  qui  a  la 
plume  a  la  main  deux  ou  trois  fois  par  mois  ? 
Il  répliquera  toujours  ^  n'importe  comment  : 
tous  perdrez  votre  temps,  et  vous  le  ferez 
payer  du  sien.  Son  métier  est  d'avoir  tort  : 
c'est  une  querelle  qu'il  lui  faut.  Que  lui*prou- 
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vcrez-vous?  que  votre  ouvrage  est  bon?  Les 
lecteurs  ont  déjà  pris  lenr  parti  là-dessus  : 
ce  n'est  plus  votre  livre  qui  pique  leur  eu- 
riosité,  mais  la  manière  dont  on  Tattaquera: 
c'est  toujours  un  spectacle  pour  eux  ;  et  il  ne 
faut  pas  qu'un  homme  de  lettres  y  soit  ac* 
teur.  Que  doit-il  donc  faire  ?  Ne  jamais  re* 
pondre  sur  ses  écrits  au  détracteur  absurde 
dont  les  feuilles  fugitives  se  détruisent  d'elles- 
mêmes  tous  les  huit  jours  :  mais  se  servir 
du  pinceau  que  le  génie  sait  manier,  pour 
déposer  dans  des  monumens  durables  le  por- 
trait de  l'ennemi  des  talens  ;  le  représenter 
dans  toute  sa  difformité,  et  le  forcer  de  se 
contempler  dans  sa  bassesse.  Le  public  dira , 
C'est  luis  et  lui-même  se  dira,  C'est  mou 
S'il  est  difficile  d^ètre  plus  coupable ,  il  est 
rare  d'être  plus  puni. 

Détournons  nos  regards  de  tant  d'avilis- 
sement et  d'opprobre,  et  jetons  un  coup 
d'œil  sur  ces  grands  hommes  de  l'antiquité , 
qui,  sans  craindre  de  pareik  ennemis,  ont 
enrichi  les  siècles  de  leurs  travaux  immortels 
et  nous  ont  tracé  le  magnifique  tableau  de 
ces  nations  anciennes  k  qui  rien  n'a  ressem- 
blé. J'aurais  voulu  parler  des  historiens  grecs  ; 
mais  cet  examen  me  mènerait  trop  loin,  et 
je  me  borne  aux  historiens  romains ,  d'au- 
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tant  plus  volontiers  que  ce  sujet  trouve  plus 
natureUement  sa  place  à  la  tête  d'une  tra- 
duction de  Suétone. 

Tite-Live  a  étfe  nommé  avec  justice  le  père 
de  l'Histoire  Romaine,  Ho^^n^  hUtoriœ 
pater.  C'est  un  des  hommes  les  plus  natu- 
rellement éloquens  qui  aient  jamais  écrit. 
C'est  sans  travail  et  sans  effort  que  son  style 
se  trouve  au  niveau  de  la  grandeur  romaine. 
Il  n'est  jamais  ni  au-dessus  ni  au-dessous 
4e  ce  qu'il  raconte.  Sa  diction  est  pleine  de 
charmes  et  de  douceur^  quelqu<%  anciens 
l'ont  comparée  k  un,  fleuve  de  miel.  Per- 
sonne n'a  possédé  k  un  plus  haut  degrë  cette 
facilité  abondante,  cette  richesse  d'expres- 
sion qui  caractérise  l'écrivain  formé  par  la 
nature.  Quintilien,  l'homme  de  l'antiquité, 
qui  a  eu  le  plus  de  goût  dans  le  siècle  qui  a 
succédé  au  siècle  du  génie  ,  regarde  Tite- 
Liveet  Cicéron  compte  les  auteurs  qu'il  faut 
mettre  de  préférence  entre  les  mains  des 
jeunes. gens.  «  Sanarration,  dit-il,  est  singu- 
«  lièrement  agréable  et  de  la  clarté  la  plua 
«  pure:  ses  harangues  sont  d'une  éloquence 
w  au-dessus  de  toute  expression;  tout  y  est 
c<  parfaitement  adapté  aux  personnes  et  aux 
«  circonstances.  Il  excelle  sur-tout  à  expri-- 
u  mer  les    sentimens  .  doiix   et   touchans , 
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«  et  nul  historien  n'est  plus  pathétique,  n 
On  lui  a  reproché  de  nos  jours ,  ainsi  qu'à 
Salluste  et  aux  autres  anciens  ^  ces  harangues 
que  Ton  regarde  plutôt  comme  des  efforts 
dé  l'art  oratoire  que  comme  des  monumens 
historiques.  Il  se  peut  en  effet  que  Fabius  et 
Scipîon  n'aient  pas  dit  dans  le  sénat  préci- 
sément les  mêmes  choses  que  Tiie-Live  leur 
fait  ^ire;  mais^  s'il  est  très-probable  qu'ils 
ont  du  parler  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
je  ne  vois  pas  de  fondement  au  reproche 
que  l'on  fait  k  l'historien.  Il  lui  est  défendu 
de  controuver,  mais  non  pas  d'embellir. 
D^ailleurs  il  faut  observer  que  nos  mœurs 
et  notre  éducation  ne  sont  pas  ,  à  beaucoup 
près,  celles  des  anciennes  républiques.  L'art 
de  parler  était  un  des  talens  les  plus  essen- 
tiels et  les  plus  nécessaires  à  un  citoyen,  un 
de  ceux  que  Ton  cultivait  avec  le  plus  de 
soin  dans  la  première  jeunesse;,  et  la  partie 
la  plus  importante  des  études.  Quiconque  a 
Romie  aspirait  aux  charges,  devait  être  en 
état  de  s'énoncer  avec  facilité  et  avec  grâce 
4evant  six  cents  sénateurs,  de  savoir  moti- 
ver et  soutenir  un  avis  qu'on  attaquait  avec 
toute  là  liberté  républicaine ,  et  quelquefois 
de  pérorer  devant  l'assemblée  du  peuple  ro- 
main, composée  d'une  multitude  innom- 
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brable  et  tumultueuse.  Les  accusations  et  les 
défenses  judiciaires  étant  un    des  grands 
moyens  d'illustration  y  les  membres  les  plus 
considérables  de  Tétat  cherchaient  a  se  si- 
gnaler en  dénonçant  des  coupables  ou  en  les 
défendant.  Leur  but  était  de  se  &ire  con- 
naître au  peuple,  et  l'ambition  cherchait  des 
inimitiés  éclatantes.  Le  spectacle  des  tribu- 
naux romains  n'était  pas  tout  k  fait  celui  de 
nos  plaidoiries  du  palais ,  ou  quiconque  a 
pris  ses  degrés  en  droit  peut  venir ,  k  V^jor 
dience  de  sept  heures ,  discuter  longuement 
des  querelles  obscures  et  des  formes  gothi- 
ques qu'il  faut  citer  dans  le  jargon  barbare 
où  elles  ont  été  rédigées.  A  Rome ,  toutes  ces 
petites  discussions  contentieuses  étaient  por- 
tées k  des  tribunaux  subalternes ,   tel  que 
celui  des  Centumvirsj  mais  toutes  les  gran- 
des causes  se  plaidaient  devant  un  certain 
nombre  de  chevaliers  romains ,  choisis  et 
assujettis  k  un  serment,  dans  un  vaste  Forum 
rempli  d'une  foule  attentive;  et  celui  qui 
osait  s'exposer  k  une  épreuve  aussi  éclatante, 
devait  être  bien  sûr  de  ses  talens  et  de  sa 
fermeté.  C'estla  qu'un  homme  était  jugé  pour 
la  vie  :  ses  espérances  et  son  élévation  dé-^ 
pendaient  de  l'opinion  qu'il  donnait  de  lui 
dans  cette  lice  dangereuse.  Les  enfans^de 
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famille  y  assistaient  assidnment  ;  et  c'est  ce 
qu'on  appelait  les  exercices  du  Forum  :  c'é- 
taient ceux  de  toute  la  jeune  noblesse,  ainsi 
que  les  travaux  du  champ  de  Mars. 

U  n'est  donc  pas  étonnant  que  des  hom- 
mes élevés  ainsi  haranguassent  beaucoup 
plus  souvent  et  plus  facilement  que  nous  ne 
l'imaginons.  Dans  le  pays  de  la  liberté ,  la 
persuasion  est  un  genre  de  puissance  qu'on 
ne  soupçonne  pas  dans  les  pays  ou  il  est 
même  quelquefois  défendu  de  persuader. 
Aussi  voyons^nous  que,  ches  les  Romains  et 
chez  les  Grecs ,  l'éloquence  était  une  des  qua* 
lités  commîmes  k  tous  les  grands  personna- 
ges, aulieuque,  parmi  nous,  elle  semble  n'être 
que  le  partage  de  ceux  qui  en  ont  fait  une 
étude  particulière.  Quiconque  peut  payer#in 
secrétaire  est  dispensé,  je  ne  dis  pas  d'être 
éloquent,  mais  même  de  savoir  répondre  k 
une  lettre.  Il  est  fort  rare,  dans  nos  mœurs , 
qu'un  homme  puisse  prononcer  sur-le-champ 
un  discours  digne  d'être  écrit.  U  est  cepen» 
dant  trèfr-certain  que  la  première  harangue 
de  Gicéron  contre  Gatilina ,  qui  détermina 
ce  scélérat  intrépide  à  sortir  de  Rome ,  ne 
pouvait  être  préparée,  puisqu'on  était  fort 
loin  de  penser  que  Gatilina  osât  paraître  dans 
le  sénat  U  se  peut  qu'en  la  transcrivant, 
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l'orateur  Taît  corrîgëeei  embellie  ;  et  rien 
même  n'est  plus  vraisemblable;  mais  il  fallait 
que  le  discours ,  tel  qu'il  fut  prononcé  sur- 
le-champ,  fût  encore  très-beau,  puisque  Sal- 
luste,  qui  n'aimait  pas  Cicëron,  dit  dans  son 
histoire  :  «  C'est  alors  que  M.  TuUius,  con- 
«  sul  y  prononça  cette  belle  harangue  qu'il  a 
«  publiée  depuis.  »  S'il  y  avait:  eu  une  diffé- 
rence frappante  entre  l'ouvrage-  éci4t  et  le 
discours  débité ,  ua  ennemi  n'aurait  pas  man- 
qué de  l'observer,  j  . 

Les  Gracques ,  César  ,  Caton  ,  Scipion , 
étaient  de  très^grands  orateurs ,  c'est-à-dire , 
dans  la  langue  républicaine/  de  très-grands 
hommes  d'état.  Il  faut  avouer  aussi  que  l'élo- 
quence de  pareils  hommes ^  qui  réunissaient 
unp  ame  forte ,  un  esprit  cultivé  et  de  grands 
intérêts ,  devait  produire  des  chefs-d'œuvres  ; 
et  que  ce  que  l'on  nomme  éloquence  dans 
ceux  à  qui  la  vanité  d'être  imprimés  inspire 
la  prétention  d'écrire ,  et  qui  rajeunissent  des 
lieux  communs  pour  être  loués  dans  un  jour- 
nal, doit  s'appeler  dt  la  rhétorique.  L'hom- 
me passionné  est  le  véritable  orateur.  Aussi 
j'oserai  dire  que  la  grande  éloquence,  parmi 
les  modernes,  se  trouve  bien  plutôt  dans  nos 
belles  tragédies  que  dans  les  oraisons  funè- 
bres ou  dans  les  panégyriques,  dont  les  au- 
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teurs ,  en  supposant  qu'ils  écritent  arec  goût 
et  sans  enflure^  ne  peuvent  guère  être  que 
des  hommes  diserts  ^  de  beaux  écrivains  ^  et 
jamais  des  Jbommes  pleins  de  la  chose  dont 
ils  parlent  y  ce  qui  est  la  seule  manière  d'être 
vriàiment  éloquent.  La  lettre  de  Brutus  à  Ci-* 
céron  est  certainement  le  plus  beau  mor- 
ceau que  l'antiquité  nous  ait  laissé  :  cepen«^ 
dant  Brutus  ne  croyait  pas  faire  un  ou^ 
vrage;  il  épanchait  une  aœe  libre  et  indi- 
gnée,  et  rien  n'est  au-dessus  de  ce  qu'il 
écrivait.  Dans  le  siècle  qui  suivit  celui  d'Au- 
guste,  le  panégyrique  de  Pline  ^  et  les  écrits 
de  Sénèque,  furent  des  ouvrages  d'esprit, 
des  productions  de  rhéteurs  ;  on  n'y  trou- 
ve aucune,  trace  du  style  républicain.  La 
trempe  des  esprits  avait  changé  le  gouver- 
nement. 

Pour  revenir  à  Tite-Live,  dont  les  haran<> 
gués  ont  occasionné  cette  digression ,  ces  ha- 
rangues sont  â  belles ,  que  leur  censeur  le 
plus  sévère  serait  sans  doute  bien  affligé 
qu'elles  n'existassent  pas.  On  peut  croire  d^ail- 
leurs  9  sur  ce  que  je  viens  d'exposer ,  que  ces 
grands  hommes  qu'il  &it  parler  dans  son 
histoire  ont  souvent .  puisé  dans  leur  ame 
d'aussi  grands  traits  y  que  ceux  que  leur  at'^ 
tribue  le  génie  deTiterLivC;  et  ont  dû  même 
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produire  de  plus  grands  effets  de  vive  Yoix^ 
qu'il  n'en  produit  sur  le  papier. 

La  réputation  de  Tite-Live  s'étendit  fort 
loin  y  même  de  son  vivant  ^  s'il  est  vrai  ^ 
comme  on  le  dit,  qu'un  habitant  de  Cadix , 
qui  y  dans  ce  temps,  était  pour  les  Romains 
une  extrémité  du  monde,  partit  de  son  pays 
uniquement  pour  voir  Tite-Live,  et  s'en  rcH 
tourna  aussitôt  après  l'avoir  vu.  S.  Jérôme , 
dans  une  lettre  à  Paulin ,  dit  très-heureuse- 
ment a  ce  sujet  :  <c  C'était  sans  doute  une 
«  chose  bien  extraordinaire,  qu'un  étranger, 
((  entrant  dans  une  ville  telle  que  Rome, 
K  y  cherchât  autre  chose  que  Rome  même.  » 

On  ne  sait  que  trop  que  nous  avons  per«« 
du  une  grande  partie  de  ses  ouvrages,  ainsi 
que  de  ceux  de  Tacite.  Ces  pertes,  si  déplo^ 
râbles  pour  ceux  dont  les  lettres  font  le  bon- 
heur, ne  seront  probablement  jamais  ré- 
parées. 

On  l'accuse  de  faiblesse  et  de  superstition , 
parce  qu'il  rapporte  très-exactement  et  très- 
sérieusement  une  foule  de  prodiges.  Je  ne 
sais  s'il  en  faut  conclure  qu  il  les  Croyait. 
Ces  prodiges  étaient  une  partie  essentielle 
de  l'histoire  dans  un  empire,  où  tout  était 
préss^  et  auspice,  et  où  l'on  ne  faisait  pas 
une  démarcbç  importante   sans    observer 
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Fbeure  du  jour  et  Tétat  du  ciel.  Je  crois  bien 
que  du  temps  d'Auguste  on  commençait^ 
être  moins  superstitieux;  mais  le  peuple  Té- 
tait toujours,  et  ceux  qui  le  gouvernaient 
n'en  étaient  pas  f&chés  :  c'est  un  esclavage  de 
plus  auquel  ils  l'accoutumaient^  et  même  de 
tout  temps  le  sénat  avait  plié  la  religion  et 
los  auspices'  k  ses  intérêts.  Les  livres  des  Si- 
bylles,  que  Ton  ouvrait  de  temps  en  temps, 
étaient  évidemment  comme  1^  centuries  de 
Nostradamus ,  où  l'on  trouve  tout  ce  que 
l'on  veut.  Ces  notions  suiffisent  pour  nous 
persuader  que  Ute-Live  et  les  autres  histo- 
riens se  croyaient  obligés  de  ne  rien  témoi- 
gner de  ce  qu'ils  pensaient  de  ces  prodiges , 
et  se  souciaient  fort  peu  de  détromper  per- 
sonne. Ce  n'est  pas  pourtant  que  je  voulusse 
assurer  que  Tite-Live  n'avait  sur  ce  point 
aucune  crédulité  ;  je  dis  simplement  que  ce 
qu'il  a  écrit  ne  peut  pas  être  regardé  comme 
une  preuve  de  ce  qu'il  pensait.  Il  est  très- 
possible  qu'avec  un  beau  génie  on  croie  à 
la  fatalité  et  à  la  divination.  On  soupçonne- 
rait volontiers ,  en  lisant  Tacite ,  qu'il  croyait 
à  l'une  et  a  l'autre. 

Avant  que  de  parler  de  ce  grand  homme , 
le  plus  sublime  de  tous  les  écrivains  de  l'an- 
tiquité^ jetons  un  coup  d'œil  sur  Salluste 
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qui  Ta  précédé,  que  quelques  anciens  (i)  ont 
nommé  le  p*rëmier  des  historiens  romains , 
avant  que  Tacite  existât ,  et  qui  a  conservé 
dans  la  postérité  un  rang  très  -  distingué. 
Quintllien  et  Patercule  le  comparent  à  Thu- 
cydide, et  U  même  Quintilien  compare  Tite- 
Live  k  Hérodote.  Je  serais  tenté  de  croire 
que  l'admiration  que  les  Romains  avaient 
pour  la  littérature  grecque ,  et  ce  vieux  res- 
pjBct  que  Ton  conserve  pour  ses  maîtres ,  met- 
taient U9  peu  de  préjugé  dans  les  avis  de 
Quintilien,  qui,  d'ailleurs,  était  un  esprit 
sage  et  éclairé. .  Quant  k  nous  autres  mo- 
dernes ,  qui  avons  une  égale  obligation  ai^x 
Grecs  et  aux  Latins,  il  me  semble  que  nous 
préférerions  Tite-Live  k  Hérodote,  et  Sal- 
luste  k  Thucydide ,  par  la  raison  que  les  deux 
historiens  latins  sont  de  bien  plus  grands  ço* 
loristes  que  les  deux  historiens  grec«.  L^ 
couleurs  de  Tite-Livesontplusdpuces;  celles 
de  Sallusfe  sont  plus  fortes  :  l'un  se  fait  ad- 
mirer par  sa  profusion  brillante,  l'autre  par 
sa  rapidité  énergique.  Il  est  vrai  que  S^l- 


(i)  Entre  autres,  Martial,  qui  dit  en  termes  ex- 
prés : 

Crispu*  Romanâ  primus  in  historiâ» 
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lusie  s'est  proposé  pour  modèle  la  sage  pré- 
clsiou  de  TJbucjdide,  .et  Fou  dit  même  qu'il 
avait  beaucoup  emprunté  de  cet  auteur.  Sal- 
luste^dit  Quîntilien^  a  beaucoup  traduit  du 
grec*  Il  faut  apparen^ment  que  ce  soit  dans 
les  autres  ouvrages  qu'il  avait  composés  et 
tjue  nous  avons  perdus^  L'on  sait  qu^il  .avait 
écrit  une  grande  partie  de  l'histoire  romai-* 
ne.  Mais  y  en  imitant  la  précision  de  Thu- 
cydide,  il  lui  donne  beaucoup  plus  de  nerf, 
et  de  force ^  çt  Quintilien  lui-mêm#'fait  sen* 
tir  cette,  différence.  «  Dans  Fauteur  g^rec^ 
tt  dit-il^  quelque  serré  qu'il  soit^  vous  pour- 
u  riez  encore  retrancher  quelque  chose  »  non 
«  pas  sans  nuire  k  l'agrénient  de  la  dict[99i, 
te  mais  4^  moins  sans;  ri^u  ô ter  à  la  pïéni-, 
«  tude  des  pensées^  Mais^  dans.  Salluçt^^  .un,, 
K  mot  supprimé,  Iç  sens  est  détruit  :  et  ç'çst 
H  ce  que  n'a  pas  senti  TitCr^îvei  qui,  ïtjf^fjf-,. 
t(  prochait  de  défigurer  les  pen$ée$  des  G|:eçs 
u  et  de  les  a^aiblir^  et  qui  lui  préférait '^lui'- 
•t  cydide^non  qu'il  ^aimàt  dayaqtageçe.^er- 
<'.  nier,  mais  parce  jqu,'il  Iç  craignait*  mains  % 
«  et  qu'il  se  flattait  de  ^e  i^aettre  plus  ^iséj(;iEienl 
«  au^dessiiSt  de  S^llus^ç^  s'il  mettait  d!ab^rd^ 
«  Salluste  aijirrdcssoup  ^de  Thucydide» |  >^ . .  ^ ,  .  ^ 

Ce  morceau,  fait  voir  <I^e.  Ti^te-Live,^gp^ 
on,  croit  voloi^r^  1^  mq^ur^  au^si  douçf s^ 

.  f.      '    '     '  '       '   3'     ■•  '  ' 
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qne  le  style,  ëtàit  pourtant  capable  des  in- 
justices de  la  jàloùâiè':  tant  il  est  vrai  que , 
pour  ise  mettre  ati-dessus  de  ce  vice  attaché 
k  l^^Wrfêction  liuiùaîne,  il  ne  suffit  pas  du 
graiid  talent,  qui  est  rare;  il  faut  une  grande 
amë,  qui  est  plus  rare  encore. 

Âulu^elle  appelle  Salluiste  un  auteur  sa- 
uàht  eh  briéi^été  y  un  nôùqteUr  en  fait  de 
mbtsj  ce  qui  ne  vteût  pas  dire  qu'il  inven- 
tait db  nouveaux  termes,  mais  qùll  en  fai- 
sait un  ii^ge  nouveau.  «  L'élégance  de  Sal- 
M  iûste,  dît-il  ailleurs,  la  beauté  de  sjes  ex- 
«  pression^  et  son  application  k  en  chercher 
«  Renouvelles,  trouvèrent bteaucoup de cen- 
ic  seUirs ,  ttiême  parmi  dés  hommes  d'une 
u  iifatâkie  distinguée  :  mais,  dans  le  grand  nom- 
t<  bré  de  remarqués  critiques  qu'ils  ont  fkites 
«  suif  siès  ouvrages ,  ôh  en  trouve  quélqUes- 
«c  àb*ës'  de  bien  fbiidé^es ,  et  beaûcoùjp  ou  il 
tt  y  k  pîùs  de  tùàîïignité  qtic  de  justesse,  w 
~  Ce  n^étàiënt  jias  en  effet  de^  bothnies  îné- 
dîoérës  qui  repVôichâîëtil  &  i^llùstë  l^ôbscu- 
rîté  Akri^  le  stylé  et  raflectatidn  de  rajeunir 
et  vieux  tën!n«k  ;  t'était  Julës-^ésar  qui  Tai- 
ihàlt  et  qui  fit  sk  fortune;  c'était  le  célèbre 
Àsinius'  PolKon,  cet  hômine  d'un  go\îi  srfin 
et  ^  fl^icàt,  ee  ]prt>técteui*  d'autant  pltis  cher 
atnc  gens  de  lettres;  qu'il  étkil  Jiomme  de 
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lettres  lui-méiûe.  U  avait  ea  le  même  mat* 
trc  que  Salluste;*ce  maître  était  on  gtam* 
mairien  nommé  Pretextatus ,  et,  par  ana- 
logie avec  sa  profession ,  Philoîogus^  qui  » 
Voyant  que  son  élève  Salluste  avait  du  goût 
pour  le  genre  historique,  lui  donna  un  pré- 
cis de  toute  l'histoire  romaine,  afin  qu'il 
y  choisit  la  partie  qu'il  voudrait  traiter.  H 
écrivit  d'abord  la  guerre  de  Catilina^  eten- 
suite  celle  de  Jugurtha.  Il  avait  été  témoin 
de  la  première. 

Il  composa  l'histoire  des  guerres  civiles 
entre  Marins  et  Sylla,  jusqu'à  la  mort  de 
Sertoriils,  et  des  troubles  passagers  excités 
par  Lépîde  après  la  mort  du  dictateur  Sylla, 
et  étouffés  par  Catulus.  Tout  ce  morceau, 
qui  sans  douté  était  précieux,  a  péri  presque 
entièrement  ;  il  n'en  reste  que  quelques  lam- 
beaux. 

Sa  réputation  personnelle  a  été  beaucoup 
plus  attaquée  ëïîcore  que  ses  écrits.  Il  est 
certain  qtiié ,  du  ci5té  des  nitBtirs  et  de  là 
probité^  soù  iï6Ta  ne  hôus  est  point  par- 
venu avec  éltygè.  Il  fallait  que  \t  dérèglement 
de  sa  Conduite ,  dont  Horace  parie  dans  ses 
satires,  allât  jusqu'à  l'inïamie,  puisqu'il  fut 
chassé  du  sénat  par  le  censeur  Appius  Pul- 
cher,  quoiqu'il  fût  d'une  naissance  distitr- 
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gaée.  Sa  grande  passion  était  pour  les  fem* 
mes  d'afTrancbis  ;  et ,  ce  qui  est  assez  rémar<- 
quable  et  ce  qu'indique  le  passage  d'Horace 
dont  je  viens  de  parler,  c'est  que  le  com« 
merce  avec  une  femme  d'affranchi  était  bien 
regardé  comme  honteux,  mais  non  pas  com- 
me un  adultère.  C'est  une  grande  preuve  du 
mépris  profond  que  les  Romains,  du  temps 
de  la  république,  avaient  pour  les  affran- 
chis ,  et  dont  ceux-ci  se  vengèrent  bien  sous 
les  empereurs. 

On  reproche  à  Salluste  une  hypocrisie 
odieuse.  On  prétend  qu'il  n'a  voulu  qu'en 
imposer  k  ses  lecteurs  et  tromper  ses  con« 
temporains  et  la  postérité ,  en  affectant  dans 
ses  ouvrages  le  langage  le  plus  austère ,  et 
en  étalant  une  morale  qui  n'était  point  celle 
de  son  cœur  ;  qu'il  ne  recherchait  les  expres- 
sions antiques  que  pour  faire  croire  que  ses 
mœurs  se  sentaient,  ainsi  que  son  style,  de 
la  sévérité  des  premiers  âges  de  la  républi* 
que;  et  qu'il  empruntait  les  termes  de  Ca- 
ton  dant  son  livre  des  Origines  y  pour  res- 
sembler en  quelque  chose  k  ce  modèle  djC 
la  vertu.  Lénas,  affranchi  de  Pompée ,  ap- 
pelait Salluste  un  très  -  mal  ^adroit  o^oleur 
des  expressions  de  Caton.  Cependant  ce 
n'était  pas  le  moyen  de  faire  sa  cour  k  César, 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRELIMINAIRE.  57 

à  qui  d'ailleurs  il  cherchait  k  plaire ,  et  qui 
était  auteur  (tnne  satire  très-amère  contre 
les  deux  Catons.  Quoi  qu'il  en  soit,  ou  par 
son  talent  ou  par  ses  flatteries^  ou  peut-être 
par  tous  les  deux,  il  obtint  de  César  la  di- 
gnité de  préteur  ^  et  il.  le  servit  si  bien  dans 
la  guerre  d'Afrique ,  que  César,  après  la  vic- 
toire, lui  donna  le  gouvernement  de  Numi* 
die  avec  le  titre  depropréteur.  C'est  Ik  qu'il 
amassa  des  richesse^  immenses,  dont  il  jouît 
avec  d'autaot  plus  de  plaisir,  qu'il  s'était  va 
dans  une  grande  pauvreté.  Il  acheta  ces  jar- 
dins  fameux,  connus  depuis  sous  le  nom  de 
jardins  de  Salluste ,  et  une  maison  de  cam-^ 
pagne  délicieuse  auprès  de  Tivoli.  Les  peu- 
ples de  sa  province  l'accusèrent  de  concus- 
sion auprès  du  dictateur  César;*  mais  il  fut 
dispensé  de  répondre ,  en  donnant  au  maî- 
tre qu'il  avait  servi  une  partie  de  l'argent 
qu'il  avait  volé,  et  s'assura  une  possession 
paisible  pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  ne  peut  pas  dire  de  Tacite,  comme  de 
Salluste,  que  ce  n'est  qu'un  parleur  de  ver- 
tu; il  la  fait  aimer  k  ses  lecteurs  autant  que 
lui-même  parait  la  sentir.  Sa  diction  esl 
forte  comme  son  ame ,  singulièrement  pit^ 
toresque  sans  jamais  être  trop  figurée ,  pré^ 
cise  sans  être  embarrassée  9  nerveuse  sans 
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être  tendue  :  il  p^rie  à  la  fois  à  Y^mCf  k 
rimagination  et  k  l'esprit:  onf^ourrailjugei' 
des  lecteurs  de  Tacite  par  le  mérite  qu'ils 
lui  trouvent;  y  parce  que  sa  pensée  est  d'une 
telle;  étendue ,  que  chacun  y  pénètre  pins  ou 
pioinSy  selon  le  degré  d^e  ses  forces  :  en  gé- 
néral ^  il  creuse  à  mue  profondeur  inimense» 
et  creuse,  sans  effort  U  a  Tair  bien  moins 
travaillé  que  Salluste,  quoiqu'il  soit  sans 
comparaison  plus  plein  et  plus  fini»  Le  se* 
cret  de  son  sity^e^  qu'oQ  m^égslera  jamais  ^ 
tient  non  seulen^ent  à  ^n  géni^p  ms^is  encore 
aui^  circQtistances  où  il  s'es;  trowé^  Cet  hpm^ 
me  vertueux,  dont  les pr^^iei^,  regards,  au 
sortir  de  l'eii^fc^nce,,  se  fi-jyèirftl^t  sjay  les  hor- 
rei;irs  de  la  cour  de  Sf^ron ,  qui  vit,  ensuite 
les  ignominies,  4§  Q^lll^ft»  b  çtf^pule  de  Yi- 
tellius  et  leç,  l}i;^gandagQS  4'Othon,  qm  res- 
pira un  air  plus.  |>ur  Sjoçijr  Yfsp^i^teii  et  sous 
Titus,  fut  obligé >  daps.  sft  ip^urité^  de  sup- 
porter en  silence  le  règnç  s^bpmipaj^lé  de 
Do^iiti^.  Q^jsçqr  p$ir  <^  nais^aQce,  élevé  à 
la  quesjture  par  TJitus,,  et  ae  voyant  dans  la 
route  des  hpni^eurg,  il  craigmt.,  par  égard 
pour  sa  fauiille,  d'arretçr  le$:  progrès  d'une 
illustration  dç>nt  il  était  lepirem.i^r  auteur, 
et  dont  elle  devait,  recueillir  les  avantages  ; 
il  fut  contrs^int  de  plier  la  hauteur  de  son 
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ame  et  la  sévérité  de  ses  principes  ^  non  pas 
jusqu'aux. bassesses  d'un  courtisan,  mais  da 
moins,  aux  complaisai^cs ,  aux  assiduités 
d'un  suje^  qui  espère,  et  qui  ne  doit  rien 
condamner  sous  peine  de  ne  rien  ol^tenirl 
Incapable  de  mériter  Tan^itié  d'un  tyran  j^  il 
fallut  ne  pas  mériter  sa  haine ,  étouffer  uiire 
partie  des  talens  et  du  mérite  d'un  sujet  po^r 
ne  pas  effaroucher  la  tyrannie ,  iaire  taire 
k  tout  moment  son  cœur  indigné,  ne  pleur 
rer  qu'en  secret  les  ble^ures  de  la  patrie  et 
le  sang  des  bons  citoyens,  et  s'abstenir  mém^ 
de  cet.  extérieur  4e  trist^sise,  qu^une  locigue 
contrainte  répand  sur  le  visage  d'un  hoiir 
néte  homme,  et  qui  est  toujours  suspect  au 
mauvais  pripce ,  qui  sait  que  dans  sa  cour 
il  ne  doit  y,  avoir  de  triste  que  la  vertu. 

Dans  celle  douloureuse  oppression.  Ta- 
cite, obligé  de  se  replier  sur  lui-même  ^  jeta 
sur  le  papier  tout  cet  amas  de  plaintes  et  ce 
poids  d'indignation  AojXî  û  ne  pouvait  au- 
trement se  ççulager.  Voilà  ce  qui  rend  son 
style  si  intéressant  et  si  animé.  Il  n'invective 
point  eu,  déclamateur,  un  homme  profond- 
dément  affeclé  ne  peut  ps^s  Ifètrey  mais  il 
peint  avec  des  couleurs  si  vraies  tout  ce  que 
la  bassesse  et  l'esclavage  ont  de  plus  degoïi- 
tanl|  tout  ce  que  le  despotisme  et  la  cruauté 
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ont  jàe  plus  horrible ,  les  espérainces  ec  les 
succçs  du  crime  ^  la  pâleur  de  Khiiocence 
et  rabattement  de  la  vci^tu  ;  il  peîht  telle- 
mem  tout  ce  qu^il  a  vu  et  souffert,  quePon 
voit  et  que  Top  souffre  avec  lui  :'  chaque  li- 
gne porte  un  sentiraent  dans  Tàmè.  11  de- 
lÂahde  pardon  au  lecteur  des  horreurs^  dont 
îl  l'entre  tient  j' et  ces  horreurs  m,ême  atta- 
chent tellement,  qu^on  serait  fâché  qu'il  ne 
les  .eût  pas  tracées.  Les  tyrans  nous  sem- 
blent punis  quand  il  les  peint  II  représente 
iapostçéritie.dans  tout  ce  qu'elle  a  d'auguste 
et  d'imposant;  iet  je'ne  connais  point  de  lec- 
ture plus  terrible  pour  là  conscience  a  un 
mauvais  roi. 

Oh  a  dit  qu'il  voyait  par-tout  le  mal  et 
qu'il  calomniait  la  nature  humaine.  Il  ne 
pouvait  au  moins  calomnier  les  temps  où  il 
a  Vécu.  Et  peut-on  dire  que  celui  qui  pous 
à  tracé  lès  derniérs'i^omens  de  Gerni.apii- 
cus ,.  de  B.aréa,'  dé  .Thraséas  ;  enfin*,'  que  le 
panégyriste  d'Agrîcola  ne  voyait  pas  la  vertu 
ou  elle  était?  Ce  dernier  morceau^'  cette  vie 
d'Agricola  est  le  désespoir  des  biographes  ; 
c'est  lé  Àef-d'oèuvre  dé  Tacite,  qui  ïi'a  fait 
que  .des  chefç-d'œuvres.  Il  l'écrivit  dan^. un 
temps  de  calme  et  de  bonheur.  Le  règne  de 
Nerva  qui  le  fit  consul,  et  ensuite  celtlî  de 
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Trajan^  le  consolaient  d'avoir  été  prêteur 
sous  Domîtien.  Son  style  a  des  teintes  plus 
douces  et  un  charme  plus  attendrissant  ;  il 
semble  qu'il  commence  à  pardonner.  Cest 
1^  qiill  donne  *cfelte  leçon  si  belle  et  si  utile  : 
K  L'exemple  d*Agricola,  dit-il  ^  nous  apprend 
te  qu'on  peut  étvé  grand  sous  un  méchant 
«prince,  et  que.  la  soumission  modeste, 
K  jointe  aux  tàlèns'  et  k  la  fermeté,  peut  don- 
ci  ner  une. autre  gloire  que  celle  où  sont  par- 
ti venus  des  hommes  plus  impétueux  qui 
«  n'ont  cherché  qu'une  mort  illustre  et  inu- 
«  tile  h  la  patrie.  >> 

Tacite  épousa  là  fille  de  cet  Agrîcola  dont 
il  ^  écrit  la  vie,  et  qui  fut  un  des  plus  grands 
hômméç  de  son  temps,  il  fut  étroitement 
lié  avec  Pline  le  Jeune ,  et  plusieurs  lettres 
charmantes  de  cet  ingénieux  écrivain  sont 
des  témoignages  de  leur  amitié  et  de  son 
admiration  pour  Tacite.  Il  n'y  a  pas  bien 
long-tcinps  que  ison  mérite' supérieur  com- 
mence a  être  senti.  Des  rhéteurs  outrés  dans 
leurs  principes,  des  pédans  qui  ne  connais- 
saient point  d'autre  manière  d'écrire  que 
celle  dé  Cicéron,  nous  avaient  accoutumés 
dans  le  siècle  passé  à  regarder  Tacite  comme 
un  écrivain  du  second  ordre,  comme  un 
auteur  obscur  et  affecté.  Cest  k  de  pareilles 
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gens  q[U'il  Êiut  cit^  Juste  liipsc^y  C^e,  4'^îl* 
leurs  i;  je  n'aurai^  pa3  choisi  pour  garant. 
Voici  ce  qu'il  dit  en  ^ss^^  n^^uvais  style , 
mais  fort  sensément  :  «Chaque  pa^e^  chaque 
((  ligne  de  Tacite  est  un  trait  d^  $a,gçs^  9  un 
<t  conseil,  un  axiome  :  maijSf  il  e^,  sji  rapide 
«  et  si  concis,  qu,'il  faut  bjien  d^  IdL sagacité 
«  pour  le  suivre  et  pour  Tentendre*  Tous  les 
c<  chiens ,  ne  sentent  par  le  gibier  ^  e%  tous 
c<  les  lecteurs  ne  sentent  pas  Tacite.  » 

J'ai  déjà  dit  iin  mot  dç  Quj.pte  Çurce,  On 
ne  s'accorde  pas.  sur  Iç  te;^psr  où  il  vivait  ; 
les  uns  le  placent  sous  Ai|gi^|;tç  •  d.'aiitres 
sous  Ve^pasien,  d'auK^  ^^^^  Twi^n- ^reîns- 
hemins  a  suppléé  le$  d^^iix  premiers  livres 
de  son  ouvrage  et  une  partie  *4^  dernier.  Le 
stjrle  de  Qulnle.  ÇurçQ  egt  tcè§;-Qç^é,.  11  ex^ 
celle  dans  les  descnptip^^.  dj^>  l^a^aille^^  Sa 
fameuse  harangye.  des  §^^h§s  estun  chef- 
d'œuvre.  On  IjÇ  spupgppçe.  de  s'être  permis 
dans  l'histoire  4q  son  héjros  beaucoup. d'em* 
belUssemens  romanesques  :  cette  Accusation 
ne  paraît  pa^  fQudée.  Il  no  dissimule  aucune 
des  mauvaises  qualités,  et  des  fautes  d'Alexan- 
dre; et,  quant  à  Ip,  vérité  des  f^iilff ,  si  l'on 
consulte  une  dissertation  de  Tite-Lîve  sur 
le  succès  qu'aurait  eu  ce  conquérant,  s'il 
mi  porté  ses  armes  en  Italie ,  on  verra  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


PRÉlilMINAIRE.  43 

les  Romains  s'élaient  procuré  de  très-bonf 
mémoires  sur  ce  prince,  lorsqu'ils  conqui-* 
rent  la  Macédoine. 

Les  abréviateurs  peuTcnt  former  une  se- 
conde classe  d'bistorieps.  Je  parlerai  d'abord 
de  Justin^  à  cause  de  l'étendue  et  de  l'im* 
pprtance  de  son  ouvrage.  Il  vivait  sous  le^ 
Antonins. 

Nous  avons  de  lui  l'abrégé  d'une  bistoir^ 
universelle  de  Trogue  Pompée,  absolument 
perdue  pour  nous.  Si  on  nous  l'eût  conser- 
vée ,  nous  saurions  plus  précisément  com«- 
ment  les  anciens  concevaient  le  plan  d'une 
histoire  universelle,  et  quelle  idée  ils  en 
avaient.  Bossuet  n'a  jamais  prétendu  en  faire 
une.  Les  c^nt  premières  pages  de  son  difr* 
cours ,  qui  contiennent  un  résumé  de  l'his- 
toire anciçuQe,  sont  très-belles  et  pleines  d« 
la  dignité  aUfique^  le  reste  est  d'un  théolo- 
gien plut6t  que  d'un  historien  philosophe. 
L'abrégé  de  Justîp  doit  noof  laire  penser  que 
le  nouveau  système  d'histojprç  introduit  par 
la  philosophie  n'était  pas  celui  des  historiens 
de  l'antiqi^ité.  Depuis  que  tous  les  esprits 
sont  tournés  vers  la  législation  et  l'économie 
politique,  ce  que  nous  recherchons  le  plus 
4ans  une  histoire,  c'est  l'étude  des  mœurs, 
des  coutumes ,  des  lois ,  que  nous  youlona 
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comparer  ayec  celles  de  nos  jours;  et  celte 
comparaison  est  vraiment  intéirêssanle.  îïo- 
tre  curiosité  sur  cet  objet  ne  trouvé  pas  beau- 
coup k  se  satisfaire  dans  les  historiens  du 
siècle  passe ,  ni  même  dans  ceux  de  ce  siècle , 
en  exce^taniY  Abrégé  chronologique  de  M.  le 
président  Hénaut,  qui,  dans  sa  mai'che  ra- 
pide y  ne  laisse  pas  de  s'arrêter  de  temps  en 
temps  sur  les  variations  importantes  et  sur 
ce  qui  fait  époque  dans  les  mœurs  de  la  na- 
tion. Il  faut  excepter  sur-tout'  l'jB^^tfi  sur 
V  histoire  générale  y  qui,  comme  je  Taî  dît 
ailleurs ,  est  le  tableau  le  plus  Vaste  que  ja- 
mais l'éloquence  ait  offert  à  la  raison,  (i) 

Ce  n^est  pas  que  nous  n'ayons  dés  écri- 
vains qui  se  sont  principalement  occupés  de 
nos  anciennes  coutumes,  et  des  changemens 
dans  nos  mœurs  :  telles  sont  les  recherches 
de  Pasquier,  de  Baluae,  etc.;  mais  jamais  ils 
ne  se  sont  donnés  pour  historiens;  ce  sont 
de  simples  dissertateùrs.'  Et  de  même,  chez 
les  anciens,  il  faut  chercher  les  mœurs  ro- 
maines dans  les  Antiquités  de  Denis  d'Ha- 
licarnasse,  qui  n'a  pas  prétendu  faire  une 

(i)  M.  de  La  Harpe  ,  dans  ses  dernières  années ,  por- 
tait un  jugement  bien  différeqt  sur  cet  ouvrage  d« 
Voltaire.  {^Note  de  l'éditeur.) 
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histoire^  et  non  pas  dans  Tite-Live,  dans 
Salluste^  dans  Tacite,  etc.  :  ces  grands  hom- 
mes croysûent  avoir  rempli  tous  lenrs  de- 
voirs quand  ils  étaient  vrais  et  ëloquens.  Par^ 
mi  nous,  Saint-Rëal,  l'abbë  de  Yertot,  ont 
écrit  aussi  des  histoires  anciennes  ou  étran- 
gères avec  plus  d'élégance  que  de  philoso- 
phie. Mais  Daniel,  Mézerai,  et  les  autres  qui 
ont  écrit  rhistoire  de  France,  ne  sont  pat 
plus  diserts  que  profonds,  pas  plus  orateurs 
que  philosophes,  et  ne  satisfont  ni  l'oreille, 
ni  l'imagination ,  i^i  la  raison.  . 

Tacite  a  fait  un  traité  particulier  des  mœurs 
desGiermains.  On  demande  aujourd'hui  qu'un 
homm,e  qui  compose  l'histoire  d'une  nation  f 
entremêle  avec  habileté  et  avec  goût  le  ré« 
cit  des  faits  avec  l'examen  des  mœurs,  qu'il 
nous  mette  sans  cesse  sons  les  yeux  le  rap» 
port  des  uns  avec  les  autres,  discute  sans 
pesanteur  et  raconte  sans  emphase.  Mais 
pourquoi  ne  voyons-nous  pas  chez  les  an-^ 
ciens  un  seul  ouvrage  de  ce  genre,  et  ne 
voyons -nous  pas  même  qu'on  l'ait  exigé? 
(  Car  il  faut  regarder  la  Cyropédie  de  Xéno- 
phon  comme  un  roman  moral  dans  le  goût 
du  Télémaque ,  et  non  pas  comme  une  his- 
toire.) Pourquoi,  d'un  autre  côté,  ce  nou« 
veau  genre  de  philosophie  historique  nous 
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{>arsiit-il  aujéurd'hui  si  ùétesiaîre  ?  Voîcî 
peut-être  la  ràisc^n  de  cette  cliffiérence  entre 
nous  et  lés  anciens.  Nous  àVoïls  été  long^ 
temps  barbares;  léng- temps  nous  n'avons 
j^u  ni  ce  que  nous  étions  ni  ce  icjue  nous  de- 
vions être.  L^Eurdpe  én^hn,  gouvernée  ar- 
bitrairement et  sans  principes ,  sans  aucune 
limite  marquée  entre  les  pouvoirs  et  les  ju- 
ridictions'; livrée  au  mélange  inzarre  des 
constitutions  féodales  interprétées  par  la  ty- 
rannie^  et  de  qudqUéi»  lois  romaines  inter- 
prétées par  rignora&ee;  TEûrope  n'offre  jus?- 
qu'au  Seizième  siècle  qu'un  chaos  ^  un  laby- 
rinthe, où  se  heurb  cette  foule  de  nation^ 
ëchajppéies  aux  fers  des  Romains ,  pour  tôm^ 
ber  dabs  ceux  deîs  barbares  du  Nord>  aussi 
gro^ièi*65  que  leurs  nouveaux  vainqtieûrs  , 
et  sur  lesquelles  i'ceîl  de  la  raison  ne  se  fixe 
qu'avèc  peine  jusqu'au  moment  où  la  lu- 
mière des  arts  vient  lés  éclah*er.  L'étude  de 
ces  nations  est  donc  de  (connaître  leurs  ah-- 
cêtrës  dottt  dlfes  u'cmt  rien  conservé,  de  cher- 
cher des  traces  de  ce  qui  n'est  plus,  de  voir 
à  quel  point  éllôs  sont  différentes  de  leurs 
pères.  Mais  les  Romains  ^  m^is  lés  Grées  ont 
été  toujours,  k  la  corruption  près,  ce  que 
leurs  pères  avaient  été.  Les  lois  des  douze 
tablés  étaient  en  vigueur  sous    Auguste , 
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comme  au  temps  des  guterrcs  de  Samnitcs. 
Le  sën^t, pendant  sept  cents  ans,  avaii  en  la 
mèitie  ibVhie  ^  s'était  gouverné  par  les  mêmes 
principe^  Le»  magistratures  étaient  les  mè* 
ïnes.  lié  peuple  de  Rome  et  celui  d'Athènes 
ftirieût  toujouirs  gouvernés,  Tun  par  des  tri- 
buns, l'autre  ^'ar  ses  orateurs.  La  discipline 
militai!^ ,  )a  tàcti<|ue,  la  légion  subsistèrent 
sans  liiitun  tlmngement  considéi*able  depuis 
Pyrrliîis  jns^'à  Hiéodose.  Le  luxe  augmen- 
tait sans  doute  avec  les  richesses,  et  la  table 
de  Lubul^  *e!t  de  MéeèHe  n'était  {^as  celle 
de  Tïuina  ni  dé  F abriclùs.  Mais  la  robe  con-* 
sulaire  de  Cicéroii  étant  la  même  que  celle  de 
firutus  :  il  avait  Ui  iftêinés  droits ,  les  mêmes 
prérbgfctivés;  àù  lien  i^u'àiijburd^hui  l'habiU 
letneiit  d^ûÀ  graild  sèligiîeùr  >  ifii  faik  sa  cour 
à  Versailles ,  ne  rèsèdnblie  p^$  plus  k  celui 
de  ses  aïetùt ,  qtie  son  existence  lie  ressemble 
à  celte  dés  barcdos  dé  Philippe  Auguste ,  et 
qu  uix  i^é^TnîeÀt  d'infanterie  né  ressemble  à 
une  eom^aj^iedliMnmês  d'â^méis  deChar^ 
les  V. 

11  Â'eàt  flôiiC'pas  ëtonn^nt  qu'on  ait  beau* 
coup  k  nou^  à|^p¥endl^e  Sur  nos  ancêtres,  et 
que  les  iBtoiiràins  et  Uh  Gi'ecs  ne  voulussent 
savoir  de  Jèurs  ][>èfès  que  letiWs  exploits  j  tout 
le  reste  letit^  était  sùil^aaiment  connu.  Tout 
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citoyen  /se  promenant  à  Rome  ^  dans  la  placif 
pul)lique^  da  temps  des  Césars,  pouvait  jpion- 
trer  la  tribune  aux  harangues  où  araît  parlé 
le  premier  tribun  .du  peuple.  S'il  prétendait 
au  même,  honneur,  il  lui  fallait  faire  les  mê- 
mes démarches  et  obtenir  les  mêmes  s^iffra* 
ge3«  Mais  un  brave  homme  qui  chercherait 
aujourd'hui  quelqu'un  qui  l'armât  chevalier^ 
ou  une  belle  dame  qui  lui  ceignit  son  .épée, 
pourrait  bien  être  mis  aux  Petites -Mai* 
sons. 

Justin,  qui  n'est  pas  un  peintre  de  mpenrS;» 
est  un  fort,  bon  narrateur*  Spn  style  en  gé^ 
néral  est  sage,  clair,  naturel ,  sans  affecta-: 
tion ,  sans  enflure ,  et  semé  de  morceaux  fort 
éloquens.  On  lui  reproche  quelques  phrases 
d'une  latinité  qui  ne  nous  parai;  pas, pure , 
c'est*k-dire ,  que  nous  ne  retrouvons  point 
dans  les  écrivains  du  siècle  d'Auguste.  Mais 
spmmes-nous  bien  surs  dç  pjarlçr,  mieux  la- 
tin, qu'on  ne  le  parlait  sousjles  Ani^onins? 
Un  étranger  qui  apprendrai  t.  notre  langue, 
et  qui  verrait  dans  M.  de  Voltaire,  d^ns 
Montesquieu,  dans  M.  de  Bufibx^,  des  ex- 
pressions et  dés  tournures  dont  il  n'y  a  poin^ 
d'exemples  dans  Bossue t,  Fénélon,  et  les  au- 
tres écrivains  du  siècle  d^  Loui^  Xiy,  se- 
rait-il bien  fondé  k  afiSrmer  que  le  Is^ngage 
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âes  uns  n'est  pas  aussi  pur  que  celui  des 
autres? 

Au  reste  ^  il  ne  faut  pas  chercher  dans 
Fabrëgé  de  Justin  beaucoup  de  méthode  ni 
de  chronologie  :  c'est  un  tableau  rapide  de» 
plus  grands  événemens  arrivés  chez  les  na- 
tions conquérantes  ou  qui  ont  fait  quelque 
bruit  dans  le  monde.  Plusieurs  traits  de  ce 
taUeau  sont  d'une  grande  beauté,  et  peuvent 
donner  une  idée  de  cette  manière  antique  ^ 
de  ce  ton  de  grandeur  si  naturel  aux  his- 
toriens  grecs  et  romains ,  et  de  l'intérêt  de 
style  qui  anime  leurs  productions.  Jl  s'agis- 
sait de  peindre  ie  moment  où  Alcibiade  p 
long^temps  exilé  de  sa  patrie,  y  rentre  en- 
fin après  avoir  été  tour  à  tour  le  vainqueur 
et  le  sauveur  de  ses  concitoyens. 

a  Les  Athéniens  se  répandent  en  foule  au- 
ne devant  de  cette  armée  triomphante  :  ib 
<(  regardent  avec  admiration  tous  les  guer^ 
«  riers  qui  la  composent,  et  sur-tout  Alci- 
«  biadc;  c'est  sur  lui  que  la  république  en- 
ce  tière  a  les  yeux,  que  tous  les  regards  s'at- 
«  taxrhent  avidement  :  ils  le  contemplent 
«  comme  un  envoyé  du  ciel,  comme  le  dieu 
«  de  la  victoire.  On  rappelle  avec  éloge  tout 
«•ce  qu'il  a  fait  pour  sa  patrie,  et  même  (ce 
«  qull  a  fait  contre  elle  :  ils  se  souvienoent 
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«(  de  l'avoir  oiTonsé ,  et  ils  excusent  ses  res*' 
«  sentimens.  Tel  a  donc  été,  disent-ils,  ras- 
ce  cendant  de  cet  homme ,  qu'il  a  pu  lui  seul 
M  renverser  uii  grand  empire  et  le  relever , 
a  que  la  victoire  a  toujours  passé  dans  le 
«  parti  où  il  était,  et  qu'il  semble  qu'il  y  ait 
€(  un  accord  inviolable  entre  la  fortune  et 
et  lui.  On  lui  prodigue  tous  les  honneurs , 
u  même  ceux  qu'on  ne  rend  qu'à  la  divinité: 
^  on  veut  que  la  postérité  ne  puisse  décider 
«  s'il  y  a  eu  dans  son  bannissement  plus  d'i« 
(t^  gnominie,  que  d'éclat  dans  son  retour.  On 
u  porte  au -devant  de  lui,  pour  orner  son 
H  triomphe ,  ces  mêmes  dieux  dont  on  avait 
w  autrefois  appelé  la  vengeance  sur  sa  tête  dé- 
«  vouée.  Athènes  voudrait  placer  dans  le  ciel 
«  celui  k  qui  eHeaTaît  voulu  fermer  tout  asile 
«  sur  la  terre;  Les  affronts  sont  réparés  par 
«  les  honneurs,  les  pertes  compensées  par  les 
(c  largesses,  les  imprécations  expiées  par  les 
c(  vœux.  On  ne  patrie  plus  des-  désastres  de 
«  Sicile  qu'il  a  causés ,  mais  des  succès  qui 
tt  l'ont  signalé  dans  la  Grèce.  On  oublie  les 
«  vaisseaux  qu'A  a  fait  perdre,  pour  ne  se 
u  souvenir  que  de  ceux  qu'il  vient  de  pren- 
u  dre  sur  les  ennemis.  Ce  n'est  plus  Syracuse 
«  que  l'on  cite,  c'est  l'Ionîe  et  l'Hellespont  : 
«  tant  il  4tait  impossible  à  ce  peuple  de  se 
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<<  modérer  jamais  à  l'égard  d'Âlcibîade ,  ou 
«  dans  sa  haine  ou  dans  son  amour,  n 

Nous  citerons  encore  le  portrait  de  Phi- 
lippe de  Macédoine,  et  le  parallèle  de  ce 
pirince  avec  son  fils  Alexandre. 

«  Philippe  mettait  beaucoup  plus  de  re-* 
f(  cherche  et  de  plaisir  dans  lés  apprêts  d'un 
«  combat  y  que  dans  l'appareil  d'un  festin* 
te  Les  trésors  n'étaient  pour  lui  qu'une  arme 
fi  de  pliis  pour  &ire  la  guerre.  U  savait  mienis 
ce  acquérir  des  richesses  que  les.  garder ^  et 
a  fut  toujours  pauvre  en  vivant  de  brigan-) 
((  dage.  n  ne  lui  en  coûtait  pas  plus  pour 
H  pardonner  que  pour  tromper,  et  il  n'y^ 
«  avaii  point  pour  lui  de  manière  honteuse 
a  de  vainere.  Sa  conversation  était  douce  et 
ne  séduisante  :  il  était  prodigue  de  promesse» 
ce  qu'il  ne  tenait  pais;  et^  soit  qu'il  fût  se-* 
«  rieux  ou  gai,  il  avait  toujours  un  dessein, 
ce  II  eut  des  liaisons  d'intérêt,  et  aucun  atta- 
H  chement.  Sa  maxime  constante  était  de  ca* 
«  resser  ceux  qu41  haïssait,  de  brouiller  ceuxî 
H  qui  s'aimment ,  et  de  flatter  séparément 
K  cet^  qu'il  avait  brouillés;  d'ailleurs  élo-^ 
«  quent,  donnant  à  tout  ce  qu'il  >^isait  un 
«  tour  remarquable  et  plein  de  finesse  '  et 
te  d'esprit,  et  ne  manquait  ni  de  prompti-^ 
a  tude  k  imaginer,  ni  de  grâce  à  s'énoncer. 
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tt  II  eut  pour  successeur  son  fils  Alexandre  ^ 
«  qui  eut  de  jplus  grandes  vertus  et  de  plus 
u  grands  vices  que  lui.  Tous  deux  triom- 
K  phèrent  de  leurs  ennemis ,  mais  diverse* 
((  ment  :  Fun  n'employait  que  la  force  ou-* 
a  verte  ;  Tautre  avait  recours  à  Fartifice  : 
((  l'un  se  félicitait  quand  il  avait  trompé  ses 
tf  ennemis  ;  l'autre  ^  quand  il  les  avait  mis 
a  en  déroute  :  Philippe  avait  plus  de  politi- 
tf  que ,  Alexandre  plus  de  grandeur  :  le  père 
ce  savait  dissimuler  sa  colère  et  quelquefois 
c(  même  la  surmonter;  le  fils  ne  connaissait 
tf  dans  ses  vengeances  ni  délais  ni  bornes. 
a  Tous  deux  aimaient  trop  le  vin  ;  mais  l'i- 
«  vresse  avait  en  eux  differens  effets  :  Phi- 
d  lippe  y  au  sortir  d'un  repas ,  allait  chercher 
«  le  péril  et  s'y  exposait  témérairement  ; 
«  Alexandre  tournait  sa  fureur  contre  ses 
tf  propres  sujets  :  aussi  l'un  revint  souvent 
H  du  champ  de  bataille  couvert  de  blessures; 
K  l'autre  se  leva  de  table  souillé  du  sang  de 
a  ses  amis.  Ceux  de  Philippe  n'étaient  point 
«  admis  à  partager  son  pouvoir;  ceux  d'A-> 
«  lexandre  sentaient  le  poids  de  sa  domina- 
«  tion  :  le  père  Voulait  être  aimé;  le  fils  vou- 
i(  lait  être  craint.  T^ous  deux  cultivèrent  les 
«  lettres ,  mais  Philippe  par  politique ,  Alexan- 
«  dre  par  penchant.  L«premier  affectait  plus 
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ic  de  modération  avec  ses  ennemis  ;  l'autre 
t<  en  avait  réellement  davantage ,  et  mettait 
t(  dans  sa  clémence  plus  de  grâce  et  de  bonne 
(c  foi.  Celui  -ci  était  plus  porté  à  la  débau- 
M  che ,  Qelui-lk  k  la  tempérance.  C'est  avec' 
«  ces  qualités  diverses  que  le  père  jeta  les 
«  fondemens  de  l'empire  du  monde  ^  et  que 
c(  le  fils  eut  la  gloire  d'achever  ce  grand  ou-* 
«  vrage.  » 

Nous  avons  d'aussi  beaux  parallèles  dans 
nos  orateurs  s  mais,  pour  en  trouver  de  sem-» 
blables  dans  nos  historiens,  il  faut  ouvrir 
l'histoire  de  Charles  XII,  l'un  des  morceaux 
de  notre  langue  le  plus  éloquemment  écrits, 
et  lire  les  portraits  du  roi  de  Suède  et  du 
Czar  mis  en  opposition, 

Florus,  qui  a  composé  l'abrégé  de  l'his- 
toire romaine  jusqu'au  règne  d'Auguste  sous 
lequel  il  vivait  ainsi  que  Patercule,  a  le  mé- 
rite d'avoir  resserré  en  un  très-petit  volume 
les  annales  de  sept  cents  ans^  sans  omettre 
lin  seul  &it  considérable.  Ce  mérite  est  aussi 
celui  de  Patercule;  et  il  faut  avouer  que 
nous  autres  modernes  nous  ne  sommes  j>as 
tout  k  fait  si  laconiques  ni  si  plmns  de  suc 
et  de  substance*  Les  inutilités  verbeuses  pro- 
diguées dans  nos  histoires  contribuent  J>eau- 
coup  k  en  rendre  la  lecture  dégoûtante^  sur* 
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tout  pour  les  amateuris  des  anciens.  Tel  rè- 
gne contient  chez  nous  cinq  ou  si^  volu- 
mes; et  la  plus  grande  partie  de  l'histoire 
romaine,  racontée  avec  tous  les  détails  es- 
sentiels, a  été  renfermée  dans  Iç^même  es-^ 
pâtre  par  Tite-Lîve  ;  encore  y  a-t-il  au  moinâ 
la  valeur  d'un  volume  en  harangués  de  son 
invention,  qui  sont  des  modèles  de  Tart  ora- 
toire. Cette  différence  n'est  pas  à  nôtre  avan- 
tage. Nous  sommes  k  la  fois  secs  et  bavards. 
Encore  aujourd'hui  Fambition  de  quiconque 
écrit  est  de  ramener  k  son  sujet  tout  ce  qui 
ti'en  est  pas  ;  de  faire  ce  qu'on  appelle  des 
ttiorceaux  :  unus  et  aller  ûssuitur  pànnus^ 
ï)élàyer  s'appelle  approfondir,  et  l'on  né  fait 
pas  réflexion  que  Tacite  et  Montesquieu , 
aussi  profonds  que  d'autres ,  ne  sont  point 
dii  tout  prelixes.  C'est  en  serrant  des  idées , 
et  non  pas  en  amassant  des  mots,  que^'on 
est  profond. 

Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire. 

TJn  autre  inconvénient  de  toutes  cespiê^ 
ces  dé  rapport  ajustées  ensemble,  c'est  de  ne 
point  faire  uli  tout ,  (juia  ponere  totum  nes^ 
cietj  et  la  plupart  des  ouvrages  de  cette  es-* 
pèce  res?embleiit  k  des  habita  (farieciuin» 
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Florus  a  de  Ténergic  et  de  la  prëcision  ; 
cependant  il  y  a  dans  son  style  quelques 
traces  d6  déclamation  :  par  exemple^  en  par- 
lant de  la  guerre  des  Latins ,  et  comparant 
cette  époque  à  la  grandeur  des  Romains  sous 
Auguste  »  il  s'étend  fort  longuement  sur  celte 
comparaison. 

«  Sora  et  Argidum ,  qui  le  croirait?  furent 
c(  la  terreur  des  Romains.  Satricum  et  Cor- 
«  nicttlum  furent  les  départemens  des  con- 
«  suis.  Nous  avons  triomphé,  6  honte  I  de 
«  Vérule  et  de  Bovîlle.  Tibur  et  Préneste, 
a  aujourd'hui  nos  maisons  de  campagne  ^ 
«  étaient  les  conquêtes  que  Ton  demandait 
«  aux  dieux  du  Capitole.  Les  Etrusques  étaient 
«  pour  nous  ce  que  sont  aujourd'hui  les  Par- 
ie thés  ;  le  bois  d'Aricie  était  la  forêt  Herei- 
«  rïienne;Frégelle  était  Calais;  le  Tibre  était 
«  TEuptiratc,  etc.  » 

Cette  figure  est  trop  prolongée  et  trop  ora- 
toire. Mais  Florus  ne  donne  pas  souvent  dans 
cet  excès.  La  conjuration  de  Catîlina ,  ra- 
contée en  deux  pages ,  est  un  modèle  de  la 
rapidité  et  de  là  plénitude  historique  dans  lé 
genre  de  Fabrégé. 

i<  La  débauche  et  les  dettes  qu'elle  entraî- 
c(  ne ,  réloîgnement  des  armées  romaines  oc- 
«  cupées  alors  aux  extrémités  de  TOrient, 
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«  furent  lés  motifs  qui  engagèrent  Catîlîn  a 
«  à  conspirer  contre  sa  patrie.  Il  voulait  mas- 
«  sacrer  le  sénat  et  les  consuls ,  embraser 
c<  Rome,  piller  le  trésor  et  anéantir  la  repu- 
<(  blique;  il  voulait  tout  ce  qu'Annibal  lui- 
«  même  aurait  eu  horreur  de  méditer. /Ce 
«  qui  fait  encore  frémir  davantage,  c'est  le 
«  nom  de  ses  complices.  Lui-même  était  pa- 
«  tricien  :  maïs  c'est  peu.  Les  Curius,  les 
«  Porcins,  les  Sylla,  les  Cethegus,  les  Autro- 
«  nius,  les  Vargonteius,  lesLonginus,  quels 
«  noms  illustres  dans  le  sénat!  Lentulus, 
t(  alors  préteur  ;  voilà  ceux  qui  trempèrent 
n  dans  le  plus  détestable  complot.  Le  gage 
f(  de  leur  union  fut  du  sang  humain  qu'ils 
«  burent  dans  la  même  coupe;  crime  affreux, 
a  mais  moindre  quje  celui  qui  les  unissait. 
«  C'en  était  fait  d'un  si  bel  empire,  si  Rome 
«  n'eut  pas  eu  alor^  pour  tonsuls  Antoine 
«  et  Cicéron.  L'activité  de  l'un  découvrit  la 
«  conspiration ,  et  les  armes  de  l'autre  l'étouf- 
e.  jGèrent.  On  fat  redevable  du  premier  indice 
«  a  Fulvie,  méprisable  prostituée,  mais  qui 
«  n'avait  point  de  part  au  crime.  Cicéron 
<(  tonna  contre  le  coupable  qui  avait  osé  s'as-, 
«  seoir  en  sa  présence  dans  l'assemblée  du 
«  sénat  :  l'effet  de  sa  harangue  fut  de  forcer 
w  Catilina  à  sortir  de  Rome^  niais  il  ne  sortit 
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«  qu'en  menaçant  d'entraîner  ses  ennemis 
K  dans  sa  ruine.  U  vole  à  son  armée  qui  s'as* 
u  semblait  en  Étrurie  sous  les  ordres  de  Man- 
^  lins.  Lentulus^  persuadé,  sur  un  oracle  des 
<c  Sibylles,  que  sa  famille  était  destinée  a 
a  Fempire  du  monde,  dispose  tout  dans 
c<  Rome,  armes,  flambeaux,  assassins,  pour 
«c  le  jour  marqué  par  Gatilina  :  il  sollicite  les 
a  députés  des  AUobroges  qui  étaient  alors 
i<  dans  la  ville;  et  la  conjuration  se  serait 
«  étendue  au-rdelk  des  Alpes ,  si  Yolturtius 
«  n'eut  trahi  ses  complices  et  livré  les  lettres 
a  du  préteur  Lentulus.  Cicéron  fait  sur-le- 
c<  champ  arrêter  les  députés  des  barbares  : 
«  le  préteur  est  convaincu  en  plein  sénat  ;  on 
«  délibère  de  leur  supplice.  César  voulait 
«  qu'on  eût  égard  k  la  dignité  ;  Gaton,  qu'on 
u  n'eût  égard  qu'au  crime.  Cet  avis  passe,  et 
t(  les  conjurés  sont  étranglés  dans  la  prison. 
c<  Catilina ,  voyant  ses  desseins  à  moitié  dé- 
«  truits,  n'y  renqnça  pourtant  pas.  Du  fond 
a  de  l'Etrurie  il  s'avance  contre  Rome ,  et 
«  rencontre  l'armée  d'Antoine.  Il  est  vaincu. 
«  Pour  donner  une  idée  de  l'acharnement  des 
K  combattans,  il  suffît  de  dire  ^u'il  ne  se  sauva 
«  pas  du  champ  de  bataille  un  seul  des  sol- 
i<  dats  de  Catilina;  tous  expirèrent  k  la  même 
*<  place  où  ils  avaient  combattu.  Lui-même 
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«  fut  trouvé,  fort  loin  des  siens,  au  milieu 
«  des  caidavres  des  ennemis  :  fin  glorieuse , 
«  s'il  fiit  mort  ainsi  pour  la  patrie  !  >) 

il  n'a  pas  omis  dans  ce  récit  une  seule 
circonstance  importante ,  et  tout  est  raconté 
avec  intérêt.  Ce  même  intérêt  se  fait  encore 
sentir  plus  vivement  dans  la  description  de 
la  journée  de  Munda. 

«  Munda  fut  la  dernière  bataille  que  livra 
fc  César.  Lk  son  ascendant  ordinaire  parut 
«  l'abandonner  un  moment.  Le  combat  fat 
<(  long-temps  doutei:^x  et  le  dangei;  cminent; 
«  il  semblait  que  la  Fortuné  délibérât  avec 
«  elle-même.  César,  sur  le  point  de  combat- 
«  tre,  avait  paru  triste  contre  sa  coutume, 
«  soit  qu'il  fît  réflexion  sur  la  fragilité  des 
«  choses  humaines,  et  qu'il  se  méfiât  d'une 
«  trop  longue  prospérité,  soit  que,  monté 
«  aussi  haut  que  Pompée,  il  craignît  la  même  jÊÊ 
<i  chute.  Dans  le  fort  du  combat ,  dans  le  tno- 
ce  ment  où  le  carnage  était  égal  des  deux  cô- 
t(  tés,  on  vit,  ce  qui  n'était  jamais  arrivé , 
«  les  deux  armées  s'arrêter  comme  de  con- 
«  cert  et  demeurer  en  silence.  Enfin ,  César 
c(  eut  la  douleur  de  voir  ses  vétérans,  éprou- 
«  vés  par  quatorze  ans  de  victoires,  reculer 
((  pour  la  première  fois  :  ils  ne  fuyaient  pas 
«  encore;  mais  c'était  plutôt  un  reste  depu- 
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«  detir  qu'un  effort  de  courage.  César  des- 
(<  cend  de  cheval  et  s'âabce^  plein  de  fureur, 
«  aux  premières  lignes.  Il  arrête  les  fuyards  J 
«  3  court  dans  tous  les  rangs»  rassure  ^es 
«  soldats  par  ses  cris ,  ses  gestes ,  ses  regards» 
«  On  dit  que,  dans  ce  moment  de  crise,  i\ 
«  songea  à  se  donner  la  mort ,  et  qu'on  vit 
«  même  sur  son  visage  la  pensée  funeste  qui 
«  Tagîtaît,  etc.  »     , 

Patercule  a  plus  de  génie  que  ceâ  dent 
êçrWmjf^^  ;  mais  il  est  adulateur.  Il  ne  parle 
jamais  ae  la  maison  des  Césars  qu'avec  le 
ton  d'une  admiration  passionnée.  Il  déchire 
Pompée  et  Brutus.  Cependant  son  ouvrage 
est  un  morceau  précieux  :  M.  le  président 
Hénault  l'a  nommé  avec  justice  le  modèle 
des  abréviateurs.  H  y  a  dans  son  abrégé  plus 
d'idées  et  d'esprit  que  dans  celui  de  Florus  ; 
et  ses  portraits  sur-tout,  tracés  en  cinq  ou 
six  lignes,  soût  d'une  force  et  d'une  fierté  de 
pinceau  qui  le  rendent,  en  ce  genre,  supé- 
rieur k  tous  les  anciens,  même  à  Salluste. 

«  Mîthridate,  roi  de  Pont,  qu'il  ne  faut 
«  point  passer  sous  silence ,  et  dont  il  est  dif- 
«  ficilé  de  bien  parler,  infatigable  dans  la 
«  guerre ,  terrible  par  sa  politique  autant  que 
a  par  son  courage,  toujours  grand  par  le  gé- 
u  nie ,  quelquefois  par  h  fortune ,  soldat  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


6o  .    DISCOURS 

c<  capitaine ,  qui  haïssait  les  Romains  au: 
i<  point  d'être  pour  eux  un  autre  Annî- 
«  bal,  etc.  » 

«  Cicéron,  qui  ne  dut  son  élévation  qu'à 
«  lui,  qui  sut  illustrer  Tobscurité  de  sa  nais- 
i(  sance;  Cicéron,  k  jamais  mémorable  par 
((  ses  actions  et  par  son  génie,  et  h.  qui  nous 
c<  avons  l'obligation  de  ne  céder  en  rien  pour 
t<  les  talens  aux  peuples  que  nos  armes  ont 
f<  vaincus,  etc.  » 

«  Caton,  l'image  de  la  vertu,  qui  lut  en 
«  tout  plus  près  de  la  divinité  queaernom- 
«  me,  qui  jamais  né  fit  le  bien  pour  paraître 
«  le  faire,  mais  parce  qu'il  n'était  pas  en  lui 
t(  de  faire  autrement';  qui  ne  croyait  raison- 
«  noble  que  ce  qui  était^ustè,  qui  n'eut  au- 
«  cun  des  vices  de  l'humanité ,  et  fut  toujours 
«  supérieur  à  la  fortune,  etc.  » 

J'observerai ,  si  l'on  me  permet  encore  une 
digression,  qu'un  des  traits  de  ce  beau  ca- 
ractère de  Caton  est  démenti  par  une  très- 
jolie  épigramme  de  Martial,  a  laquelle  il 
semble  qu'il  n'y  a  pas  trop  de  réponse.  On 
célébrait  k  Rome  les  jeux  de  Flore  ou  jeux 
floraux ,  ludifiorahs  (fort  diiFérens  des  jeux 
floraux  de  Toulouse  où  l'on  couronne  des 
vers).  :  on  y  faisait  paraître  des  filles  nues  qui 
dansaient  sur  le  théâtre,  et  poussaient  Pin- 
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décence  aussi  loin  que  le  peuple  le  deman- 
dait. Gaton  vint  à  ces  jeux  :  le  respect  qu'on 
avait  pour  lui  contenait  les  acteurs  et  les 
spectateurs  ;  on  n'osait  rien  demander  d'un 
côté,  ni  rien  risquer  de  Fautre.  U  s'apperçut 
qu'il  n'était  qu'un  vrai  trouble*féte  :  il  sortit; 
sur  quoi  Martial  lui  dit  : 

Tu  savais  de  nos  jeux  quelle  était  la  licence , 
^out  ce  qu*auK  yeux  du  peuple  ils  peuyeot  étaler  : 
Pourquoi  leur  accorder  ta  sévère  présence  ? 
£s-tu  venu  pour  t*en  aller  ? 

Gaton  cependant  aurait  pu  répondre  qu'il 
était  venu  pour  donner  un  grand  exemple , 
pour  faire  rougir  le  peuple ,  pour  entraîner 
après  lui  une  foule  d'honnêtes  gens.  Mais  on 
pourrait  encore  lui  répliquer  que ,  puisque 
son  aspect  avait  tant  de  pouvoir,  il  fallait 
rester  et  ne  pas  laisser  le  champ  libre  h  la 
dissolution.  Reste  k  savoir  si  le  peuplé  se  se^ 
rait  contenu  jusqu'au  bout.  U  ne  faut  abuser 
de  rien  y  sur-tout  de  la  patience  publique. 
A.près  tout ,.  quand  il  y  aurait  eu  un  peu 
d'ostentation  dans  la  vertu  de  Gaton ,  un  peu 
d'avarice  mêlé  à  son  économie ,  un  peu  de 
dureté  dans  sa  franchise ,  et  tout  ce  que  Gé- 
sar  a  pu  lui  reprocher  dans  ses  y//2//-(?^- 
ions  ^  il  s'ensuivrait  jseulemant  que  Gaton 
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encore  au  bas  des  pages  de  Suétone  ^  ce  que 
Fon  trouve  déjà  dans  cent  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  antiquités  romaines;  je  me  con- 
tente d'y  renvoyer  ceux  k  qui  mes  notes  ne 
suffiraient  pas. 

Par  la  même  raison,  je  n'ai  pas  voulu  ras- 
sembler toutes  les  variantes,  c'est- k- dire, 
toutes  les  conjectures  des  commentateurs; 
c'eût  été  grossir  un  livre  inutilement.  J'offre 
^u  lecteur  un  texte  aussi  épuré  qu'il  peut^ 
l'être,  et  une  traduction  que  je  crois  exacte 
et  claire  :  c'est  la  tout  mon  travail  :  et  peut- 
être  étàit-il  assez  grand  pour  un  homme  oc-* 
cupé  d'études  fort  différentes. 

Il  y  a  deux  traductions  de  Suétone  qui  ont 
précédé  la  mienne  ;  l'une  imprimée  il  y  a 
plus  d'un  siècle  sans  nom  d'aûtejir,  écrite  en 
fort  mauvais  français  et  pleine  de  contre- 
sens ;  l'autre  moins  ancienne ,  j^ubliée  par 
M.  Duteil,  en  169g,  un  peu  plus  fidelle,  mais 
dénuée  d'élégance,  de  clarté  et  de  précision. 
Toutes  deux  sont  k  peu  près  inconnues.  (1) 

Si ,  malgré  toute  mon  atteîition ,  il  m'est 
échappé  quelque  faute,  si  je  me  suis  trompé 

(i)  En  1771 ,  il  en  parut  encore  une  par  M,  Ophel- 
lot  de  la  Pause  ;  elle  fut  attribuée  à  uu  membre  actuel 
de  rimtitut.  (  Noie  de  l'éditeur.  ) 
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quelquefois  daus  le  sens  qfue  j'ai  adopte^  ceux^ 
qui  savent  le  latin  mieux  que  moi  me  feront 
grand  plaisir  de  me  relever  et  de  m'éclai- 
rer  :  je  ne  mettrai  d'amoufr  propre  ni  k  ré^ 
sister  ni  a  me  rendre ,  persuada  que,  si  tout« 
yanitë  est  ridicule,  il  n'y  en  a  point  qui  le 
soit  autant  que  la  vanité  d'un  traducteur. 
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NOTE 

Sur  un  passage  du  Discours  préliminaire. 

«Il  fiftut  çbeTeher  les  nittuTB  romaines  dans  les  ati« 
«  tiqpsités  de  Denis  d^Halicamasse ,  qui  a*a  pas  prétendu 
«  faire  une  histoire.  » 

Cette  phrase  mérite  d'être  expliquée.  L'ouvrage  de 
Denis  d'Halicarnasse  est ,  rigoureusement  parlant ,  une 
histoire  ;  mais  elle  est  tort  différente  des  autres  histoires 
anciennes ,  par  son  genre  et  par  son  objet.  Voici  comme 
Tauteur  en  parle  lui-même.  «  La  forme  de  cet  ouvrage 
fc  ne  sera  point  celle  qu'ont  adoptée  les  historiens  qui 
^  ont  décrit  des  guerres  et  raconté  les  événemens  pu- 
tt  blics ,  et  dont  Tunique  but  est  de  satisfaire  la  curiosité 
«(  du  lecteur.  Ce  sera  un  mélange  de  faits  et  de  oonsidé^ 
«  rations  sur  les  faits,  destiné  à  satisfaire  également 
«  ceux  qui  approchent  de  l'administration  des  affaires  , 
<c  et  ceux  qui  se  font  un  amusement  des  spéculations 
«c  philosophiques ,  et  ceux  qui ,  éloignés  des  orages  du 
«c  gouvernement ,  s'appliquent  à  l'étude  de  l'histoire.  — 
Et  plus  haut.  «  Je  dirai  ce  que  les  mœurs  de  itome  ont 
K  de  meilleur ,  et  ce  que  leurs  lois  ont  de  plus  important, 
4c  et  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'ancienne  manière  de  vivre 
«  des  Romains.  » 

On  voit  clairement ,  dans  ce  peu  de  mots ,  le  dessein 
de  l'auteur.  Aussi  a-t-il  intitulé  son  ouvrage  AntiquU^ 
tés  ,  parce  que  les  anciens  n'appelaient  proprement  His' 
toire  que  la  narration  des  faits  ;  et  c'est  en  ce  sens  que 
i'ai  dit  que  Denis  d'Halica masse  n'a  pas  prétendu  faire 
une  histoire. 
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DIVUS   JULIUS   CiESAR. 

I.  JuLius  Gj£8aK;  animm  agens  sextum 
decimum  ^  patrem  amisit  :  sequentibusque 
consulibus  flamen  DiaUsdestinatus,  dimissâ 
Gossutiây  qttœ,  familiâ  equestri^  sed  admo- 
dùm  diyes,  prœtextato  desponsata  fuerat: 
Gorneliam  Cinnae  quater  consulis  filiam  duxit 
uxorem  :  ex  qua  illi  mox  Julia  nata  est  :  ne- 
que  ut  repudiaret  îUam  compelli  a  dictatore 
Sulla  idlo  modo  potuit.  Quare  et  sacerdotio, 
et  uxoris  doté ,  et  gentiUtiis  hereditatibus  mul- 
tatûSy  diversarum  partium  habebatur  :  ut 

(i)  Par  la  loi  nommée  Comelia^  qui  confisquait  les 
biens  des  proscrits,  et  en  dépouillait  leurs  proches.  Or, 
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JULES    CÉ-S  A  R. 

<      '  '  '         » 

I.  JvzBs  Casait  n'aTail  qté  sd^sè  «lu  lorsqu'il 
perdit  soxi  père.  L'année  suhraéle  ft  f tut  déf^^ 
prêtre  cle  Jupiter,  G>sautia ,  n^  4e  païens  «bev«r 
liers,  mais  fort  riche ,  lui  avait  été  fiancée  cooune 
il  sortait  de  Tenfance;  ilia  répudia  pour  ép<»UBer 
G>rnélie  9  fille  de  Cinua  qui  avait  été  quatre  fois 
consul.  Il  en  eut  une  fiUe  nommée  Julie.  Il  résista 
ouvertement  à  Sylla ,  alçrs  dictateur^  qui  voulait 
le  forcer  à  se  séparer  de  sa  femme  par  un  divorcé , 
«t  qui,  nepouvan^y  réussk^  le^^riva  (i^dttaaew- 
doce ,  des  biens^e  son  épouse ,  et  de  quelques  hé- 
ritages de  famille,  et  le  regarda  dès-lors  cpmin^ 

le  père  dé  Cofnélle  et  plusieurs  parèns  de  Cé$aîr  avaient 
«té  proscrits  dans  les^  querelles  de'Marius  et  de  8y)Ia.  •  "•'' 
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etiam  discedere  e  medio ,  et  ^  quamquam 

morbo  quartanœ  aggravante ,  propè  per  sîn-»* 

giclas  noctes  commutare  latebras  côgeretur, 

seque  ab  inquisitoribus  pecunià  rediraere; 

donec  per  virgines  Vestales,  perque  Mamer- 

cum  ^milium  et  Aurelium  Gottam,  pro* 

pinquos  et  affines  suos,  veniajcn  impetravit. 

Satis  constat  Sullain^   cùm  dcprecantibus 

amîcissimis  et  bmatissinfiis  viris  aliquamdiù 

denegasset ,  atque  illi  pertînacîter  contende- 

rent,  expugnatum  tandem  proclamasse ,  sive 

divinitùs/svte  «iliqil^  conjec^^râj  i^incerent, 

ac  sibi  haberent ,  dummodo  scirent  eum , 

'qii|Bm  inccdumem  Iftntoperè  cupe^e^t,  quan- 

4oque  6ptmiatsam  partibus,  quas  secum  si- 

ittiïl  défendissent,  exitio  futuruin  ;  nam  Cae- 

i^àrrïnùltoi  Maribs  inesse. 

IL  Stipendia  prima  in  Asia  fecit,  Marci 
TT^qrmî  çraetorîs  contubernio  ;  a  qnp  ad  ar- 
çe3séndam  classeip  in  Bithyniam  missùs,  de- 
siedit  i^pud  Niçomedem,  non  sine  rumore 

-mit  iHj.i  i.i»  I  r")  »^ii(j  >j[  ,m.    .  'il,  .„   ti.j.  .■  '         '.'  ,1  '  ■  I  f 

-  *>•'/.  ■  '■:,  i_  •   .  .        ■    .  • 

(i)  Ceux  qui  observent  les  gran^a  caractères  dans 

eurs  premiers  traits,  voient  avec  plaisir  César  qui ,  à 

"SéîÈe  ans^y  tnraveles'satellites  de  la-  dictature  ^  tet  €aton 

9^B  k:  ¥Wf  «W 1  ^'«W^'î  «»  ppi|;wB4  j^  spn  gpUTerr 

neur  pçur  tocgr.  le  tyjfin' di»  Roi^in^. 

jku  reste,  Cioéron  qtû  connaissait  bien  les  hommes, 
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«bsclumeiU  voué  au  parti  du  peuple.  César  fut 
obligé  de  ne  plus  paraître  en  public ,  et ,  cjuoique 
malade^  de  changer  toutes  les  nuits  de  retraite  :  il 
n'échappa  xaèrne  qu'à  force  d'argent  aux  œains 
de  ceux  qui  le  poursuiYaîent.  Il  fallut  que  les  ves- 
tales ,  Aurelius  Cotta ,  et  Mamercus  iEmilius ,  ses 
parensef  ses  alliés,  se  réunissent  pour  obtenir  son 
pardon.  Il  passe  pour  certain  que  SjHa  le  refusa 
long-temps  anx  prières  de  sies  meilleurs  amis  et  des 
hoinmesles  ptna^distini^iiés  dé  Fétat ,  etque ,  vaincu 
par  l\>pt»iàxtisi[é  éé  Itvtts  demaades,  il  s'écria , 
mt  porophétier,  Boit  pénéiratien  :  «  Vous  le  voir- 
ie lez ,  l'y  eonseûft;  mais  sacbea  que  œ  jeutie  hom- 
K  me;  dont  vous  nue  demandée  la.  vie  avec  unt 
tf  d'iaslaqccy  ser^  Tenaemi  le  plus  fatal  du  p^rli 
«  que  vous  avez  défendu  avec  moi  :  il  y  a  dans 
«  César  plus  d'un  Marins.  »  (i) 

II-  César  fit  ses  premières  armes  en  Asie  sous 
les  ordres  du  préteur  Tliermus  ,  et  logé  daijs  la 
même  tente.  Envoyé  par  lui  en  Bîthynie  pour  en 
faire  venir  des  vaisseaux,  il  demeura  quelque  temptf 


ne  poxta  pas  sur  César  un  jugement  aussi  décidé  que 
Sylla.  IL  remarquait  bien  en  lui  tout  ce  qui  tend  à  la 
tyrannie  5  mais,  ajotrtatt^ir ,  quaira  yc  le  ▼ois-  si' 9%ctk 
fri«é ,  et  se  ^attant  la  tète  i^vec  un  seul  doigt  de  peur  de 
déranger  sa  coiffuKe  *  j'ai  peine  à  concevoir  comment  il 
parviewirç^ij  ^  régner.  Plut.      ... 
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prostratœ  regî  pudîcitîae.  Quem  rumoreni 
auxit  iptra  paucos  dies  repetita  Bithynia  per 
causant  exîgendae  pecuniae,  quœ  deberetur 
cuidam  ïîberlino  clienti  suo.  Reliqua  mîli-- 
tia  secundiore  famâ  fuit  ;  et  a  Thermo  in 
^  expugnatîone  Mityleijarum  coroxiâ  civicâ 
doQattts  est. 

IILsMeruit  et  sub  Servilio  Isaurico  in  Ci-» 
licia,  sed  brevi  tcmpore;  nain  Suite  morte 
compertà  ^  simul  spe  nov»  dissensiojuîs  quœ 
per  Marcum  Lepidum  movebatur,  Roniam 
properè  rediit;  et  Lepidi  quidem  societate  , 
quamquam  magnîs  condîtionibus  inviiare- 
tur^  abstinuit^  cam  ingenio  ejus  diffîsus» 
tum  occasioni  ;  quam  minorem  opinione  of- 
fenderat. 

IV.  Çeterùm,  compositâ  seditione  çivîlî, 
Gôrnelium  Dolabellam^  consularem  et  triùm- 
phalem  virum ,  repetundarum  postulavit  ; 
^bsolutoque^  Rhodujn  secedere  siatuit,  et  ad 
declinandam  invidiam,  et  ut  per  otium  ac 
requiem  ApoUonio  Moloni;  clarissimo  tune 
dicendi  magistro^  operam  daret.  Hue  dum 
hibernis  jam  mensibus  trajiçit,  çirca  Phar- 


(i)  Ce  n'est  pas  le  triumvir;  cjpst  un  Lépîde  qui , 
ayant  voulu  exciter  des  troubles  quelque  temps  après 
8yl|a  ,  fut  défc^it  par  Gatulns ,  et  mourut  de  ebagriu. 
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mhez  le  roi  Nicomède ,  noa  sans  être  àccuflë  avec 
ce  prince  d'up  commerce  de  prostitution;  et  ce 
qui  servit  à  confirmer  ce  bruit,  c'est  qu'il  retourna 
peu  de  jours  après  en  Bithynie  pour  la  seconde 
fois,  sous  prétexte  de  faire  payer  de  l'argent  dû  à 
un  affranchi ,  son  client.  Il  acquit  depuis  une  ré- 
putation plus  avantageuse,  et  fut  honoré  d'une 
couronne  civique  à  la  prise  de  Mitylènc. 

III.  Il  servit  quelque  temps  en  Cilicie  sous  Ser- 
vilius  Isauricus;  mais,  au  bruit  de  la  mort  de 
Sylla,  il  se  bâta  de  retourner  à  Rome,  sur  les 
espérances  que  lui  donnaient  les  nouveaux  troublss 
excités  par  Lépide  (i).  Cependant  il  se  refusa  à 
s^  avances  ;  et,  quelques  avantages  qu'on  lui  pro« 
mit,  il  ne  voulut  point  se  lier  avec  un  homme 
dont  il  démêla  le  faible  génie,  ni  se  compromet- 
tre dans  une  entreprise  qu'il  ne.  ju^ea  pas  heu- 
reuse. , 

IV.  Ces  troubles  calmés,  il  accusa  de  concus- 
sion Dolabella,  homme  consulaire  et  Illustré  par 
un  triomphe.  L'accusé  fut  absous ,  et  César  réso- 
lut de  se  retirer  à  Rhodes,  tant  pour  se  dérober 
aux  ennemis  qu'il  s'était  faits ,  que  péùr  y  donper 
des  momens  «panquîUeâT  à  l-éidde.  de  l'éloquence 
et  aux  lésons  dé  Molon  ,.  célèliire:rbiétmir.  Dans  ce 
trajet  entrepris  pendant  l'hiver,  il  fut  pris  par  des 
pii:ates  (2)  près  d'u^e  île  nommée  'Pbarmacuse ,  et 

^     *        ■■  '  '  •       •         Il  ,    ',      ^Akl  ^l.     t.'i.,    ,» t *^li;<t 

(2)  Pltirt^TqOe  vaconte  que  les  pisates  i«i  a^ajQt  .de^ 
mandé  vingt  talens  pour  sa  imnoon ,  '  il  leur  répondit 
(qu'ils  tae  sctvqieiit  donc  pasqi:»!!  ^tait'Vbojnnie.  «qu'ils 
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macusam  insulam  a  prœdonibus  captas  est-: 
mansitqtie  apud  eos  non  sin^  summa  indi-- 
gnatione  propè  qtradraginta  dîes ,  cam  uno 
medico  et  cubiculariis  duobns  ;  nam  comités 
servosque  ceteros  initio  statim  ^  ad  expedien- 
das  pecunias  quibus  redimeretur,  dîmïsérat. 
Numeratis  deinde  quinquagînta  talentîs,  ex- 
posîtus  in  Uittpret  non  di^tulit  quin  e  ves- 
tîgip  classe  deduciâ  persequeretur  abeuntes, 
aa  redacjtos^  in.  poiç&tatepti^  suppUcio>  qnod 
iUi&  sœpe  rainataa.mter  }o€am  Wjrat^  afiiT 
ceretcVastanté  regiones  proximds  Mithridate^ 
tkb  décidera  in  discrimine  sioieidcriim  riderez 
ttir,  ab  Rbodo,  iq|ûb  pertènjiéinll!,  tran#iit  in 
Asîam;  auxîliisque  contractis,  et  praefeeto 
régis  provincîâ  expnlso ,  nutantes  ac  dubias 
civitates  retlnuit  in  fide^ 

V.  Tribunatu  militum^  qui  primus  Romàm 
reyerso  per  suffragia  populi  honor  obtigit, 
auctojres  restituendœ  tribunitiœ  potestatis^ 
cujus  yion  SuUa^d.QHiiniierat^,  enixissimè  jur 
vit.  I^ucio  etiam  Cmn^f  uxo^is^fr^tri^  ^^  <I^i 
eum  eo  ciTÎli  diseàcddlLepiilitm  Sficuci  ^  po^t 

'• ^ • ^-i^-^-r "' '  . 

avaient  entre  leurs  mains  ;  qu^au  lieu  de  TÎngt  talens  il 
kiir  en  donnerait  cinquante.  Quandili  repppaû  $  il  leur 
luisait  ordonner  le  silence.  H  jouait  at^c;  eucil ,  cono^- 
«Ait  Aiver»  ouvrages  y  lea  lenr  lisait^  ejt^  quand. ils  y  en 
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se  vit  avec  iadignation  retenu  par  eax  pliu  d'un 
mon  9  u'ayaQt  près  de  lui  qu'un  médecin  et  deux 
valçts  d^  chai|ifare ,  car  il  avait  dëpecbë  sur*le<- 
cbamp  toute  sa  »uite  pour  faire  venir  l'argent  de 
s^  raaçon.  Il  paya  cinquante  talens;  et,  à  peine 
libre  ,  il  alla  chercher  des  vaisseaux  dans  un  port 
voisin ,  poursuivit  les  pirates ,  ne  se  donna  point 
de  relâche  qu'il  ne  les  eût  pris ,  et  les  fit  pendre  : 
il  les  en  avait  menacés  plusieurs  fois  comme  en 
plaisantant.  Mi thrida te  ravag-eait  alors  les  pays  voi- 
sins de  Tempire.  César,  pour  ne  pas  paraître  in- 
sensible aux  dangers  des  alliés  de  Rome,  passa  de 
1S.hodes  en  Asie ,  leva  des  troupes,  et  ayant  chassé 
^lin  lieutenant  de  Mithridate,  retint  dans  le  devoir 
des  peuples  chaiicekns  et  incertains. 


V-  Revenu  à  Rome ,  la  pren^ière  dignité  qu'il 
obtint  par  les  suffrages  du  peuple,  fut  celle  de 
tribun  des  soldats  3  il  s'en  servit  pour  aider  de 
tout  son  pouvoir  ceux  qui  voulaient  rétablir  la 
puissfince  tribi^nicienhe  dans  tons  ses  droits,  dont 
SyUa  avait  beaucoup  retranché.  Il  fit  valoir  k 
loi  Plotia,  pour   rappeler  dans  Rome  Lucius 


paraissaient  pas  assez  eontêns,  il  les  appelait  barbares 
'.et  stupidés ,  et  les  menaçait  de  I^  faire  pendre.  Enfin  ils 
avaient  plntôt  YÙr  <ï%trc  ses  gardes ,  qu'il  ne  semblait 
ttre  leur  piisGBni^r. 
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necem  consulis  ad  Sertorium  confogerant  ^ 
redîtum  in  civitatem  rogaiîone  Plotiâ  fecit, 
habuîtque  et  ipse  super  ea  re  coBcionem.  ■ 

VI.  Qusestor  Juliam  amitaih ,  uxoremque 
Corneliam ,  defunctas  laudavît  e  more  pro 
rostrîs  :  sed  in  amitœ  qùidem  laudatione^  de 
ejus  ac  patris  sui  utraque  origine  sic  refert  : 
Amitœ  meœ  Juliœ  maternum  genus  ab  re- 
gibus ortum ,  paternum  cum  dlis  immprta- 
Ubus  conjunctum  est  :  nam  ab  Anco  Marcio 
sunt  Marcii  reges,  quo  nomine  fuit  mater  : 
aYenere  Julii,  cujus  gentis  familia  est  nosr 
tra.  Est  ergo  in  génère  et  sanctitas  regum^ 
qui  plurimùm  inter  homines  poUent,  et  ce- 
remonia  deorum,  quorum  ipsi  in  potestate 
sunt  rcgés.  In  Corneliœ  autem  locum  Pom- 
peiam  duxit,  Quinti  Pompeii  filiam ,  Lucii 
SuUae  neptein  ;  cum  qna  deînde  divortium 
fecit,  adulteratam  opinatus  a  Publio  Ciodio, 
quem  inler  publicas  ceremôuiàs  pénétrasse 
,ad  eam  muliebri  veste  tam  constans  fama 
erat,  ut  senatus  quaestionem  de  poUutis  sa-l- 
cris  decreveritv 

VII.  Quœstori  ulterlor  Hispania  obvenit; 
ubi ,  cùm  mandato  praeioris  jure  dicundo 
conventus  circumiret,  Gadesqùe  yenîsset^ 
attimadye^sâ  ap^d  Herculis  templum  Magai 
Alexandri  imagine^  ingemuitjet  quasi  pepr 
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Cinna,  son  beau- frère,  et  les  autres  partisans  de 
Lëpîde,  qui ^  après  sa  mort,  s'étaient  retirés  au- 
près de  *Sertorlus;  il  prononça  même  une  harangue 
sur  ce  sujet. 

YI.  Étant  questeur,  il  se  chargea  de  Foraison 
funèbre  de  sa  tante  Julie  et  de  CiOrnélie  sa  femme, 
qu'il  venait  de  perdre.  Dans  l'éloge  de  sa  tante  , 
il  exalta  beaucoup  leur  origine  commune,  qu'il 
faisait  descendre,  d'un  c6té,  de  l'un  des  premiers 
rois  de  Rome ,  Ai^cus  Marcius ,  et  de  l'autre ,  de 
la  déesse  Yémis.  «  Donc,  disait-il,  on  trouve  dans 
«  ma  famille  la  sainteté  des  rois,  qui  sont  les  mai- 
«  très  des  hommes ,  et  la  majesté  des  dieux  ^  qui 
9  sont  les  maîtres  des  rois.  » 

Après  la  mort  de  Comélîe ,  il  épousa  Pompeia , 
fiUe  de  Q.  Pompée,  et  nièce  de.  Sj^lla,  dont  il  se 
sépara  encore  dans  la  suite ,  sur  le  soupçon  d'un 
commerce  adultère  avec  Qodius,  qu'on  accusait 
si  publiquement  de  s'être  introduit  chez  elle  en^ 
Imbit  de  femme  à  la  faveur  d'une  fête,  que  le  sénat 
ordonna  une  information  de  sacrilège. 


TII.  Etant  questeur ,  César  eut  le  département 
de  l'Espagne  ultérieure;  et ,  chargé  par  le  préteur 
d'aller  tenir  les  assemblées  des  négocians  romains 
établis  dans  cette  province ,  il  alla  jusqu'à  Cadix. 
C'est-  là  qu'ayant  apperçu  dans  un  temple  d'Her- 
culiQ  la  statue  d'Alexandre ,  il  pleura  ,  dit-on ,  et 
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tœsus  ignaviam  suam  y  qu6d  nihil  dum  a  se 
ittemorabile  actum  esset  in  œtate  quà  jam 
Alexander  orbem  terrarum  aubegisset^  mis- 
sionem  condnuo  effla^itayit ,  ad  captandas 
quamprimùm  majorum  rcrum  occasionés  in 
nrbe.  Etiam  confusum  eum  soinnio  proxî- 
mœ  noctis  (nam  "visus  erat  per  quietem  ma- 
tri  stuprum  intulisse)  conjectores  ad  am- 
plissimam  spem  incitayerunty  arbitriutn  or- 
bis  terrarum  portendi  interprelantes,  quan- 
do  mater,  quam  subjectam  sibi  vidisset ,  non 
alia  eiset  qukm  terra  y  qu^e  omnium  parens 
haberjetur. 

VIII.  De€edéns  ergo  an  te  tenopus^  colo- 
nias  latinas  %le  petenda  civitate  agitantes 
adiit  ;  et  ad  tiudendum  aliquid  concit^sset  » 
nîsi  consules  conscriptas  in  <]tîliciam  legio- 

*nes  paulisper  ob  id  ipsum  retinuissent;  nec 
eo  secius  majora  mox  in  urbe  mplitus  est. 

IX,  Siquidem  ante  paucos  dies  qukm  œdi- 
litatem  iniret ,  venit  in  suspicionem  conspi- 
rasse cum  Marco  Grasso  consulari ,  item  pu- 
blio  Sulla  et  Autropio ,  post  designationem 
consulatûs,  ambitûs  condemnatls,  utprin-^ 
cipio  anni  senatum  adorirentur;  et  trucida- 
tn  quos  placitum  esset,  dictaturam  Crassus 
iuVâderety  ipse  ab  eo  magister  equitum  dî- 
çerc^ur^  consiitutâque  ad  atbitrifskm  i^u- 
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se  reprocha  avec  quelque  hoDle  de  o^tToir  rien 
fait  encore  de  mémorable  dan»  ub  âge  rà  le  héroa 
de  la  Macédoine  avait  déjà  aoiimif  une  partie  de 
l'univers. 

Il  demanda  aussitôt  son  congé  f  pour  venir  à 
Rome  épier  l'occasion  de  s'agrandir^  et  les  mo- 
meos  de  la  fortune.  Les  devins  élevèrent  encore 
ses  espérances ,  en  interprétant  un  songe  dont  il 
était  frappé.  Il  avait  rêvé  qu'il  violait  sa  mère  :  ib 
lui  promirent  l'empire  du  monde  y  dlsAit  que  cette 
mère  qu'il  avait  vue  soumise  à  lui ,  n'étah  autre 
chose  que  la  terre  notre  mère  commune. 


YIII.  Il  partit  donc  d'Espagne  araot  le  tempe 
marqué, 'et  trouva  les  colonies  latines  occupées^ 
à  briguer  la  bourgeoisie  romaiae*  U  les  aurait 
soulevées,  si>  pour  arrêter  ses  entreprises,  les 
consuls  n'avaient  retenu  quelque  temps  auprès  de 
Rome  les  légions  destinées  pour  la  Cilicie. 

IX.  Cependant  il  méditait  déjà  de  plus  grands 
desseins ,  s'il  est  vrai ,  comme  on  l'en  soupçonne  f 
que,  peu  de  jours  avant  que  d'être  édile,  il  se  soit 
uni  avec  M.  Crassus  ^  personnage  consulaire  ,  avec 
PubliusSylla  et  L.  Autronius,  tous  deux  convain- 
cus de  brigue,  et  privés  du  consulat  qui  leur  avait 
été  accordé;  et  que  tous  ensemble  aient  conspiré 
d'attaquer  le  sénat  à  main  armée,  au  commence- 
ment de  l'année ,  d'en  égorger  une  partie  ,  4^  don^ 
ner  la  dictaturiî  à  Crassua^  qui  aurait  eu  Césap 
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blicà,  Siill^  et  Autrcmid  consulatus  restitue^ 
retur.  Memijaerunt  hujus  conjurationis  Ta-^ 
musius  Geminus  in  historia ,  Marcus  Bîbulus 
in  edictis^Caius  Guriopater  in  orationibus< 
De*  hac  significare  videtur  et  Cicero  in  qua- 
dam  ad  Axium  epistola,  referens,  Cœsarem 
in  consulatu  confirmasse  regnum  de  quo 
œdilis  cogitarat.  Tanusius  adjicit,  Grassum, 
.pœnitenti|  yel  metu ,  diem  caedi  destinatum 
non  obiisse ,  et  idcirco  ne  Gœsarem  quidem 
signum ,  quod  ab  eo  dari  convenerat ,  dé- 
disse. Gonvenisse  autem  Gurlo  ait^  ut  togam 
de  humero  dejîceret.  Idem  Gurio ,  sed  et 
Marcus  Actoriusjïaso,  auctores  sunt,  cons- 
pirasse eum  etîam  cum  Gneio  Pisone  ado- 
lescente ,  cui  ob  suspîcionem  urbanœ  con- 
jurationis provincia  Hispania  ultr6  extra  or- 
dinem  data  sit  ;  pactumque  ut  simul  forîs 
ille,  ipse  Romœ,  ad  res  no  vas  consurgerent , 
per  Lambranos  (i)  et  Transpadanos ,  desti- 
tutum^utriusque  consilium  morte  Pisonis. 

(i)  D*autre&  lisent  Ambrani  qu  Amhrones.  On  re- 
marque en  général  que  les  noms  des  anciens  peuples  sont 
fort  défigurés. 

(a)  José  croire ,  avec  plusieurs  auteurs ,  que  César  ne 
irempa  jamais  dan^  une  pareille  conspiration  :  ni  Plu- 
tarque  ni  ^ppien  n*en  parient;  et  les  édits  deBibulua 
que  cit»  Suétone ,  étaient  des  libelles  publics  conitre  iu» 
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pour  commandant  de  la  cayalerie  ;  et  après  s'être 
ainsi  rendus  maitres  du  gouTemement,  de  rëta- 
hlir  P.  Sylla  et  L.  Autronius  dans  le  consulat  qu'on 
leur  avait  6té  (2).  Tanusius  Gemînus  y  dans  son 
histoire ,  M.  Bibulus  y  dans  ses  édits  »  et  CL  Curion, 
le  père ,  dans  ses  harangues ,  parlent  de  cette  con^ 
juration.  Qcéron ,  dans  une  lettre  à  Axius,  parait 
aussi  en  faire  mention.  Lorsqu'il  dit  que  le  consulat 
de  César  avait  éubli  la,  tyrannie  préparée  pen- 
dant son  édilité.  Tanusius  ajoute  que  Crassus  ^  soit 
crainte,  soit  repentir,  n'avait  pas  paru  le  jour 
marc^ué  pour  l'exécution,  et  qu'en  conséquence 
César  ne  donna  point  le  signal  convenu ,  qui  était , 
à  ce  que  rapporte  Curîon ,  de  laisser  tomiber  sa 
robe  de  ses  épaules.  Le  même  Curion ,  appuyé  du 
témoignage  d'Aclurius  Naso,  lui  impute  encore 
une  autre  conspiration  avec  le  jeune  Pison ,  et  pré- 
tend que  c'est  pour  la  prévenir  qu'on  donna  à  ce 
jeune  homme ,  par  commission  extraordinaire,  le 
département  d'Espagne  ;  que  néanmoins  PiaOn  oon<« 
vint  de  soulever  les  peuples  au-delà  du  Pô ,  et 
ceux  des  bords  du  Lambre ,  tandis  que  César  re- 
muerait dans  Rome ,  et  que  la  mort  de  Pison  fit 
avorter  tous  ces  complots, 

■  I  I  II    ■■■■■■■■  I.      I  I  I  »  ,  ^        n 

ennemi.  Le  passage  de  Cioéron  est  très-équivoque  et  ne 
prouve  rien.  Un  oomplot  de  brigands  et  d*assastint  n*é- 
tait  pas  digne  de  César  ;  et  il  était  eiicorç  b«en  motos 
digne  de  lui  de  se  faire  lieutenant  de  Crassus.  Cest  avoir 
une  étrange  idée  de  César ,  que  d*imaginer  qu'il  ait  voulu 
Terser  du  sang  pour  se  donner  un  maître. 
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X.  iBdiliS;  prâeier  coitiitium  ac  forum, 
hasilicasque ,  etiam  Capitolium  ornavit  por- 
licibus  ad  tempus  exstimctis  ;  in  quibus , 
abundante  rerum  copia,  pars  apparatûs  ex- 
poneretur.  Venationes  autem,  ludosque,  et 
cum  collegâ ,  et  separatim  ,  edidit  :  quo  fac- 
tum  estutcommuniumquoque  impensarum 
solus  graliam  caperct  j  nec  dissimularet  col- 
legâ ejus  Marcus  Bibulus  cvenîsse  sibi  quod 
PoUuci  :  ut  enim  gemiuis  fratribus  œdes  in 
foro  constîtuta,  tantùm  Castoris  vocaretur; 
ita  suam  Gaesarisque  munifîcentlam ,  unius 
Gœsaris  dici.  Adjecit  insuper  Cœsar  etiam 
gladiatorium  nïunus,  sed  aliquantè  paucio- 
ribus^quam  desduaverat,  paribus.  Nam  cùm 
m'uldplici  undique  familiâ  comparatà  ini- 
micos  exterruisset ,  cautum  est  de  numéro 
gladiatorum ,  quo  ne  majorem  cuiquam  ha* 
bere  Romœ  liceret- 

XL  Gonciliato  populifavore,  tentavîtper 
partem  tribunorum  ut  sibi  ^Egyptus  proyin- 
cia  plebiscito  daretur  :  nactus  extraordinarii 
impcrii  ocçasionem,  quod  Alexandrini  re- 
gcni  suum ,  socium  atque  amicum  a  senatu 
appellatum ,  expulerant  ;  resque  vulgô  im-* 
probaba  tur  :  nec  obtinuit,  ail  versante  opti- 

(i)  Je  ne  sais  pas  quels  Furent  les  motîfis  de  César ,  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES  CÉSAll.  83 

X.  Durant  son  édllîté ,  non  seulement  il  eut 
soin  de  faire  décorer  les  places  publiques  et  les 
temples;  mais  aussi  il  fit  dresser,  autour  du  Capi- 
tule ,  des  portiques  destinés  à  étaler  aux  yeux  du 
peuple  des  présens  de  toute  espèce  :  il  donna  des 
jeux  et  des  combats  de  bètes ,  d'abord  conjointe- 
ment avec  son  collègue ,  et  ensuite  en  son  propre 
nom  ;  ce  qui  fit  que  la  faveur  lui  demeura  toute 
entière  pour  des  dépenses  qu'il  n'avait  que  parta- 
gées. Aussi  Bibulus ,  disait-il  que ,  comme  le  tem- 
ple de  Castor  et  de  Pollux  s'était  appelé  le  tem- 
ple de  Castor ,  la  magnificence  de  César  et  de  Bi- 
bulus s'appelait  la  magnificence  de  César. 

Ciésar  joignit  à  ces  prodigalités  fjn  spectacle  de 
gladiateurs ,  mais  moins  nombreux  qu'il  ne  l'au- 
rait voulu.  lien  avait  fait  venir  à  Rome  une  si 
grande  multitude ,  que  ses  ennemis  en  prirent  de 
l'ombrage,  et  firent  restreindre  par  tine  loi  ex- 
presse le  nombre  des  gladiateurs  qui  pouvaient 
entrer  dans  la  ville. 

XI.  Appuyé  de  la  faveur  du  peuple ,  il  essaya 
d'employer  le  crédit  des  tribuns  pour  se  faire  don- 
ner par  un  plébiscite  le  gouvernement  d'Egypte. 
Cette  demande  d'un  commandement  extraordinaire 
était  fondée  sur  ce  que  les  habitans  d'Alexandrie 
avaient  chassé  leur  roi ,  ami  et  allié  du  peuple 
romain  ;  violence  désapprouviée  à  Rome  par  le 
plus  grand  nombre.  La  faction  des  grands  fit 
échouer  les  prétentions  de  César  (i),  qui,  de  son 

i^ne  sais  si  Suétout  lui-même  en  était  bien  sur;  mais 
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matiuih  factîone ,  quorum  auctoritatem  ut 
quibus  posset  modis  invicem  deminueret  ^ 
tropœaCàii  Mariî  de  Jugurtha ,  deque  Cîm- 
brîs  atque  Teuionis,  olim  a  SuUa  disjecta, 
restituit  ;  alquein  exercenda  de  sicariîs  quœs- 
tione ,  eos  quoque  sicarîorum  numéro  ha- 
buiti  qui  proscriptione  ob  relata  civium  Ro- 
manorum  capita  pecunias  ex  œrario  acce- 
perant,  quamquam  exceptos  Corneliis  le- 
glbus. 

XII.  Subornavit  etiam  qui  Caio  Rabirio 
perduelUonls  diem  diceret,  quo  praecipuo 
adjutore  aliquot  ante  aimos  Lucii  Saturnini 
seditiosum  tribunatum  senatus  coercuerat  : 

ce  qui  est  incontestable ,  et  ce  que  peut-être  il  fallait 
dire  y  ccsx  qu^en  relevant  les  trophées  du  libérateur  de 
ritalie  y  et  en  condamnant  des  assassins  mercenaires  mal- 
gré le  tyran  qui  les  avait  payés ,  il  satisfaisait  à  la  jus- 
tice et  vengeait  la  cause  de  Thumanité;  et  quand  par 
malheur  il  serait  vrai  que  Tesprit  de  parti  fut  entré  pour 
quelque  chose  dans  ces  deux  actions  si  nobles,  il  est 
toujours  beau  de  les  avoir  faites. 

(i)  Ce  Saturnînus  était  en  effet  un  mauvais  citoyen  ; 
mais  il  avait  été  assommé  sans  forme  de  procès ,  comme 
ks  Graçques  ;  et  Téloquenoe  de  Cioéron  qui  defeiidit  Ra^ 
liirius,  Tun  des  auteurs  de  cette  violence  inexcusable^ 
servit  bien  autant  Taccusé  que  la  conduite  passionnée  de 
César.  L*assemblée  fat  rompue ,  et  Labienus  ne  pour- 
suivit point  son  accusation.  Puisque  nous  avons  nommé 
lès  Graçques ,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  relever  ici 
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f:âlë,  pour  affaiblir  leur  autorité,  relera  les  tro- 
phées élevés  à  Marius  des  dépouilles  de  J  ugurtha, 
des  Teutons  et  des  Cimbres  ;  trophées  qu'ayait  ren- 
versés Sylla.  Il  les  mortifia  encore,  lorsqu'étant 
|ug«des  informattoQs  contre  les  sicatres,  ou  meur- 
triers ,  il  rangea  dans  cette  classe ,  sans  aucun 
Qgard  pour  les  lois  de  ce  même  Sylla ,  ceux  qui 
avaient  reçu  de  l'argent  du  trésor  public  pour 
avoir  rapporté  au  dictateur  les  tètes  des  citoyens 
proscrits-  * 

XII.  Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  accuser  de  crime 
capital  C  Babirius  ,  qui,  quelques  années  aupa- 
ravant, avait  contribué  plus  que  personne  à  ré- 
primer les  fureurs  séditieuses  du  tribun  Saturni- 
nus  (i).  Nommé  par  le  sort  pour  être  un  des  juges 

rinjustice  de  Tabbé  de  Saint-Réal  ,  qui  traite  de  cens-- 
piration  Tentreprise  généreilse  de  ces  deux  illustres  ci- 
toyens. C'est  du  moins  une  belle  conspiration  que  celle 
de  défendre  un  peuple  libre  et  victorieux  contre  fop^ 
pression  et  la  pauvreté,  et  de  rabaisser  Torgueil  tyran- 
nique  des  patriciens.  Je  ne  doute  pas  que  les  Gracqoas 
n'eussent  dessein  de  s'agrandir,  mais  c*était  par  de  no- 
bles -voies  ;  et  s'ils  ont  été  aussi  cruellement  égorgés  que 
lâchement  trahis ,  ce  n'est  pas  une  rabon  pour  calomnier 
leiur  mémoire. 

Note  njouiée  par  le  présent  éditeur, 
Gicéron  jasait  différenunent  sur  Tiberius  Xkao^us  ; 

ear  il  regarde  comme  un  très-grand  service  remdu  &  la 

république  Tactioil  de  Nasiea ,  qui  lui  donna  la  moit. 

Traité  des  Offices i  liv.  I«,  ehap.  a^  ,  de  la  tradtt«- 

tion  de  Barretr  ,  . 
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ûc  sorte  judex  in  retim  ductus^  tara  ctipîdè 
condemnavit ,  ut  ad  populum  provocantî 
nihil  aeque  ac  judicis  acerbilas  profuerit. 

XIII.  Dcpositâ  provinciae  spe,  pontîfica- 
tum  maximum  petiit ,  non  sine  profusissima 
largitîone.  In  qua  reputans  magnitudinem 
œris  alieni ,  cùm  mane  ad  comitîa  descen- 
deret,  praedixisse  matri  osculanti  fertur,  do- 
mum  se  nisi  pontifîcem  non  reversurum  : 
atque  ita  potentlssîmos  duos  competitores, 
multùmque  et  œtate  et  dlgnitate  antécéden- 
tes, superavît,  ut  plura  ipse  in  eorum  trî- 
bubus  suffragia ,  qukm  uterque  in  omnibus^ 
tulerit. 

XIV.  Praetor  créa  tus,  détecta  conjurationc 
Catilinae;  senatuque  universo  in  socios  fa- 
cinoris  ultimam  statuente  pœnam ,  solus 
municipatim  dividendes ,  custodiendosque 
publicatis  bonis,  censuit.  Quin  et  tantum 
metum  injecit  asperiota  suadentibus,  iden- 


(  I  )  César  prédisait  juste ,  du  moins  à  Tégard  de 
Cioéron;  et  Cicéron  lui-même^  dans  ses  harangues, 
'  parait  s'attendre  à  Tingratitude  .qu*il  éprouva  dans  la 
suite  :  ainsi  cet>  homme  qu'on  accuse  de  faiblesse  oon- 
nut  le  danger  et  le  brava.  Son  ame  était  aussi  grande 
que  vertueuse; lui  seul  peut-être. aimait  la  république 
pour  elle-même.  Aussi ,  dans  un  très-bel  ouvrage  oh 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES  CESAR.  87 

tl«  r^cûusé ,  il  le  condamna  avec  tant  de  passion  , 
que  Rabirius,  en  ayant  appelé  au  peuple,  n'eut 
point  de  meilleure  défense  auprès  de  lui  que  la. 
violence  de  son  juge. 

XIII.  Déchu  de  Tespérance  du  gouyernement 
qu'il  avait  demandé,  il  bi^igua  la  place  de  grand 
pontife ,  et  répandît  l'argent  avec  tant  ^e  profusion, 
qu'effrayé  lui-même  de  ses  dépenses  et  de  ses  dettes,  . 
il  dit  à  sa  mère ,  en  l'embrassant-  le  )our  de  l'élec^r 
tion  ,  qu'elle  ne  le  reverrait  que  grand  pontife. 
Aussi  l'emporta-t-il  avec  tant  d'avantage  sur  deux 
concurrens  qui  lui  étaient  supérieurs  par  l'uge  et 
la  dignité ,  qu'il  eut  plus  de  suffrages  dans  leurs 
seules  tribus,  qu'ils  n'en  eurent  dans  toutes  les 
autres  réunies. 

XIV-  Il  était  préteur  lorsque  la  conjuration  de 
Câtilina  fut  découverte  ;  et  la  mort  des  coupables 
avait  été  résolue  dans-  le  sénat  d'une  voir  unani- 
me :  lui  seul  opina  pour  qu'ils  fussent  détenus  sé- 
parément dans  des  villes  municipales ,  et  que  leuHs 
biens  fussent  confisqués.  Il  fit  envisager  à  ceux 
qui  avaient  été  d'un  avis  plus  sévère ,  les  suites 
que  pouvait  avoir  un  jour  cette  démarche  (i) , 

la  grandeur  romaine  est  fortement  peinte  et  nVst  point 
exagérée  y  ovl  la  déclamation  n*est  jamais  à  côté  du  su- 
blime ,  où  le  goût  préside  au  génie ,  Cicéron  paraît  avotr 
dicté  lui-même  ee  vers  admirable  : 

Et  sauvons  les  Romains,  dussent-ils  être  fngraU. 
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tidem  ostentans  quanta  eos  in  po$ieriim  -  â 

plèbe  romana  maneret  invidia ,  ut  Decium 

Silanum  cansulem  designatum  non  pigueril 

sententlam  suam ,  quia  mtitare  turpe  erat  ^ 

interpretatione  lenire,  velut  graviùs  atque 

îpse  sensîsset  exceptam  :  obtinuîssetque  adeo, 

transductis  ad  se  jam  pluribus^  et  in  his 

Ciceronis  consuUs  fratre,  nîsî  labantem  or- 

dinem  confirmasset  Marci  Catonis  oratio.  Ac 

ne  sic  quidem  impedire  rem  destitit^  quoad- 

usque  m  anus  equitum   romanorum  y  quae 

armata  prsesidii  causa  circumstabat ,  immo*. 

deralius  perseveranti  necem  comminata  est: 

etiam  strictos  gladios  usque  eo  intentans , 

ut  sedentem  unà  proximi  deseruerint ,   vix 

pauci  complexu  fogâque  objecta  protexe- 

rint^  Tune  plané  deterritus  non  modo  ces- 

sit;  sed  etiam  in  reliquum  anni  lempus  eu- 

.riâ  abstinuit. 

^  (i)  Salluste  raconte  ce  fait  un  peu  différemment. 
«Selon  lui ,  Gésar  ne  fut*  menfteé  par  les  ehevaliers  rt>- 
BQiains  qu^en  sortant  du  temple  de  la*  Concorde ,  où 
•tégeaît  le  sénat,  et  que  les  cheTaliers  entouraient.  Ils 
fUient  tous  déyoués  à  Goéron  :  mais  auralent-ik  om 
insulter  avec  tant  de  "rioleuce  un  homme  tel  ^ue  Cé- 
sar, opinant  dans  le  sénat?  Kétait^oe  pas  manquer 
au  sénat  lui-même  d'une  jnanière  inomie  jusqu'alors  ? 
Le  récit  d€  Salluste  ,  qui  était  contemporain  ,  me  pa- 
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Qui  clevait  les  rendre  odieux  au  peuple  romviri  ; 
et  il  les  effraya  tellement ,  que  Silanus ,  consul 
designé,  ne  pouvant  sans  quelque  honte  revenir 
absolument  d'un  avîs  qu'il  avait  ouvert,  prit  le 
part!  de  lui  donner  une  interprétation  plus  douce, 
et  de  se  plaindre  qu^on  lui  en  eût  donné  une  trop 
dure.  Enfin  César,  qui  avait  ramené  le  plus  grand 
nombre  ,  et  même  un  frère  de  Cicéron ,  allait  rem- 
porter, si  la  harangue  de  Caton*  n'eût  raffermi  le 
sénat  intimidé.  César  (i)  pourtant  ne  perdit  point 
courage ,  et  s'obstidli  tellement  dans  son  opinioq  , 
que  les  chevaliers  romains  qui  étaient  de  garde 
tournèrent  vers  lui  la  pointe  de  leurs  épées.  Les 
sénateurs  les  plus  proches  s*écartèrent  de  lui ,  et 
d'autres  le  couvrirent  de  leurs  robes  :  alors  il  fut 
obligé  de  céder,  et  de  tout  le  reste  de  l'année,  il 
ne  parut  plus  au  sénat. 

raît  plus  vraisemblable.  D^autres  kistorîens  ajoutent 
une  circonstanoe  bien  remarquaUe  ,  c'est  que  Cicéron 
fit  signe  aux  chevaliers  d'épargner  César  ,  et  que  sans 
ce  signe  salutaire  César  était  mort.  SI  le  fait  est  vrai , 
le  plus  ardent  défenseur  de  la  liberté  sauva  doue  la  vie 
ii  celui  qui  en  fut  Toppresseur.  Caton  ,  en  pareille 
conjoncture  ,  n^aurait  siirement  pas  retenu  le  glaive. 
Je  ne  sais  6*il  aurait  en  raison  ;  mais  Qcéron ,  qui  d'un 
coup  d'œil  dérobe  César  à  la  inort,  m'en  parait  bien 
plus  grand  et  bien  plus  aimable.  Plutarque ,  qui  rap- 
porte ce  fait ,  s'étonne  avec  raison  que  Cicéron  n'en  dise 
rien  dans  l'hbtoire  de  son  consulat ,  que  nous  n'avons 
tilus. 
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XV.  Primo  prœturœ  die,  Quintnm  Ca^ 
tulum  de  refectîone  Capitolii  ad  disquîsi^ 
tionem  populi  vocavit,  rogatione  promul- 
gatâ ,  quà  curationetn  eam  in  aliuip  trans- 
ferebat,  Verùm  impar  optimatium  conspî- 
rationi,  quos  rclicto  statim  novorum  con- 
sulum  officio,  fréquentes  obstinatosque  ad 
resistendum  conçurrisse  cernebat,  banc  qui- 
dem  actionem  déposait. 

XVI.  Ceterùm,  Caecilio  Metello  tribuno 
plebis  turbuleûtissimas  leges  adversùs  colle- 
garum  intercessionem  ferenti ,  auctorem 
propugnatoremque  se  pertinacissimè  prœsr 
titit  :  dçnec  ambo  administratione  reipu-- 
blicae  décrète  patrum  summoverentur.  Ac 
nihilominùs  permanere  in  magistratu,  et 
jus  dicere  ausus,  ut  comperit  paratos  qui 
Ti  ac  per  arma  prohibèrent,  dimissis  Hctori* 
bus ,  abjectàque  prœtextâ ,  domum  clam  re* 
fugit ,  pro  Conditione  temporum  quieturus. 
Multitifdinem  quoque  biduo  post  sponte  et 
ultro  confluentem ,  operamque  sibi  in  asse- 
renda  dignitaté  tumultuosiùs  poUicentem, 
compescuit.  Quod  cùm  praeter  opinionem 
evenisset,  senatus  ob  eumdem  cœtum  festi- 
nat6  coactus  gratias  eî^per  prîmores  vires 
egit  :  accitumque  incuriami  et  amplîssimis 
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XV.  Le  premier  jour  de  sa  prëture  il  remit  en 
question  devant  le  peuplç  si  on  laisserait  à  QuiiH 
tus  Catulus  l'honneur  de  faire  la  dédicace  du  Ca- 
pilole  :  il  proposait  de  le  transporter  à  un  autre  ; 
mais  les  sénateurs  y  qui  ce  jour-là  accompa^aieat 
au  Capjtole  les  nouveaux  consuls .,  se  portèrent  en 
si  grand  nombre  dans  rassemblée,  et  parurent  dé- 
terminés à  une  résistance  si  opiniâtre  y  que  César 
se  désista  de  son  entreprise. 

X-YÎ.  D  n'en  montra  que  plus  de  chaleur  à 
soutenir  Cecilius  Metellus,  tribun  du  peuple,  qui 
proposait  de  nouvelles  lois  plus  séditieuses  les  unes 
que  les  autres,  et  qui  avait  pour  but  d'abolir  le 
droit  qu'avait  chaque  tribun  d'arrêter  par  sa  sim* 
pie  opposition  les  démarches  de  ses  collègues.  Le 
sénat  prit  le  parti  de  les  suspendre  tous  deux  des 
fonctions  de  leur  charge.  César  ne  Jaissait  pas  de 
les  exercer  malgré  ce  sénatus  -  consulte  ;  mais, 
voyant  qu'on  allait  employer  la  force  ,  il  renvoya 
ses  licteurs,  se  dépouilla  des  marquçs  de  la  di- 
gnité ,  et  se  retira  chez  lui ,  forcé  de  céder  aux  con- 
jonctures. Deux  jours  après,  une  multitude  de 
peuple  courut  en  tumulte  à  sa  maison ,  et  lui  offrit 
toute  sorte  de  secours  pour  le  rétablir  dans  sa  di- 
gnité;, mais  il  se  refusa  à  ses  offres.  Le  sénat,  qui 
ne  s'attendait  pas  à  cette  modération ,  et  qui  s'était 
assemblé  à  la  hâte  pour  dissiper  cet  attroupement, 
envoya  ses  principaux  membres  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  à  César.  Il  fut  rappelé  dans  le  sénat, 
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Terbis  coUandatuin ,  in  integrum  rcstitùît , 
înducto  priore  decreto. 

XYII.  Recidît  rursùs  in  discrîmen  aliud, 
intef  soclos  Catilinse  nominatus^  et  apud 
Novîum  Nîgrum  queestorem  a  Lucio  Vettîo 
ïndîcc,  et  in  senalu  a  Quînlo  Curlo,  cui , 
quod  prîmus  consilia  conjuratorum  deiexe- 
rat,  constituta  erant  publiée  praemîa.  Curîus 
e  Catllina  se  cognovisse  dicebat  :  Vettius 
etîam  cbirographum  ejus  Catilinae  datum 
poUicebatur.  Id  verô  Cœsar  nuUo  modo  to- 
)eranduni  existîmans ,  cùm >  implorato  Ci- 
ceronis  téstimonio  ,  qaœdam  se  de  conjura- 
tione  ultro  ad  enm  deiulisse  docuisset,  ne 
Curio  prœmia  darcntur  effecit  :  Yettium  ^  pi- 
gnoribuscaptis,  et  direptâsuppellectîle  malè 
inultatum ,  ac  pro  rostris  in  concîone  pêne 
discerptum,  conjecit  in  carcerem  :  eodem 
Noviutti  quœstoreni ,  quod  compellari  apud 
se  màjorem  potestatem  passus  esset. 


XYIIL  Ex  praetura,  ulteriorem  sortitus 
Hispaniam,  retinentes  creditores  interyentu 
dponsorum  remoyit  ;  ac  neque  more,  ne*- 
,qite  jure  y .  antequam  provinciae  ordinaren^ 
tur  y  profectus  est  :  iocertum ,  metune  judi<- 
vciii  quodprivatoparabatur,  an  que  mat1l^ 
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ô&  il  reçut  les  plus  grands  âbges;  «t  le  âëoret  qui 
le  privait  de  la  magistrature  fut  révoqua. 

XYII.  Il  fut  attaque  de  nouveau ,  peu  de  tempa 
après ,  comme  compUce  de  Catilina ,  et  auccuai  au* 
près  dû  questeur  Novius  Niger  par  ii.  YettiuSy 
et  dans  le  sénat  par  Curiu««  Cest  à  ce  Curius  qu'où 
avait  décerné  des  récompenses  publiques  pour 
avoir  donné  les  premiers  avis  de  la  conjuration; 
il  prétendait  que  Catilina  lui-même  lui  avait  nom- 
mé César  parmi  les  complices.  Veltius  allait  plus 
loin,  et  soutenait  que  César  avait  donné  sa  signa- 
ture. Il  ne  crut  pas  devoir  essuyer  tranquillement 
de  pareilles  accusations.  Il  prit  Cicéron  k  témoin 
qu'il  lui  avait  appris  lui-même  certains  détails  de 
la  conspiration ,  et  il  vint  à  boat  de  priver  Curius 
des  récompenses  qui  lui  avaient  été  promises.  Yet» 
tius,  faute  de  pouvoir  prouver  ce  qu'il  avait  avan- 
cé, vit  piller  ses  meubles  pour  payer  l'amende  qu'il 
avait  encourue ,  fpt  près  d'être  mis  en  pièces  dans 
la  place  publique  y  et  n'échappa  que  pour  être  jeté 
en  prison.  Le  questeur  Novius  y  fut  mis  aussi  ^ 
pour  s'être  porté  juge  d'un  magistrat  supérieur 
à  lui. 

XVin.  Au  sortir  de  sa  préture ,  le  gouver- 
nement d'Espagne  lui  échut  par  le  sort;  mais,  re- 
tenu par  ses  créanciers ,  il  ne  put  partir  qu'après 
avoir  donné  des  cautions  :  i)  pressa  son  départ  au 
point  qu'il  n'attendit  pas  que,  selon  l'usage,  tout 
fut  réglé  dans  le  sénat  pour  ce  qui  regardait  son 
département,  soit  qu'il  craignit  d'Aire'  çitui  tn  }us- 
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riùs  socîis  ioiplorantibus  subveniret  Paca- 
laque  provincial  pari  festinatione ^  non  ex- 
spectato  sttccessore  y  ad  triumphum  simul 
t^onsulatumqaediscessit.  Sed  cùiu  ediclis  jam 
comitiis  ratio  ejus  faaberi  non  posset,  nisi 
privatas  introisset  urbem ,  et  arnbienti  ut 
legîbus  solveretur  multi  contradicerent , 
coactus  est  triumphum ,  ne  consulatu  exclu* 
deretur ,  dimî ttiere. 


XIX.  £  duobus  consulat  us  competitorl- 
bus,  Lucîo  Luceio,  Marcoque  Bibulo,  Lu- 
ceium.sibî  adjunxit,  pactus  ut  is,  quoniasi 
îuferior  gratiâ  esset^  pecuniâque  poUeret , 
nummos  de  suo  communi  nomine  per  cen-^ 
turias  pronuntîaret.  Quâ  cognitâ  re  optima- 
les, quos  metus  ceperat  nibilnon  ausurum 
eum  in  summo  magistratu,  concordi  etcon- 
^entiente  coUegâ,  a uc tores  Bibulo  luerunt 
tantumdem  poUicéndi  ;  ac  plerique  pecunias 
contulerunt,  ne  Gatone,  quidem  abnuentc 
eam  largitionem  e  republica  fieri.  Igîtur  cum 
Bibulo  consul  creatus  est.  Eamdem  ob  cau- 
sam  opéra  optimatibus  data  est  ut  provin* 
ciee  futuri^  consulibus  minimi  negotii,  id 
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t!ce  à  l'expiration  de  sa  charge  ,  soit  qu'il  crut  qu'il 
n'y  avait  pas  un  moment  à  perdre  pour  donner 
aux  alliés  de  l'empire  le  secours  qu'ils  deman- 
daient contre  les  brigandages  de  quelques  rois  voi- 
sins. 

L'Espagne  pacifiée^  il  ne  fut  pas  moins  prompt 
à  revenir  à  Rome  ,  sans  attendre  même  qu'on  lui 
eut  donne  un  successeur.  Il  demandait  à  ta  fois  I9 
consulat  et  le  triomphe  ;  mais  il  fut  obligé  de  re* 
noncer  au  dernier,  parce  qu'il  fallait  entrer  dans- 
la  ville  en  simple  particulier  pour  se  présenter 
parmi  les  aspirans  au  coasulat.  Il  voulut  être  ex- 
cepté delà  loi^  mais  il  trouva  trop  de  contradic- 
tion. 

XIX.  De  deux  compétiteurs  qu'il  avait,  Lu- 
ceius  etBibulqs,  il  s'attacha  le  premier  qui  avait 
beaucoup  d'argent  et  peu  de  crédit,  à  condition 
que  l'argent  qu'il  distribuerait  parmi  le  peuple  se- 
rait donné  au  nom  de  César ,  comme  au  sien.  Les 
sénateurs  instruits  de  ce  marché,  dont  ils  crai- 
gnaient les  suites ,  et  persuadés  que  César ,  avec  la 
puissance  consulaire  et  un  collègue  tout  à  lui ,  ne 
mettrait  point  de  bornes  à  son  audace,  fournirent 
à  Bibulus  les  sommes  suffisantes  pour  l'emporter 
sur  Luceius^  et  ce  fut  l'avis  de  Caton  lui-ihèmey 
qui  avoua  que  cette  corruption  était  nécessaire  à 
l'état.  César  fut  donc  nommé  consul  avec  Bibulus^ 
et  le  sénat  n'eut  d'autrç  ressource  que  de  lui  assi- 
gner, ainsi  qu'à  son  collègue,  des  départemens  de 
peu  d'importance  ^  comme  des  défrichemens  et  des 
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est  ^siïvœ  calIesquedecernerentur.Quâ  maxi- 
me injuria  instinctus ,  omnibus  officiis 
Cneium  Pompeium  affectatus  eçt ,  ofFensum 
patribus,  quod  Mithrîdate  rege  victo,  con- 
lentîùs  confirmarentur  acta  sua  :  Pompeio- 
que  Marcum  Crassum  recouciliavit ,  vete- 
xem  inifnicum  ex  cpnsulatu ,  quem  sumnià 
di&cordià  simul  gesserant  :  ae  societatem 
çum  utroqwe  iniit ,  ae  qokid  ageretur  in  re- 
publica  quod  displicuissct  ulli  e  tribus* 
-  XX.  Inito  honore,  primas  omnium  ins- 
tituit  Ht  tam  senatu8*quam  popnli  diurtia 
acta  conficerentur,  et  publicarentur.  Anti- 
qtium  etiam  retulit  morem ,  ut  quo  mcnse 
fesces  non  haberet,  accensus  an  te  eum  iret, 
Kctores  pone  sequérenrur.  Lege  autem  agra- 
rîâ  promulgatâ ,  obnuntiantem  coUegam  ai'- 
mis  foro  expulit  :  ac  postero  die  in  senatu 
conquestum ,  nec  quoquam  reperto  qui  su- 
per lali  consterna tione  relerre  aut  censere 
aliquid  auderet,  qualia  multa  saape  in  levio*- 
ribus  turbis  décréta  erant^  in  eam  coeg/t 
desperationem^  Ht  q^oad  potestate  abiret, 
domo  abditus  nihil  aliud  quàm  per  edieta 
ofonantiaret.  Unus,  ex  eo  tenïpore,  omnia 
in  republica  et  ad  arbitrium  administravit  ; 
m  hofmulli  urbanorum,  cùm  quid  per  jo- 
cum  testandi  gratiâ  signarent^  non  Caesare 
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^p^rations  de  chemios.  ViTemeot  blesse  de  cette 
injure,  il  crut  que  le  moment  était  Tenu  de  joia* 
dre  sesressenllinens  à  otux  de  Pompée.  Ce  général^ 
qui  venait  de  vaincre  Mithridate,  voyait  avec  peine 
que  le  sénat  fit  quçlqiie  difficulté  de  confirmer  les 
actes  de  son  commandement.  César  y  en  s'unissant 
à  lui ,  le  réconcilia  avec  Crassus  ;  tous  deux  étaient 
ennemis  depuis  les  querelles  de  leur  consulat  :  ils 
se  lièrent  avec  César  ,  et  convinrent  qu'il  ne  se 
ferait  rien  dans  la  république  que  de  leur  commun 
conseotavient.  (i) 

XX.  César  entrant  en  charge  établit  le  premier 
que  l'on  tiendrait  un  journal  de  tous  les  actes  du 
sénat  et  du  peuple,  et  que  ce  journal  serait  rendu 
public.  Il  fit  revivre  Fancieti  i^isage  de  donna*  au 
consul  9  dans  le  mois  où  son  cf>)lègue  avaitlea  faj»« 
ceaux ,  un  huissier  qui  marchait  devant  lui ,  et 
des  licteurs  qui  le  suivaient. 

n  publia' de' nonveHes  lois  touchant  le  partagé 
des  terres^  let^oc  pou  viiQt  vttiooce- la  résistance  de 
son  collègue;. il  le  chassa  de  la,  place  publique  à 
toain  armée.  Le  lendemain  Bibulus  porta  ses  plain* 
tes  au  sénat;  mais  personne,  dans  la  consternation 
géfîérale, -î/ésant  prendre  les;  résolutions-  vigou^ 
reusesiqn'oiiau'rait  prises  tfuelcfMfois  pour  de  nué»- 
dres  dangers,, le  consul  au  dé»c^ir  se  retira  dans 
sa  maison ,  où  il  ne  fit  plus  rieq  autre  chose,  tout 

^  «       -  »  .  »    .  *j     ( 

(t)  Cest  ce  qu'on  appdl»  le  piemisr  triaoïTiraC:. 
t.  7 
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et  Bibulo ,  sed  Julio  et  Gaesare  conâulibus 
actum  scriberent,  bis  eumdcm  praeponen* 
tes,  nomine  atque  cognominej  utque  vulgo 
mox  ferrentur  hi  versus  : 


Non  Bibulo  quîdquain  nuper ,  sed  Csesare  factum  est  ; 
IVam  Bibulo  fîeri  consule  nil  memiiri. 


Campum  Stellatem  majoribus  consecva- 
tum ,  Qgrumque  Campanum  ad  subsidîa  rei- 
pubiicœ  vectîgaïem  relictum ,  divisit  extra 
sortem*,  ac  vigimi  xnillibus  civium  ^  quibus 
terni  pluresve  liberi  essent.  Publicanos  re- 
missiqnem  petentes  tertîâ  mercedum  parte 
relevavit  j  ac  ne  in  locatione  novorunfi  vec- 
tigalium  immoderatiùs  iicerenttir^  propa- 
làm  monuit.  Cetéta  item  quse  cuiqùe  Hbuîs- 
sent  dîlargitus  est,  contradicentenuUo,  ac, 
sicoiiareiur  qui$,  absterrito.  MarcumCatp- 
n€m  interpellantem  extraki  cunà  pèr  licto* 
<*em','  ducique  îù  carcefrem  jussît/Liicio  Lu- 
culloliberiùs  resistenti  tàntum  calumniarum 
Ynetum  injecit,  ^t  ad  genua  uhr5  sibi  acci- 
deret.  Giçel'oné  in  judicio  quodam  <leplo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES   CESAIU  99 

le  temps  de  90Q  consulat,  qu'afficher  son  opposi- 
tion à  tous  les  actes  de  César. 

Ce  dernier,  de  ce  moment,  gouverna  la  répu- 
blique avec  une  autorité  si  absolue ,  que  plusieurs 
t^itoyéns  dataient,  par  plaisanterie  ,  du  consulat  d^ 
Jules  et  de  César,  séparant  ainsi  son  dom  et  son 
surnom.  On  trouve  aussi  dans  des  vers  de  ce  temps* 
là  «  que  personne  ne.  peut  se  souvenir  qu'il  se  soit 
«  passé  aucun  événement  soUs  le  consulat  de  Bi- 
«  bulusw  » 

Le  champ  Stellate ,  consacré  duz  dieux  par  nos 
ancêtres ,  et  les  champs  de  la  Campanîe  dont  1^ 
revenus  étaient  affectés  aux  besoins  de  l'état ,  furent 
distribués  par  ordre  de  César,  sAtrtr  tirer  au  sort, 
à  vingt  mille  citoyens  de  la  dasse  de  ceux  qui 
avaient  au  moins  trois  enfans.  Il  fit  une  remise  d'un 
tiers  aux  receveurs  des  deniers,  publics,  en  leur 
l'Ccommandant  de  ne  pas  porter  désormais  trop 
haut  l'euchère  des  fermes  de  Tétat.  Il  Continua  à 
se  montrer  ainsi  libéral  aux  dépens  de  la  républi^ 
que,  et  ne  refusa  rien  à  personne.  Tout  pliait,  de 
gré  ou  de  force,  sous  ses  volontés.  Caton  seul  osa 
s'y  opposer  une  fois.  César  le  fit  traîner  par  ses 
licteurs  hors  du  sénat,  et  conduire  en  prison.  Lti>- 
QuUus ,.aprè&  L'avoir  bravé  quelques  momeAs,fut 
si  épouvanté  de  ses  menaces,  qu'il  lui  demanda 
grâce  (i)  à  genoux.  Cicéron,  dans  un  plaidoyer, 

(1)  Si  ce  fait  est  vrai ,  il  faut  croire  que  le  vainqueur 
de  Mithridate  avait  déjà  Tesprit  très-affaibli  ,  comme  il 
Teut  IcR  dernières  années  de  sa  vie.  "( 
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-raate  temporum  statum,  Publium  Clodium 
inimiçum  ejus  frustra  jampridem  a  patribus 
ad  plebem  transire  nitemem,  eodem  die, 
hx)râque  non^^  transduxit.  PostreuiQ  in  uai- 
versos  divers»  fectionis  induxit  Vettium 
pràemîis,  ut  se  de  inferenda  Pompeio  nece 
sollicitatum  a  quibusdam  profiteretur,  pro- 
ductusque  pro  rostris  auctores  ex  compacto 
noniinaret  :  sed  uno  atque  altero  frustra  nec 
sine  suspicione  fraudls  nominatis,  desperans 
tam  praecipî^s  cpnsilii  eventum ,  intercc- 
pisse  ven^no  iiidicenk  cvedîtur. 

!!^XI.  Sub  idem  tempus  Calpurniam,  Lu- 
çiiPi$onis  filianiy  successuri  sibi  in  consu* 
laltu,  duxituxorem;  suamque  Juliam  Gneio 
Pompeio  collocavit,  repudiatopribrespohso 
Seryilio  Cœpipiie  i  çujus  vel  praecipuâ  operâ 
pftulè  anto  Bibul^mimpugnaverat  Ac  post 
%iovam  afïinitàtem^  Pompeium  primum  ro- 
gare  sententîam  cœpît,  cùm  Crassum  sole- 
ret.;  essetque  consuetudo  ut  quem  ordinem 

(I)  Il  faut  savoir  «pie ,  pour  accuser  Cicéron ,  Clo* 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES   CÉSAR.  loi 

se  répandit  en  plaintes  sur  l'état  déplorable  où  Ton 
était  réduit.  César  en  fut  vengé  le  même  jour.  Il 
parvint  en  quelques  heures  à  faire  recevoir  au 
nombre  des  plébéiens  (i)  le  patricien  Clodius,  en- 
nemi dédaré  de  Cicéron.  Enfin,  voulant  pousser  à 
bout  tous  ses  ennemis ,  il  suborna  contre  eux  un. 
certain  Vettius,  qui,  gagné  par  argent,  déclara 
avoir  été  sollicité  vivement  d'assassiner  Pompée  et 
César ,  et  s^engagea  à  nommer  publiquement  les 
auteurs  de  ce  complot  :  mais  plusieurs  ayant  été 
nommés  sans  preuve,  on  commençait  à  soupçonr* 
ner  la  fraude,  lorsque  la  mort  de  Vettius ,  empoi- 
sonné, dit-on,  par  César,  sauva  ce  dernier  des 
suites  d'une  démarcbe  aussi  imprudente ,  dont  il 
désespérait  de  pouvoir  se  tirer. 

XXI.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  épousa  Calpup- 
nie ,  fiUe  de  Pison ,  désigné  son  successeur  au  con- 
sulat, et  qu'il,  donna  en  mariage  a  Pompée  sa  fiUe 
Julie,  promise  auparavant  à  Servilius  Cépion,  l'un 
de  ceux  qui  avaient  le  plus  contribué  à  anéantir  le 
consulat  de  Bibulus.  Depuis  sa  nouvelle  alliance 
avec  Pompée,  il  demanda  toujours  son  avis  le  |^<» 
mier,  lorsqu'on  allait  auit voix. dans  le  séo£|t,  €pio'^ 
que,  self>n  l'usage,  il  n'eût  pas  dû  dter  à  Crassus, 


dius  voulait  être  tribun ,  et  que ,  pour  être  tribun  ,  il 
&liait  être  de  famille  plébéienne. 
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interrogandi  scntentlas  consul  kalendîs  ja- 
nuariis  instltuisset,  eum  toto  anno  coiisel*-' 
varet. 

XXII.  Socero  îgîtur  generoque  suffragan- 
tibus,  ex  omni  provîncîarum  copia  Oalliam 
potissîmùm  èlegît,cujus  emolumenlo  etop- 
portunitate  idônea  sitmateriatriumphorum. 
£t  initio  quidemGalliam  Gisalpiiiain ,  Illy«* 
^ïco  adjecto,  lege  Vatiniâ  accepît;  inox  per 
scnatum  Comatam  quoque,  veritîs  patrîbus 
ne ,  si  ipsi  negassent^  populus  et  hanc  daret. 
Quo  gaudio  elatus ,  non  temperavît  quin. 
paucos  post  dies  frequenti  curià  jactaret^ 
nivitis  et  gementibus  adversariis  adeptum  se 
quœ  concupîssét  ;  proînde  ex  éo  însultatu- 
rum  omnium  capitibus;/ ac  negantè  quo- 
dam,  per  çontumeliam»  facile  hoc  uUi  fe- 
mioœ  fore^  responderet^  quasi  alludens^  m 
Assjrià  quoqûe  régnasse  Semiramin,  ma-r 
gnamque  Asies  partem  Amazonas  tenuis3Qr 
quondanu 
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met  honneur  qu'il  lui  avait  d'abord  accordé ,  parce 
que  Tordre  des  suffrages ,  use  fob  établi  par  les 
consuls ,  devait  être  le  même  durant  toute  Fan- 
née.  • 

XXII.  Ainsi,  appuyé  du  crédit  de  son  gendre  et 
de  son  beau-père  ,  parmi  toutes  les  provinces  qu'il 
pouyait  choisir,  il  préféra  les  Gaules ,  qui ,  entre 
autres  avantages,  ouvraient  à  son  ambition  un 
vaste  champ  de  triomphes.  U  obtint  d'abord  la 
Gaule  Cisalpine  avec  FUlyrie ,  parla  loi  du  tribun 
Yatinius,  et  ensuite  ta  Gaule  Transalpine,  ou  Che- 
velue, par  un  décret  du  sénat,  qui ,  sûr  que  le 
peuple  la  donnerait,  aima  mieux  que  César  la  tint 
de  lui.  On  dit  que,  dans  le  transport  de  sa  joie , 
il  se  vanta,  en  présence  des  sénateurs ,  d'être  enfid 
parvenu  au  comble  de  ses  voeux ,  malgré  la  haine 
de  ses  ennemis,  réduits  désormais  à  gémir;  qu'il 
s'emporta  jusqu'à  dire  qu'il  marcherait  sur  les  têtes 
de  ses  concitoyens  ;  et  comme  on  lui  eut  répondu 
«  que  cela  était  difficile  (i)  à  une  femme,  »  qu'il 
sa  contenta  de  répliquer  à  cette  injure,  que  Sémi^ 
ramis  avait  régné  dans  l'Assyrie ,  et  les  Amacones- 
dans  une  grande  partie  de  1' Ai»ie. 


(i)  Cette  injure  faisait  allusion  aux  moeurs  efféminées' 
et  dissolues  de  César,  qui  ayait  les  passions  ardentes, 
et  qui  recherchait  tour  à  tour,  avec  un  égal  emiwesse* 
meut ,  la  voUif  té  et  la  grandeur. 
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XXni.  Functus  consul atii  y  CaioMemmio 
Lucioque  Domitio  praetoribus  de  superîori» 
annî  actife  referenttbus,  cognitionem  senatui 
detulit  :  nec  îllo  suscipiente,  triduoque  per 
irritas  altercationes  assumpto,  in  provin- 
ciam  abiit;  et  s{atim,  quaestor  ejus  in  praeju- 
dicium  aliquot  cnniinibus  arreptas  est.  Mox 
et  ipse  a  Lucio  Antlstio  tribuno  plebis  pos-» 
tttlatus»  appellato  demùm  coUcgio,  obti- 
nuhy  cùm  reipublicœ  caiisà  abesset,  reus  ne 
fî^et  Ad  secux*itatem  ergo  posteri  tempor 
ris  y  in  magno  negotio  habuit  obligare  sem^ 
per  atlnuôs  magîstratus^  et  e  petitotib(us  non 
alios  adjuyare,  aut  ad  bonorempati  perve- 
nire,  quhm  qui  sibi  pepigissent  propugna- 
turos  absenttam  suam.  Gujus  pacti  non  du--» 
bitavit  a  quibusdam  jusjurandum  atqiteetiam 
syngrapham  exigere. 

XXIV.  Sed  cùm  Lucius  Domitius  consu^ 
latus  candidatus  palàm  minaretur,  consu«« 
km  se  effecturum  quod  prœtor  nequissct , 
adempturumque  ei  exercitus^Gr^ssam  Pom- 
peiuxnque  in  urbem  provinciœ  sua^  Lucam. 
extractos  compulit^  ut  detrudendl  Domitii 
causa' €onsulatum  al  ter  um.pe  tinrent ,  et  ut 
in  quiaquennium  ^ibi  imperium  prorogare- 
tur  :  perfecitque  utrumque.  Quà^ilduciâ  ad. 
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XXIII.  Il  était  à  peine  sorti  de  charge,  que  les 
préteurs  €aîus  llfemoiius  et  L.  Domitius  denian-- 
dèrent  qu'on  examinât  les  actes  de  son  consulat.  Le 
sénat  refusa  de  connaître  de  cette  affaire  y  malgré 
lés  demandes  de  César ^  et,  trois  jours  s'étant  écou* 
lés  en  contestations  inutiles,  il  partit  pour  son  gou* 
vernement ,  laissant  son  questeur  en  justice.  Lui- 
mêuie  fut  cite  une  seconde  fois  par  L  Antistius, 
trîbuu  du  peuple  ;  mais  le  collège  des  tribuns  in- 
tervint en  corps,  et  représenta  qu'on  ne  pouvalé 
pas  accuser  légalement  un  citoyen  absent  pour  les 
intérêts  de  la  république. 

Pour  se  mettre  déscM'mais  à  Tabri  de  pareilles  at- 
taques, il  s'appliqua  avec  une  extrême  attenti<m  à. 
s'attacher  les  magistrats  de  chaque  année,  et  se  fi| 
une  loi  de  n'aider  de  son  crédit ,  ou  mèi^e  de  ne; 
laisser  parvenir  aux  honneurs ,  que  ceux  qui  s'en« 
gager aient  à  se  rendre  ses  défenseurs  à  Rome  pen- 
dant son  éloignement.  Il  exigeait  le  serment  des 
candidats ,  et  même  leur  signature. 

XXiy.  Aussi  L.  Domitius ,  qui  aspirait  au  con* 
sulat ,  ayant  dit  tout  haut  que ,  dès  qu'il  l'aurait 
obtenu  ,  il  exécuterait  ce  qu'il  avait  inutilement 
tenté  dans  sa  préture ,  et  ôterait  à  César  les  légions 
qu'il  commandait,  Ciésar  se  ménagea  une  entrevue 
avec  Pompée  et  Crassus  à  Lucques ,  ville  de  son 
département,  et  convint  avec  eux  que ,  pour  écar- 
ter Domitius ,  ils  demanderaient  tous  deux  le  con- 
sulat, et  lui  feraient  prolonger  pour  cinq  aus  le 
gouvernement  des  Gaules  j  ce  qui  fut  exécuté.  En- 
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legipiies  quas  a  republica  acceperat ,  alîas 

privato  sumpta  addidit  :   unam   etiam   ex 

Transalpînisconscrîptam,  vocabulo  quoqxie 

Gallîcô  (Alauda  enim  appellabalur);  quam 

disciplina  cultuque  Romano  înstitiitam  et 

ornatam,  postea  unîversam  civitate  donavît. 

Nec  deinde  uUâ  belli  occasione,  ne  injustî 

quidem  ac  pericùlosi,  abstlnuit,  tam  fœde- 

ratis  quam  infestis  ac  feris  gentibus  ultro 

lacessitis  :  adeo  ut  senatus  quondam  legatos 

ad  explorandum  statum  Galliarum  mitten- 

dos  decrcYerit,  ac  nonnuUi  dedendum  eum 

.hostibus  censueriat.  Sed  prospéré  decedeu- 

tîbus  rebuS;  et  saapiùs  et  plurium  qukm  quis-^ 

quam  unquam  dierum  supplicationes  im- 

petrayît. 

« 
XXV.  Gessîtautem  novem  annis,  quibus 

inîmperiofuit,  haecferè  :  Omnem  Galliam^ 

quae  a  saltu  Pyrenaeo  Alpibusque  et  monte 

Gebenna ,  fluminibus    Rheno  et  Rbodano 

continetur,  patetque  circuitu  ad  bis  et  tri- 

cîes  centum  milHa  passuum,  prœter  socias 

àc  bene  méritas  civitatcs^  in  provinciae  for- 


Ci)  Huit  millions  de  notre  monnaie  d*au)ourd^huî. 
Le  petit  sesterce  (  et  ce  sont  ceux  dont  il  s^agit  ici  ) 
valait  environ  quatre  sons.  Le  grand  sesterce^  qui 
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hardi  par  ce  succès  j  il  joignit  aux  troupes  (pi^il 
avait  reçues  de  la  république  deux  nouyeUeslégious 
qu'il  leva  à  ses  frais ,  dont  une  était  toute  composée 
de  Gaulois,  et  avait  même  fia  nom  gaulois  (TA- 
louelte).  Il  leur  donna  Farmure  des  Romains,  les 
forma  à  la  même  discipline,  et,  dans  la  suite,  les 
mit  au  rang  des  citoyens. 

Il  saisit,  avidement  toute, occasion  de  guerre, 
même  injuste  ou  périlleuse.  11  attaquait  également 
les  peuples  alliés  et  les  nations  ennemies  et  sauva- 
ges ,  en  sorte  que  plasîeurs  fois  il  fut  question  dans 
le  sénat  d'envoyer  des  commissaires  dans  les  Gaules 
pour  rendre  compte  de  la  situation  des  affaires,  et 
que  quelques  sénateurs  opinerait  à  le  livrer  aux 
ennemis.  Mais  ses  succès  fbrent  si  grands,  qu'il  ob-' 
tint  qu'on  célébrât  dans  Rome  des  jours  de  fêtes 
plus  souvent  et  en  plus  grand  nombre  qu'aucua 
^utre  généraL 

XXV.  Voici  en  peu  de  mots  ce  qu'il  fit  pendant 
neuf  apnées  de  commandement  11  réduisit  en  pro* 
vince  romaine  tout  le  pays  qui  s'étend  entre  le 
Rhône  et  le  Rhin ,  depuis  les  Alpes ,  les  Pyrénées 
et  les  Cévennes ,  c'est-à-dire  environ  deux  cents 
lieues  de  terrain ,  sans  y  comprendre  les  villes  al- 
liées et  amies  de  la  république.  Il  leur  imposa  uit 
tribut  annuel  de  quarante  miUions  de  sesterces.  (1) 


n'était  point  une  monnaie ,  mais  une  quantité  déter- 
minée, valait  deux  cent  quatre  de  nos  livres  numé- 
raires. 
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mam  redegît,  eîque  quadringeaties  in  sin- 
gulos  annos  stipendii  nqmine  imposait  Ger- 
niatioSy  qui  trans  Rhenùm-  incolunt,  pri- 
mus  Romanorum  ponte  fabrîcato  aggressus, 
ïTiaximis  affecit  cladibus.  Aggressus  et  Bri- 
tannos  y  îgnotos  antea,  superatisque ,  pecu- 
nias  et  obsides  imperavit.  Per  tôt  successus 
ter,  nec  ampliùs,  adversum  casum  expertus  : 
in  Britannia  classe  vi  ternpestatis  propè  ab- 
sumptâ;  et  ia  Gallia,  ad  Gergoviam  legione 
fiisâ;  et  in  Germanorum  finibus  ,  Titurio 
et  Aruneuleio  legatls  per  insidias  cœsis. 

XXVr.  Eodem  tempoins  spatio  matrem 
primo,  deinde  filiam,  nec  multo  post  nep- 
tcm  amisit.  Inter  quae,  consternatà  Publii 
Giodii  cœde  republicâ,  cùm  senatus  unum 
consulem ,  nominatimque  Cneium  Pom- 
peîum,  fieri  censuisset,  egit  cum  tribunis 
plebis  collegara  se  Pompeio  destinantibus , 
id  poliùs  ad  populum  ferrent ,  ut  absenlî 
sibi ,  quandocumque  imperii  tempus  expleri 
cœpisset,  pètitio  secundi  consulatûs  daretur, 
ne  eâ  causa  maturiùs  et  inrperfecto  adhuc 
bello  decedcret,  Quod  ut  adeptus  est,  altlora 
jam  meditans,  et  spei  plenus,  nullum  lar- 
gitionis  aut  offîciorum  in  quemquam  genus, 
publiée  privatimque  omîsît.  Forum  de  ma- 
nubiis  inchoavit,  cujus  area  super  sestertium 
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Le  premier  de  tous  les  Romaiûs  ^  il  passa  le  Rhin 
sur  un  pont  qu'il  fit  construire ,  attaqua  les  Ger- 
mains qui  habitent  au-delà  de  ce  fleuve,  et  rem- 
porta sur  eux  de  grands  avantages.  Il  pénétra  jus- 
que chez  les  Bretons  (i)  qui  nous  étaient  inconnus 
avant  lui  :  il  les  vainquit,  et  en  reçut  des  contribu* 
tions  et  des  otages.  Parmi  tant  de  prospérités,  il  n*ë- 
prouva  que  trois  revers  :  un  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,  où  sa  flotte  fut  presque  détruite  par  la  tem- 
pête; un  autre  dans  la  Gaule ,  où  une  de  ses  légions 
fut  battue  près  de  Qermont;  et  le  dernier  sur  les 
frontières  de  l'Allemagne ,  où  ses  lieutenans  Titu* 
rius  et  Aurunculeius  périrent  dans  une  embuscade. 
.  XXVI.  Cest  dans  le  cours  de  celte  expédition  des 
Gaules,  qu'il  perdit  d'abord  sa  mère,  ensuite  sa 
fille,  et  peu  après  sa  nièce.  Cependant  le  meurtre 
de  Clodîus  avait  mis  le  trouble  dans  Rome,  et  le 
sénat  était  d'avis  de  ne  créer  qu'un  consul,  et  de 
choisir  Pompée.  Les  tribuns  du  peuple  voulaient 
lui  donner  César  pour  collègue;  mais,  ne  voulant 
pas  revenir  avant  que  d'avoir  terminé  la  guerre,  il 
les  engagea  à  lui  obtenir  du  peuple  la  permission 
de  demander  un  second  conealat^  lorsque  son  com- 
mandem«[it  dans  les  Gaules  serait  près  de  finir.  Il 
obtint  cette  permission  ;  et^  dès  ce  moment,  plein 
des  plus  hautes  espérances,  il  ne  négligea  rien  pour 
se  faire  des  partisans  à  force  de  largesses  publiques 
. ^ — 

(i)  Les  peuples  de  Ih  Grande-Bretagne ,  Domm^  An« 
glais  deouis  que  Tlle  fat  conquis»  par  les  jln^io^axona^ 
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milHes  constitit.  Munus  populo  epulumquê 
pronuntiavit  in  filiae  memoriam  ^  quod  an  te 
eam  nemo  :  quorum  ut  quàm  maxima  ex-» 
spectatio  esset,  ea  quœ  ad  epulum  pertine-^ 
rent,  quamyis  macellariîs  oblocata,  ctiam 
domestlcatim  apparàbat.  Gladiatores  notos , 
sicubî  înfestis  spectatoribus  dimicarent ,  vi 
rapîendos  reservandosque  mandabat.  Tiro- 
nés  neque  in  ludo^  neque  per  lanistas,  sed 
in  domibus  per  équités  Romanos ,  ac  etiam 
per  senatores  armorum  peritos  erudiebat  ; 
precibus  enitens,  quod  epistolis  ejus  osten- 
ditur^utdisciplinam  singulorum  susciperent, 
ipsique  dicta  ta  exercentibus  darent.  Legio- 
Dibus  stîpendium  in  perpetuum  duplîcavit. 
Frùmentum,  quotics  copia  esset,  etiam  sine 
modo  mensuraque  praebuit;  ac  singula  in- 
terdum  mancipia  et  praedia  yiritim  dédit. 


(i)  Vingt  miUîom  d^aujourd'huî.  Cette  somme  pati^it 
incroyable  ,  et  il  faut  soupçonner  quelque.erreur  dans 
)és  manuscrits  originaux  ,  quoique  tous  le»  <^mmenta* 
4eurs  se  soient  efforcés  à  Tenvi  de  prouver  qu'il  tCy  avait 
rien  de  si  simple^  et  que  remplacement  d'un  marché  ne 
pouvait  pas  coûter  moins  de  vingt  millions. 

m         ■• 

'.  (2)  Il  faut  croire  que  ces  sénateurs  avaient  une  gran^ 
ik:  passion  pour  rescrime,  passion  qui.  était  fçrt  à  la 
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«t  particulières.  Il  commença  à  bâtir  un  marché  de 
l'argent  pris  sur  les  ennemis  :  le  terrain  seul  fut 
«cheté  cent  millions  de  sestei^ces  (i).  Il  annonça  des 
spectacles  et  des  festins  pour  le  peuple,  en  mémoire 
de  sa  fille  j  ce  qui  était  sans  exemple  :  et,  pour  rea* 
dre  les  préparatifs  du  festin  plus  imposans,  il  ne 
s'en  rapporta  point  seulement  aux  entrepreneurs 
choisis  pour  cet  objet;  ses  esclaves  y  furent  em- 
ployés. Il  faisait  enlever  de  force  les  gladiateurs  les 
plus  fameux ,  au  moment  où  les  spectateurs  allaient 
prononcer  leur  arrêt  de  mort,  et  faisait  exercer  les 
apprentis,  non  par  des  maîtres  d'escrime,  mais 
par  des  chevaliers  romains ,  et  même  des  séna-^ 
«teurs  (2],  qu'il  conjurait  par  ses  lettres,  que  nout 
avons  encore ,  de  se  charger  d'instruire  chacun 
d'eux  en  particulier,  de  leur  donner  des  leçons  eux- 
mêmes  ,  et  de  les  faire  manœuvrer  devant  eux.  Il 
doubla  à  perpétuité  la  paie  des  légions.  Il  distribua 
le  blé ,  dans  les  années  d'abondance ,  sans  mesure 
et  sans  bornes;  il  alla  jusqu'à  donner  à  chaque 
soldat  des  esclaves  pris  parmi  les  prisonniers ,  et 
des  fonds  de  terre. 

■  ■'  '        ■        ■■         ■  ■■  ■■  k 

mode ,  on  qu*il8  étaient  bien  bassement  dévoués  à  César. 
An  surplus ,  il  ne  feut  pas  s'étonner  que  les  plus  grandi 
^Oicès  d'avilissement  et  de  lâcheté  se  leneontrent  dans  les 
républiques  corrompues  et  dégradées  :  des  hommes  ac- 
coutumés à  être  libres  ne  connaissent  point  la  mesure  de 
la  servitude;  ils  ne  savent  où  s^arrèter ,  par  la  même 
raision  q.ue  des  esclaves  déchaînés  ne  connaissent  pas 
lôs  bornes  de  la  liberté. 
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XXVIi.  Ad  retlnendam  autem  Pompcll 
necessiludînem  ac  voluatatem ,  Octaviam 
sororis  suœ  neptem,  quœ  Caâo Marcello  nup 
ta  erat ,  conditione  ei  detulit,  sibique  fitiani 
éjus  in  mairimonîum  petiit ,  Fausio  Suîlaef 
destinaïam.  Omnibus  vero  circa  eum,  atque 
etîam  parte  magnâ  senatus,  gratùito,  aut 
levi  fenore  obstrîctis ,  ex  reliquo  quoque  or- 
dinum  génère,  vel  invitâtes,  vel  spontè  ad 
§e  commèantes,  uberrimp  congîarîo  pro-* 
s^quebatur;  libertos  insuper,  servulosque 
eujusque ,  prout  domino  patronove  gratus 
quis  esse  t.  Tum  reorum  âut  obœratorum  , 
aut  prodiges  juventutîs  subsidium  unicum 
ac  promptissîmum  erat;  ûisî  quos  gravior 
criminum,  vel  inopîae  luxurlaeve  vis  urge- 
ret,  qukm  ut  subveniri  possei  a  se.  Hîs  plané 
palam  bello  civîli  opus  esse  dicebat. 

XXVIIÏ.  Nec  minore  studio  reges  atque 
provincias  per  terrarum  orbem  alliciebat  ; 
aliis  captivorum  millia  dono  offerens  ;  aliis , 
cîtra  senatus  populique  auctoritatem ,  quo 
^vellent,  et  quoties  veillait,  i^uplia  subn\it- 
tens  :  superqueItalide,Gal}iarumqueetIiisr 
"panîarum,  Asiae  quoque  et  Gr^eciae  poten- 
tissimas  urbes  preecipuis  operibus  exorhans. 
jï)pneç  ajttonitis  jam  omnibus,  et  quorsùm 
illa  tenderent  reputantibuS;Ma,rcus  Claudine 
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JitXyiI.  Pour  s'attacker  Pomf^  sans  retour,  il 
lui  offrit  Octavîe ,,  nièce  de  sa  sœot ,  qui  était  ma- 
riée à  C.  Marcellui^ ,  à  eondîtioa  que  Pompée  lut 
donnerait  sa  fille  destinée  à  Faustus  Sylla.  Tou» 
ceux  qui  l'approchaient ,  ceux  même  qui  étaient 
membres  du  sénat ,  étaient  ses  débiteurs ,  sans  qu'il 
exigeât  aucun  intérêt ,  ou  du  moins  que  l'intérêt  le 
plus  modique.  Il  comblait  de  présens  tous  les  ci- 
toyens, de  quelque  ordre  qu'ils  fussent,  qui  se  ren- 
daient auj3rès  de  lui,  ou  de  leur  plein  gré,  ou  sur 
ses  invitations,  et  sa  libéralité  s'étendait  jusque  sur 
leiirs  esclaves  et  leurs  affranchis ,  selon  ce  qu'ils 
avaient  de  crédit  sur  l'esprit  de  leurs  maîtres.  Les' 
,  accusés ,  les  hommes  perdus  de  dettes ,  la  jeunesse 
dérangée  ^  ne  trouvaient  qu'en 4ui  un  sur  refuge,  à 
moins  quc^lQS.a^iKiatiOns  ne  {Vissent  trop  pressantes 
ou  leurs  bespins^trqp  ^ands  ; .  abrs  il  leur  disait 
tout  haut  qu'il  n'y  av^it  qiii'u^e  guerre  civile,  qui^ 
pût  les  tirer  d'affaire. 

XXVni.  II  ne  marquait  pas  moins  d'empresse- 
ment à  s'attacher  les  rois^  et  les  provinces.  Il  offrait 
aux  uns  de  leur  rendre  des  milliers  de  captifs'sans 
rançon ,  et  fournissait  aux  autres  des  ^cours  où  ib 
voulaient,  et  quand  ils  voulaient,  sans  consulter  lé 
sénat  ni  le  peuplé.  ïlortiaif  de  beaux  monùmens 
pnblîcs,  non  setilem:em  lés  GatdesirttaUe  et  l'Es- 
pagne, maïs  mèfl»e-les-  plus  puissantes  villes  dé' 
&rèce  et  d'Ai»i^  Enfin  tOut  lo^OMnide  coiiimeiiç4it)  à 
regarder  avec  teinr^ur  quel-  pic«rm|/  être*  le:  bttt-d«^- 
tant  d'entreprises,  lorsque  Marcus  Ckudiug  Mar^ 
I.  8 
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Marcellus  consul ,  edicto  prœfatuâ  de  sùm« 
ma  se  republica  acturum ,  retulit  ad  sena- 
tuinut  ei  succedéretur  ante  tempus;  quo- 
niam  bello  confecio  pax  esset,  ac  dimitti 
deberet  victor  exercîtus  ;  et  ne  absentis  ratio 
comitiis  haberetur  y  quando  ne  plebiscito 
Ppmpeîus  postea  abrogasset.  Acciderat  au« 
tem  ut  îs  legem  de  jure  magistratuum  ferens^ 
eo  capite  quo  a  petitione  honorum  absentes 
submovebat,  ne  Caesarem  quîdemexciperet, 
per  obliyionem  ;  ac  mox  lege  jam  in  œs  in- 
cisa, et  in  œrarium  conditâ,  corrigeret  erro- 
rem.  Nec  contentas  Marcellus  provinciasGœ- 
sari  et  privilegiùm  eripere,  retulit  etiam  ut 
colonis ,  quos  rogatione  Yatiniâ  Novum  Co- 
mum  deduxisset/  civitas  adimeretur,  quod 
per  «ambitionem  et  ultra  pragscriptum  data 
esset. 

XXIX.  Gommôtus  bis  Caesar,  ac  judicans^ 
quod  sœpe  ex  eo  auditum  ferunt,  difficiliùs 
se  principem  ciyitatis  a  primo  ordine  in  se- 
cttndum ,  qukm  ex  secundo  in  novissimum 
detrudi^  summâ  ope  restitit,  partim  per  in- 
-.''■.■■  - 

(i)  Le  commandement  dans  les  Gaules  lui  ayait  été 
{prorogé  pour  cinq  ans  ;  il  s*en  fallait  d*uii  an  qu*il  ne  fut 
cjKpiré. 
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tt^us,  consul,  ayant  d'abord  aononcé  par  un  édit 
qu'il  s'ag^issait  du  salut  de  la  république,  opioa 
-dans  le  sénat  à  ce  qu'on  donnât  un  successeur  à 
César  avant  le  terme  marqué  (i) ,  parce  que  la 
guerre  était  finie ,  et  la  Gaule  pacifiée ,  et  que  Tar* 
mée  victorieuse  devait  être  licenciée  ;  et  il  ajouta 
que ,  dans  l'élection  prochaine  des  consuls ,  il  ne 
déviait  point  être  mention  de  César ,  puisque  Pom- 
pée n'avait  point  dérogé  par  un  plébiscite  à  la  loi 
qu'il  avait  portée,  et  qui  excluait  les  absens  du 
ncfiilbre  des  Candidats.  En  efllet,  Pompée  n'avait 
-point  fait  excepter  César»  de  cette  loi  générale  par 
un  acte  authentique;  l'exception  n'avait  été  mise 
""  tque  lorsque  la  loi  était  déjà  gravée  et  consignée 
dsins  les  archives.  MarceUus,  non  content  d'ôter  à 
César  çon  commandement  et  son  privilège  (2) ,  fit 
encore  rayer  du  nombre  des  citoyens  les  hàbitans 
d'une  colonie  (3)  que  César  avait  fondée  dans  les 
Gaules,  alléguant  pour  raison  que  le  droit  de  bour* 
gedisie  romaine  leur  avait  été  donné  contre  leslois^ 
et  passait  les  pouvoirs  d'un  généraL 

XXIX.  César ,  frappé  de  tant  de  coups ,  et  per-^ 
suadé,  comme  il  le  disait  souvent,  qu'il  devait  ètr^ 
plus  difficile  de  le  faire  descendre  du  premier  rang 


(2)  Ce  mot  est  absolunlent  latin  ;  il  signifiait ,  dans 
^  gon  origine,  loi  pottée  en fayëurd*aa  particulier,  déro* 

géant  à  une  loi  générale* 

(3)  NoPUm  Comujrié 
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terc^ssores  tribunos,  pardm  per  Serrium 
Sulpitium  alterum  consulem.Inse^uentiquo- 
que  anno,  Caio  Marcello,  qui  fratri  patrueli 
suo  Marco  in  consulatu  successerat ,  eadem 
tentante,  coUegam  ejus  ^milium  PauUum, 
Caiumque  Curionem  violentissimum  tribu- 
norum ,  ingenti  mercede  defensores  paravit. 
Sed  cùm  obstinatiùs  omnia  agi  videret,  et 
deMguato3  etiam  consulcs  e  p^rte  diyersa , 
fienatum  litteris  deprecatus  est  ne  sibi  beAe- 
ficiumpopulladimeretur,  aut  ut  ceteri  quoi- 
que imperatoresabexercitibusdiscedepent; 
confisus,  ut  putant,  faciliùs  se,  simul  atque 
iibuisset,  Teteranos  convocaturum ,  qukm 
Pompeium  novos  milites.  Gum  adversariis  ' 
autem  pepîgit  ut ,  dii^issis  octo  legîonibus, 
Transalpinâque  Galliâ,  duae  sibi  legiones  et 
Çisalpina  provincia  ,  Tel  etiam  una  legio 
cum  lUyrico  cpnçed^retur,  quo&4  çQusul 
fieret. 

XXX.  Verum  neque  senatu  interveniente, 
et  adyersariis  negantibus  ullam  se  de  repu- 
blica  fgicturos  pactionem ,  transiit  in  cite- 
rioreqi  Galliam,  conventibusque  peracUs, 
Hayenifœsubsiltit,  bellp  yija4i(;aturu3  si  quid 

I fi"   ■'  '^T'        "Ml   UP»H    'J      l'I     "* 

{i}  La  Harpe  ayait  mis  Vasiemblée  du  comm^r* 
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au  seeond ,  que  de  le  précipiter  du  second  jusqu'au 
dernier ,  résista  de  toute  sa  force  à  Marcellus,  et  lui 
opposa  les  tribuns  du  peuple,  et  S^ttIus  Sulpicîus» 
second  consul.  L'année  suivante  il  ne  lui  en  coûta 
que  de  l'argent  pour  être  assuré  du  secours  de  Paul 
Emile ,  l'un  des  consuls ,  et  de  Curion ,  le  plus  im- 
pétueux des  tribuns,  contre  Caius  Marcellus  qui 
avait  succédé  à  son  cousin  germain  Marcus ,  et 
qui  suivait  le  même  plan.  Mais  César,  trouvant 
une  résistance  obstitiée ,  et  voyant  que  les  deux  con- 
suls désignés  étaient  contre  lui,  prit  le  parti  d'é- 
crire au  sénat  pour  le  conjurer  de  ne  point  le  pri- 
ver d'une  faveur  particulière  du  peuple  romain, 
ou  dû  moins  d'Ordoâner  aussi  que  les  autres  géné- 
raux eussent  à  se  démettre  comme  lui  du  comman- 
demept;  Il  se  flattait,  à.cequ'cm croit,  derasaem-» 
bler  ses  vétérans  quand  il  le  voudrait,  plus  aisé- 
ment que  Pompée  ne  (rassemblerait  des  troupes  de 
nouvelle  levée.  Il  offrit  à  la  faction  ennemie  de.  ren- 
voyer huit  légions,  de  quitter  la  Gaule  Transalpine, 
et  de  garder  deux  légions  avec  le  pays  eïi  deçà  des 
Alpes ,  ou  même  l'Dlyrie ,  avec  une  seule  légion , 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  créé  conjsul. 

XXX.  Maïs  le  sénat  n'eut  aucun  égard  à  ses  let- 
tres ,  et  ses  ennemis  lui  répondirent  qu'ils  ne  met- 
traient poîut  en  marché  le  salut  de  la  république. 
Alors  il  passa  les  Alpes  |  et,  ayant  tétiu  une  grande 
assemblée  (i]vi]ist'ari^ta  à  Ravenpes,  prêt  à  vea** 

ce;  mais  il  pAtuft  que  c'était  une  espèce  d'assemblée 
d'états  oii  écla  xtatîtNt.  (  Note-  du  présent  éditeur.  ) 
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de  tribanis  plebis  intercedentibus  pro  se 
gravius  a  senatu  constitutum  esset.  Etprae- 
textum  quidem  illi  civilium  armorum  hoc 
{hit;  causas  autem  alias  fuisse  opinantur. 
Cneius  Pompeius  ita  dictitabat^  quod  ne- 
que  opéra  consummare  quœ  instituerat ,  ne- 
que  populi  exspectationem,  quam  de  adyen<- 
tu  suo  fecerat,  privatis  opibus  explerepos- 
set,  turbare  omnia  ac  permisccre  voluisse. 
Alii  ttniuisse  dicunl  ne  eorum  quae  primo 
consulatu  adversùs  auspicia  legesque  et  in- 
tercessiones  gessîsset ,  rationem  reddere  co- 
geretur  :  cùni  Marcus  Gato  identidem ,  nec 
sine  jurejurandoy  denuntiaret  delaturum  se 
nomen  ejus,  simul  ac  primùm  exercitum 
dimisisset;  cùmque  vulgë  fore  praedicarent, 
ut,  si  prîvatus  redisset,  Milonis  exemplo , 
circumpositis  armatis  causam  apud  judices 
dîceret,  Quod  probabilius  facit  Asinius  Pol- 
lio ,  Eharsalicâ  acie  caesos  profligatosque  ad- 
versarios  prospicientem ,  haec  eum  ad  yer- 
bum  dixisse  rcferens  :  Hoc  voluerunt  :  tantis 
i*ebus  gestis  Gains  Gœsar  condemnatus  es* 
sem,  nisi  ab  exercitu  auxilium  petiissem. 
Quidam  putant  captum  imperii  consuetu* 
dine,  pensitatisque  suis  et  inimicorum  viri^ 
bus,  usumoccasione  rapiendse  dominationis^ 
q^am  œtate  prima  coucupisset»  Quo4  exi^-. 
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^r  à  force  ouverte  les  tribuns  du  peuple  qui  le 
soutenaient ,  si  le  sénat  prenait  contre  eux  quelque 
parti  violent.  Tel  fut  le  prétexte  de  la  guerre  civile; 
mais  on  prétend  qu'elle  eut  d'autres  causes.  Il  n'a- 
vait voulu ,  si  l'on  en  croyait  Pompée ,  bouleverser 
la  république ,  que  parce  qu'il  ne  se  sentait  pas  en 
état  de  faire  pour  le  peuple  tout  ce  qu'il  avait  pro- 
mis ,  et  que  de  si  prodigieuses  dépenses  excédaient 
ses  moyens.  Selon  d'autres ,  il  craignit  qu'on  ne  l'o- 
bligeât à  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avait  fait 
de  violent  y  d'illégal  et  de  sacrilège  dans  son  pre- 
mier consulat.  Caton  annonçait,  avec  serment,  qu'il 
le  citerait  en  justice  du  montent  où  il  aurait  ren- 
voyé son  armée  ;  et  l'on  disait  tout  haut  qu'il  serait 
traité  comme  Milon,  et  forcé  de  plaider  sa  cause 
devant  les  juges ,  entouré  de  soldats  armés.  Ce  qui 
rend  cette  dernière  opinion  probable,  c'est  qu'Asi- 
nius  Pollion  rapporte  qu'après  la  bataille  de  Phar- 
sale,  voyant  ses  ennemis  ou  détruits,  ou  en  déroute, 
il  prononça  ces  propres  paroles  :  «  Us  Font  voulu  ; 
«  après  tant  de  victoires ,  César  eût  été  condamné , 
m  s'il  n'avait  imploré  le  secours  de  ses  soldats.  « 
Enfin  quelques-^ uns  pensent  qu'il  était  corrompu 
par  l'habitude  du  commandement,  et  qu'ayant  pesé 
les  forces  de  ses  ennemis  et  les  siennes,  il  avait  cru 
devoir  saisir  l'occasion  d'envahir  la  souveraine 
puissance ,  objet  de  ses  vœux  dès  ses  premières  an- 
nées. Tel  paraît  être  Tavis  de  Cîcéron ,  qui  dit , 
dans  le  troisième  livre  du  Traité  des  Devoirs,  (1) 

-  (i)  Appelé  tcès-impFoprement  le^  Offices  de-  Cieé' 


Digitized  by  VjOOQIC 


lao  JULÏUS   CiESAH. 

limasse  videbatnr  et  Cicero  ,  scribens ,  de 
Officîis,  tertio  libro,  semper  Cœsarem  in  oi*e 
habuisse  eos  Euripidis  versus, 

quos  sic  ipse  convertît  : 

Nam  si  yiolandum  est  jus  ^  rqgnaiidi  gratiâ 
Violaudum  est  :  aliis  rébus  pietatew  colas. 

XXXI.  Gùm  ergo  sublatam  tribunoriim 
intercessionem ,  ipsosqne  urbe  cessisse  nua- 
tiatum  est,  prœmissis  confestim  clam  cohor^ 
tibus ,  ne  qua  suspicio  moveretur ,  et  spec- 
taculo  publico  per  dissimnlationem  inter-^ 
fuit,  et  formam  quâ  ludum  gladiatorium  erat 
eedificaturus  consideravit,  et  ex  consuetiidine 
conviyio  se,  frequenti  dédit  Dein  posi  solis 
occasum,  wulis  e  proximo  pistrino  ad  ve^ 
biculum  junctis,  occultissimum  itermodico 
comitatu  ingressus  est  :  et  cùm  luminibu^ 
extinctis  decessisset  via ,  diù  errabundus , 
tandem  ad  lucem  duce  reparte ,  per  angua- 
lisfiimos  tramites  pedibus  evs^it  ;  consecu'-r 
tusque  cob^rtQS  ad  Rubiconem  ilumen,  qui 

rouy  comme  on  dirait  les  Offices  du  Châteîet  ^  du 

parlement.  Office  ^  dans  notre  langue ,  signifie  char-» 

-f^'i  ^%  ^on  p«8  4fiPQir.  F^ire   son  office  tcut  dir« 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES  CÉSAR.  121 

que  César  avait, toujours  à  la  bouche  ces  deux  ver« 
d'Euripide  : 

P.espectez  la  yertu  ;  mais ,  tpiand  il  faut  régtïtr^ 
L*intérèt  seul  remporte  et  doit  la  dédaigner. 


XXXI.  Lorsque  César  eut  appris  qu^on  n'avait 
nucun  égard  à  Toppositioii  des  tribuns ,  et  qu'ils 
étaient  sortis  de  Rome,  il  détacha  secrètement  quel- 
ques cohortes  qui  prirent  les  devants  ;  et  lui-même, 
pour  ne  donner  aucun  soupçon  de  ses  desseins ,  as- 
sista à  un  èpectacle  public ,  traça  le  plan  d'une  salle 
d'escrime  qu'il  devait  faire  bâtir  pour  des  gladia- 
teurs ,  et  se  livra ,  comme  de  coutume ,  à  la  joie 
d'un  nombreux  festin.  Mais ,  aussitôt  après  le  cou- 
cher du  soleil ,  il  fait  atteler  à  un  chariot  des  mu- 
lets d'une  boulangerie  voisine,  et  prend  les  chemins 
les  plus  détournés  avec  très-peu  de  suite.  Les  flam- 
beaux qui  le  guident  s'éteignent  au  milieu  de  la 
nuit  :  il  s'égare;  il  retrouve  un  guide  au  point  du 
jour.  Il  est  obligé  de  traverser  à  pied  des  sentiers 
étroits  qui  le  mènent  jusqu'au  Rubicon,  où  il  re-^ 


jfaire  sa  charge^  et  non  ^pnsjhire  son  def^oin CcIsl 
est  si  vrai,  que  souyentonjaitsa  ^arge  sansjaire 
9on  dçpoir. 
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provincîae  ejus  finis  erat>  paulùm  constitit  : 
ac  reputans  'quantum  moliretur,  conversus 
ad  proxinios  :  Etiam  nunc,  inquit,  regredi 
possumus  :  quod  si  ponticulum  transieri- 
nius  9  omnia  armis  agenda  erunt. 

XXXII.  Cunctanti  ostcntum  taie  factum 
est  :  Quidam  eximià  magnitudine  et  forma  ^ 
in  proximo  sedens  repente  apparuit ,  arun- 
dine  canens  :  ad  quem  audiendum ,  cùm , 
praeter  pastores,  plurimi  etiam  éx  stationi- 
tus  milites  concurrissent ,  interque  eos  et 
aenea tores  ^  rapta^ab  uno  tuba  prosiluit  ad 
flumen;  et  ingénti  spiritu  classicum  exor- 
sus  pertendit  ad  alteram  ripam.  Tune  Gae- 
sar  :  Eatur^  inqûit,  quo  deorum  ostenta^  et 
inimicorujn  iniquitas  vocat  :  jacta  aléa  est. 

XXXIII.  Atque  ita  trajecto  exercitu,  ad- 
hibitis  tribunis  plebis,  qui  pulsi  supervene- 
rant ,  pro  concione  fidem  militum  ^  flens ,  ac 

(i)  Cet  événement  très-naturel  ne  ressemble  en  rien 
à  un  prodige  ;  mais  il  faut  avouer  que  ce  passage  du 
Rubicon  est  une  si  grande  époque  dans  rHistoire  Ro- 
maine, qu*il-6(emble  pardonnable  à  Timagination  d*y 
avoir  voulu  mettre  du  merveilleux.  Ce  petit  ruisseau 
semble  tenir  les  destinées  du  monde  arrêtées  sur  ses 
bords  avec  César.  Toutes  les  guerres  civiles  qui  suivi- 
rent,  Fesclayage  des  Romains,  la  tyrannie  des  empe- 
reurs ,  tout  tient  à  ce  moment.  Nous  n'ayons  rien  d'aussi 
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joint  ses  cohortes.  Ce  fleuve  était  la  limite  de  son 
commandement  Là  il  s'arrête;  et  réfléchissant  sur 
la  hardiesse  de  son  entreprise  :  «  Il  en  est  encore 
«  temps  y  dit-il ,  nous  pouvons  retourner  sur  nos 
ft  pas  ;  mais,  si  nous  passons  ce  pont,  le  fer  décidera 

a  tout.  » 

XXXII.  Il  balançait  ;  un  augure  le  détermina. 
Un  (i),  homme  d'une  grandeur  et  d'une  forme 
extraordinaires  parut  tout  à  coup  sur  la  rive  , 
jouant  de  la  flûte.  Des  bergers  du  voisinage ,  des 
sentinelles  et  des  trompettes  se  rassemblent  pour 
récoutêr.  Il  saisit  l'instrument  d'un  de  ces  der- 
niers, saute  dans  le  fleuve  en  sonnant  du  clairon 
de  toute  sa  force ,  et  arrive  à  l'autre  bord.  «  Allons 
«  donc,  dit  César,  allons  où  nous  appellent  la  voix 
«  des  dieux  et  l'injustice  de  mes  ennemis  :  le  sort  en 
^  est  jeté.  » 

• 

XXXIII.  Son  armée  passa  le  fleuve  à  sa  suite. 

Il  reçut  les  tribuns  du  peuple  ,  qui,  chassés  de 
Rome ,  s'étaient  réfugiés  auprès  de  lui.  U  harangua 

imposant  dans  aucune  histoire.  Il  s^en  faut  bien  que  le 
passage  du  Rhin  soit  aussi  intéressant ,  même  pour  les 
lecteurs  français ,  que  celui  du  Rubioon  ;  et  le  morceau 
cle  Boileaune  vaut  pas  non  plus  celui  de  Lucaîn.  Le 
mot  de  César,  jacta  eïst  aléa,  le  sort  en  est  jeté  ^ 
est  devenu  un  proverbe.  Appien  lui  fait  dire ,  Le  mo- 
ment  est  venu  ^  ou  de  rester  en  deçà  du  Rubicort 
pour  mon  malheur^  ou  de  le  passer  pour  le  mal- 
heur du  monde. 
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veste  a  pectore  discissâ,  invocavii.  Existima- 
turetiam  équestres  census  poUicitus  sîngu- 
lis  :  quod  accidit  opinione  falsâ  ;  taam  cùm 
în  alloqaéndo  exhortandoque ,  sœpiùs  digi- 
tum  laevse  manûs  ôstentans ,  affirmaret  se , 
ad satisfaciendum, omnibus  per  quos  dîgni- 
tatem  suam  defensurus  esset ,  ànnulum  quo- 
que  aequo  animo  detracturum  sibi  ;  extrema 
concîq,  cui  facilîus  erat  videre  concionan- 
tem  qukm  audire^  pro  dîcto  accepit  quod 
risu  suspîcaj>atur,  promissumque  jus  annu- 
lorum  cum  millibus  quadringentis  fama  dis- 
liilit. 

XXXIV.  Ordo  et  summa  rerum  qiias  dein- 
ceps  gessit  sic  se  habent.  Picenum,  Umbriam, 
Etruriam  occupavit;  et  Lucio  Doftiitio,  qui , 
per  lumukum  successor  ei^  nominatus,  Cor- 
fînium  praesidio  tenebal ,  in  deditiqnem  re- 
dacto,  atque  dimisso,  secundùm  superum 
ibare  Brundusium  tetendit  y  quo  consules 
Pompeiusque  confugerant ,  quamprimùm 
transfrétaturi.  Hos  frustra  per  omnes  moras 
exitu  prohibere  conatus^  Romam  iter  con- 
vertit ;  appellatîsque  de  republica  patribus, 
validissimas  Pompeii  copias  ^  quse  sub  tri- 
bus legatis  Marco  Petreîo,  et  Lucio  Afranio, 
et  Marco  Varrone  in  Ilispania  erant ,  inva- 
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ses  soldats ,  rédama  leur  fidélité  et  leurs  secours  en 
pleurant  et  en  déchirant  ses  habits.  On  a  cru  même 
qu'il  ayait  promis  à  chaque  soldat  les  revenus  et 
les  droits  de  cheyalier  y  mais  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  ej:*reur ,  c'est  que ,  dans  la  chaleur  du  discours, 
il  montrait  souvent  le  doigt  où  était  son  anneau , 
protestant  qu'il  donnerait  tout ,  jusqu'à  cet  anneau, 
pour  satisfaire  ceux  qui  l'auraient  défendu  ;  en 
sorte  que  ceux  qui  étaieptplus  éloignés,  plus  à  por- 
tée de  voir  que  d'entendre ,  jugèrent  de  ses  discours 
par  ee  geste  qui  les  trompa ,  et  répandirebt  le 
bruit  qu'il  leur  avait  promis  l'anneau  c^t  les  reve- 
nus des  chevaliers  romains.  Résumons  à  présent 
en  peu  de  mots  tout  ce  qu!il  fit  dans  la  guerre  ci- 
vile-   ^ 

XXXIV.  Maître,  du  Piçentin,  de  l'Ombrie  et  de 
TEtrurie ,  il  prend  à  discrétion  Domitius ,  qui , 
dans  la  première  consternation ,  avait  été  nommé 
pour  le  reip placer  9  et  s'était  renfermé  dans  Corfi- 
nium  (i).  Il  court  à  Brindes  lelongdela  mer  Adria- 
tique :  c'est  là  que  s'étaient  retirés  Pompée  et  les 
consuls,  résolus  de  s'embarquer.  Après  avoir  tout 
tenté  inutilement  pour  s'oppo^sr  à  leur  passage,  il 
tourne  vers  Rome ,  ccmvoque  et  harangue  le  sénat 
Bientôt  il  s'empare  des  meilkurés  troupes  de  Pom- 
pée, qui  ëlaîeD^t  en  Espagne  sous  les  ordres  de 
â'ob.lieutenans^Pétréiusy  Afranius  et  Yarron.  I) 

— — — É—y— — iii    II*     mit.   Il   I      ■t^iBia    I    ■  «Bi»     1    mm  ^i^i»»^— yw^^i^ 

(  I  )  Ville  de  TAbruzze  cîtérieure  au  royaume  d^ 
tapies ,  appelée  au;ottril%ui  San-PeliiiOv 
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sît  ;  professus  antè  inter  suos ,  ire  se  ad  exer- 
citum  sine  duce^  et  inde  reversurùm  ad  dtn- 
cem  sine  exercitu.  Et  qnamquam  obsidione 
Massiliae,  quœ  sibi  in  itinere  portas  clause^ 
rat,  summàque  frumentariœ  rei  penuriâ  re- 
tardante y  brevi  tamen  omnia  subegit. 

XXXV.  Hinc  urbe  repetîtâ ,,  in  Macedo- 
niam  transgressas,  Pompeium  per  quatuor 
penè  menses  maximis  obsc^ssum  operibus, 
ad  extremum  Pharsalieo   prœlio  fudit;   et 
fugientem  Alexandriam  persecutus,  ut  oe-^ 
cisum  dcprehendit,  cum  Ptolemaeo  rege,  a 
quo  sibi  quoque  insidias  tendi  videbat ,  bel^ 
lum  sanè  diffîcillimum  gessit;  neque  loco, 
neque  tempore  œquo,  sed  hieme  anni,  et 
intra  mœnia  copiosissimi  ac  solertissimi  bos- 
tis,  inops  îpse  rerum  omnium  atque  impa- 
ratus.  Regnum  jEgyptî,  victor,  Cleopatrœ 
fratrique  ejus  niinori  permisit,  veritus  pro- 
Vinciam  facere,  nequandoque  vîolentiorem 
prœsidem  nacta,  novarum  rerum  materia 
esset.  Ab  Alexandria  in  Syriam,  et  inde 
Pontum  transiit,  urgentibus   de  Pharnaçe 
nuntiis:quem  Mithridatis  Magni  filium,  ac 
tune  occasione  temporum  bellantem,  jam- 
que  multiplici  successu  prœferocem,  iutra 
quintumquàm  adfuerat  diem^  quatuor^  qui- 
bus  in  conspectum  yenit^  horis^  unà  pror 
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avait  dit  en  partant  :  «  Je  vais  combattre  une  ar* 
«  mée  sans  général,  et  je  reyiendrai  contre  un  gé* 
tt  néral  sans  armée.  9  Marseille  qui  lui  ferme  ses 
portes  y  et  la  disette  de  yiyres  j  ne  peuvent  Var- 
rêter. 

>    XXXV.  Il  subjugue  tout  et  revient  à  Rome^ 
passe  dans  la  Macédoine  ,  investit  Pompée ,  et  le 
tient  assiégé  pendant  quatre  mois  dans  une  en- 
ceinte immense  de  retrancbemens  élevés  à  grands 
frais  'y  enfin  il  le  défait  entièrement  dans  les  plai*> 
nés  de  Pbarsale.  Il  le  poursuit  dans  Alexandrie. 
Pompée  n'était  plus.  César  lui-même ,  surpris  dans 
la  capitale  d'un  roi  puissant ,  manquant  de  tout  y 
dans  là  plus  rude  saison  de  l'année ,  et  dans  la  po- 
sition la  plus  désavantageuse,  n'écbappa  qu'avec 
beaucoup  de  peine  aux  embûches  d'un  perfide  en- 
nemi. Yainqueur ,  il  donne  le  royaume  d'Egypte  à 
Cléopâtreet  au  plus  jeune  de  ses  frères ,  craignant, 
Vîl  en  faisait  une  province  romaine,  qu'elle  ne  pût 
devenir  à  craindre  entre  les  mains  d'iin  gouver- 
neur malintentionné.  D'Egypte  il  passe  en  Syrie, 
et  de  là  dans  le  Pont ,  où  l'appelaient  des  nouvelles 
pressantes  des  succès  de  Pharnacel  Ce  fils  de  Mi- 
thridate,  enhardi  par  l'occasion  favorable^  avait 
remporté   quelques   avantages  qui   l'avaient  fort 
enorgueilK  :  cinq  jours  de  guerre  et  quatre  heu-' 
res  de  combat  suffirtot  à  César  pour  le  détruire. 
Aussi  se  récria-tril  souvent  sur  le  bonheur  de  Pom- 
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^  flîgavit  acîe;  crehrb  comraemoFans  Poinpciî 
feÛcitatem^  em  prœcipua  militîae  latts  de  tant 
imbellî  génère  hostîum  contîgisset.  Demd 
Scipionem  ac  Jubam  ^  relîquias  partium  in 
Africa  refoventes,  devîcît;  Pompeii  lîberos 
in  Hîspania. 

XXXVI.  vOmnîbus  cîvilibtts  bellis  nullam 
cladem  nisi  per  legatos  suos  passus  est;quo*^ 
rum  Caius  Curio  in  Africa  periit  ;  Caius 
Antonius  in  lUyrico  in  adversariorum  de* 
venit  potestatem;  Publius  Dolabella  classem 
in  eodem  Ulyrico ,  Cneius  Domitius  Calvi*» 
nus  in  Ponto  exercitum  amiserunt*  Ipse 
prosperrîmè  àemper,  ac  ne  ancipiti  quidem 
unquam  fortunâ,  prœterquan>  bis  dimica- 
yitt  semel  ad  Djrrachium ,  ubi  puisas^  non 
instante  Poippeio^Aegavit  eum  vincere  scire: 
iterùmin  Hi^pania  ultimaprœlio^cum  desh 
peratis  rébus  etiam  de  consciscenda  nececo- 
gitavit. 

XXXYII*  Gonfectis  bellis^  quinquies 
triumphavit ,  post  devictum  Si^pionem  qua-^ 
t£^  eodenoL  mensej  sed  interjecti&  diebus  ;  et 
r^irsùs  semel.)^st  superatos  Pompeii  liberos^ 
Primum  et  excellentissimum  trinoipbum 
egit  Galliçum,  sequentem  Alexancbrinum  ^ 
deinde  Ponticum^  huic  j^oxinium  Africa* 
nuni;  novissinium  HispaQiensepi' ^  diverso 
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jpëe  qui  ayait  du  sa  réputation  à  des  TÎctoires  sur 
de  si  faibles  ennemis.  Il  Tainquit  en  Afrique  Sci- 
pion  et  Jbba ,  qdi  raniuiaiient  les  débris  de  leur 
parti. 

XXXVI.  n  accabla  en  Espagne  les  fils  de  Pom« 
pée ,  et  n'éprouva  aucun  revers  dans  toute  la  guerre 
eivile.  Plusieurs  de  ses  lieutenàns  furent  malheu- 
reux :  Cution  périt  en  Espagne  ;  C.  Antonius  fut 
pris  en  Illjrie  ;  Dolabella  j  perdit  sa  flotte ,  et  Do- 
tnitiiid  Cdlvinus  perdit  son  armée  danè  le  Pont. 
Mais  lui-inème  fut  toujours  victorieux  et  ne  fut  en 
danger  que  deux  fois  ;  Tune  à  Dnra^eo ,  où ,  voyant 
que  Pompée  ne  profitait  pas  de  ses  avantages  y  il  dit 
tout  haut  qu'il  ne  savait  pas  vaincre^  Tàutre  au 
dernier  combat  donné  en  Espagne ,  où  il  désespéra 
un  instant  de  sa  fortune ,  au  point  de  délibérer  s*il 
ne  se  donnerait  pks  la  mort. 

XXXVII.  La  guerre  finie  ,  il  triompha  èînq 
fois  y  dontqtiatt*e  à  dlfférens  intervalles ,  mais  dans 
le  même  làois ,  après  la  défaite  de  Scîpion ,  et  la 
dernière  après  celle  des  enfans  de  Pompée.  Le  pre- 
mier jour  il  triompha  des  Gaulois  y  et  ce  fut  sans 
doute  le  plus  beau  de  ses  triomphes  f  leseoond  jour^ 
des  Egyptiens;  le  troisième,  de  Pharçaee;  kqatf-r 
trième^  jde  l'Afrique;  le  dentier:,  de  l'Espagne, 
toujours  avec  un  appareil  et  un  spectacle  diflTéreh?. 

^-  9 
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quemque  apparatu  et  instrumento.  Gallici 
triumphi  die  Yelabrum  prpetervehens  penc 
çurru  excussus  est  ^  axe  dîffracto  :  ascendit- 
que  Gapitolium  ad  lumina  ^  quadraginta  ele- 
phantis  dextrà  atque  sinistrà  lychnuchos  ges- 
tantibus.  Pontico  triumpho  iuter  pompœ  fer- 
cula  trium  verborumprœtulit  titulum,  Veni, 
Vidiy  Viciy  non  acta  belli  signifîcantem^ 
sicut  ceterî  ;  sed  celeriter  confecti  ^otam. 

XXXVIII.  Veteranis  legionibus  prœdae  no- 
mine  in  pedites  sîngulos,  super  bina  sester- 
tia  quœ  initio  civilis  tjumultus  numeraverat^ 
in  équités  (i)  vicena  quatema  millia  num-- 
mum  .  dédit  :  assignavit  et  agros ,  sed  non 
continuos,  ne  quis  possessorum  expellere- 
tur-  Populo,  praeter  frumenti  denos  modios, 
ac  totidem  olei  libras^  trecenosquoque  num- 
mos,  quos  pollicitus  olim  erat,  \iritim  di- 
visit;,  et  hoc,  ampliùs,.  centenos  pro  mora. 
Annuam  etiam  habitationeni  Romœ  usque 
ad  bina  millia  nummùm  y  in  Italia  non  ul- 

(i)  Il  y  a  ici  uue  distinction  de  traitement  annon- 
cée entre  la  cayalerie  et  Tinfanterie ,  et  que  poartani 
Fauteur  n^explique  pas^  Le  texte  est  snûrement  al- 
téré ;  et  le  traduetéur  a  mieux  almë  ne  pas  mar- 
quer cette  différence  y  quede  se  Uyrér  aux  coo)ecd; 
tures.  ,   .  .  -  , 
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l)«iis  une  de  ces  cérémonies,  comme  il  passait 
près  dumont  Arentin,  il  fut  presque  renversé  de 
son  char  dont  Fessieu  se  bri^.  Il  monta  au  Ca- 
pitole  à  la  lueur  des  flambeaux  que  portaient  dans 
des  lustres  quarante  ëléphans  rangés  à  droite  et  à 
gauche.  Quand  il  triompha  de  Pharnace,  on  lisait 
sur  le  tableau  de  sa  victoire  ces  trois  mots ,  «  Je  suis 
«  venu ,  J'ai  vu ,  J'ai  vaincu ,  »  qui  n'exprimaient 
que  la  promptitude  de  son  expédition ,  au  lieu  de 
rapporter  des  détails,  comme  les  triomphateurs 
avaient  coutume  de  faire* 

XXXyiII.  Il  doSna  à  ses  vétérans  vingt-quatre 
mille  sesterces  (i)  par  tète,  outre  deux  grands  (a) 
sesterces  qu'ils  avaient  reçus  au  commencement  de 
la  guerre.  Il  leur  assigna  aussi  des  terres,  mais 
morcelées  et  situées  de  loin  en  loin,  afin  de  ne  point 
dépouiller  les  possesseurs  (3).  Il  distribua  au  peuple 
dix  boisseaux  de  blé  par  tète  ,  et  autant  de  livres 
d'huile ,  outre  trois  cents  sesterces  qu'il  leur  avait 
promis,  et  auxquels  il  en  ajouta  cent  autres  par 
forme  d'arrérages.  Il  leur  retnit  même  le  loyer  dt 
leurs  maisons  dans  Rome  jusqu'à  la  concurrence 
de  deux  mille  sesterces ,  et  dans  l'Italie  jusqu'à  celle 


(i)  Quatre  mille  livres. 

(a)  Quatre  cents  livres. 
'  (3)  Cette  phrase  de  Suétone  est  assez  difficile  à  enten- 
dre. A  moins  de  supposer  qu*une  grande  partie  de  llta- 
lie  n^'appartenait  à  personne ,  comment  donner  des  terres 
à  tant  de  soldats  sans  dépouiller  les  propriétaires  ? 
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tra  quîngenos  sestertios  remisît.  Adjecit  epu- 
lum  ac  visceratîonem,  et  post  hîspanîerisem 
victorîam  duo  prandîa;  nam  cùm  prîus  par- 
ce, neque  pro  liberalitate  sua  proebitum 
judicarel,  qulnlo  post  die  aliud  largissimum 
prœbuit. 

XXXIX.  Edidit  spectacula  varii  generîs  : 
munus  gladiatorium ,  ludos  etiam  regiona- 
tim  urbetotày  et  quidem  par  omnium  lin- 
•guarum  hîstriones;  item  circenses ,  athletas^ 
naumachiam.  Munere  in  *foro  depugnavit 
Furîus  Leptinus ,  stirpé  prœtorîâ,  et  Quintus 
Calpenus,  senalor  quondam  actorque  cau- 
sarum.  Pyrricham  saltaverunt  'Asisé  Bîtby- 
nîœqueprincipum  lîberî.  Ludis  Decimus  La- 
berius  eques  romanus  mimum  suum  egtt; 
donatûsque  quîngentis  sestertîîs,  et  annuto 
aureo,  sessum  in  quatuordecim  e  scena  per 
orchestram  trausiit.  Circensibus,  spatio  circi 
ai)  utraque.  parte  produclo  f  et  in  gyruna 
Euripo  addito,  qua^rigas bigasque^  et  equos 
desultorios  agitaverunt  nobilissimi  juvenes. 
Trojam  lusît  turma  duplex,  majorum  mi- 
norumque  puerorum.  Tenatîoûes  editae  per 
dies  quiuque  :  ac  novissimè  pugna.  divisa  in 
^  duas  acies^  quingeni»  peditibus,  elepbantis 
viçenis,.  tricenis  equitibuâ  bine  et  indecom- 
missis;  nam  quô  laxiùs  dîmicaretur,  stiblatœ 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES   CÉSAR.  i33 

de  cincj  caits.  IL  ajouta  à  tous  ces  dons  un  festin 
public,  une  distribution  de  viande;  et  même,  après 
sa  Yictoire  en  Espagne ,  U  donna  deux  repas  con&c^ 
cutifs.  Le  premier^  à  ce  qu'il  prétendit,  n'était  pas 
digne  de  sa  magnificence  ;  le  second  fut  somptueux 
j  usqâ'à  la  profusion . 

XXXIX.  Il  prodigua  des  spectacles  de  tous  le^ 
genrea,  des  combats  de  gladiateurs,  des  représen- 
tations théâtrales,  |ouées  dans  toutes  les  langues  , 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  ,  et  par  des  comé- 
diens de  tous  les  pays;  des  jeux  du  cirque,  des 
luttes,  une  bataille  navale.  Furîus  Leptinns ,  fils 
d'un  préteur,  et  Q.  Calpenus,  qui  avait  été  séna-^ 
leur  et  avait  plaidé  des  causes  devant  le  peujJè , 
combattirent  dans  un  de  ces  spectacles  puIiUcs.  Les 
enfans  de.  plusieurs  princes  d'Asie  et  de  Bithynie 
dansèrent  la  pyrriqi\e.  Decimus  Laberîus ,  cheva- 
lier romain,  joua  ses  mimes  :  il  reçut  de  Céî?ar 
un  présent  de  cinq  cents  sesterces  et  un  anneeni 
d'or;  et,  sortant  delà  scène ,'it passa  par  Porchestrc 
pour  aHer  s^assi^r  dans  les  booes  des  chevaliers- 
César  fit  agrancRrîe  cirque  des  deux  côtés ,  et  creu* 
ser  autour  lîn  lac  circulaire  qui  représentait  J'Eu-' 
ripe.  La  jeuiie  noblesse  dé  Rome  faisait  rouler  des 
chars^  et  voltiger  des  chevaux  dans  cette  enceinte  ; 
et,  se  partageant  en  deux  troupes  distinguées  par 
la  différ^ee  d'âge,, elle. célébrait  le&  jeux  qu'on 
mom^k^  J^iix:  ITroyietts.  Cipq.  Î9i^r5.  furent  consa- 
erés  à  des;  combats  de  bê^es^  et  epfia  L'on,  fit  voir 
au  peuple  une  espèce  de  JtekmiU^  vaagée,  exitre 
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metae,  înque  earum  locum  bina  castra  ex 
adyerso  Constitûta  erant,  Athletae,  stadiô  ad 
tempus  exstructo ,  în  regione  Martii  campi 
ceriaverunt  per  trîduum.  Navali  praelio  in 
minore  Codeta  defosso  lacu ,  biremes  ac 
trirèmes,  quadriremesque ,  tyriae  et  œgyp- 
tîœ  classes,  magno  pugnatorum  numéro  con- 
flixerunt.  Ad  quœ  omnia  spcctacula  tantum 
undique  confluxîthomînunî,  ut  plerîque  ad- 
venœ  aut  inter  vicos,  aut  inter  vîas  taherna' 
culis  posîtis  manerent  :  ac  sœpe  prœ  turba 
elisi  exanimatique  sint  plurimi^  et  in  bis  diio 
senatores. 

XL.  Conversus  bine  ad  ordînandum  reî- 
publicœ  statum,fastos  correxît,  jamprîdem 
vilio  pontificum  per  iniercalandi  Ucentiam 

.  (i)  Llmaginatîon  est  effrayée  de  l'appareil  de  ces  >eux, 
et  des  dépenses  nécessaires  pour  les  exécuter  ;  il  est  évi- 
dent qu*il  fallait  les  dépouilles  d'une  partie  du  monde 
pour  y  suffire.  On  sait  jusqu'où  allait  la  passion  des 
Romains  pour  ces  sortes  de  spectacles;  c'était  un  des 
grands  moyens  de  séduction  qq'on  pût  employer  auprès 
^du  peuple.  Panent  et  circenses  ^  dit  Juvénàl ,  du  pain 
et  des  spectacles  3  voilà  tout  ce  qu^irfaUait  au  peu- 
ple romain,  et  tout  ce  qui  lui  était  resté  de  ses  gran-' 
deurs.  Il  semblait  que,  dans  les  guerres  civiles,  on  no* 
àe  fàt  disputé  que  1(0  droit  dé  lui  donner  des  fètea.  Les' 
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àtvn  petites  armées,  chacune  de  cinq  cents  honm 
nies  de  pied,  de  trois  cents  chevaux,  et  de  TJag^ 
éléphans.  Pour  leur  laisser  plus  d'espace ,  on  avai^ 
enlevé  les  barrières  du  cirque ,  et  on  y  avait  substi- 
tué deux  camps,  placés  l'un  vis-àrvis  de  l'autre 
à  chaque  extrémité.  Des  athlètes  joutèrent  pen- 
dant trois  jours  sur  un  terrain  élevé  exprès  au  bout 
du  champ  de  Mars.  Des  galères  à  deux ,  à  trois  et 
quatre  rangs  de  rames ,  des  navires  tyriens  et  égyp- 
tiens ,  chargés  d'un  grand  nombre  de  soldats ,  se 
iieurtèrent  dans  }e  lac  (i).  Il  s'était  rassemblé  de 
toutes  parts  un  si  prodigieux  concours  de  specta* 
teurs,  que  la  plupart  couchèrent  sous  des  tentes 
dressées  d^^ns  les  rues  et  dans  les  carrefours ,  et  que 
plusieurs  ^  entre  autres  deux  sénateurs  ,  furent 
létou^és  dans  la  foule. 

XL.  Aux  spectacles  succédèrent  les  soins  di^ 
gouvernement.  Il  corrigea  le  calendrier.,  tellement 
corrompu  par  la  faute  des  pontifes  et  l'abus  des 

tyrans  même  les  plus  cruels  ,  qui  dans  la  suite  gouver- 
nèrent rerapire ,  Néron ,  Galigula ,  et  les  autres ,  9e  firent 
tout  pardonner  en  prodiguant  les  spectacles  :  ils  acca^ 
blaient  le  sénat  et  Içs  niobles  , .  mi^is  ils  amu^î#nt  le  peu- 
ple ;  et  il  est  très-certain  que  le  peu{>le  les  regretta  plus 
que  de  bons  empereurs  qui  gouverpsdent  mieux  et  don- 
naient moins  de  fêtes.  Au  surplus ,  ce  lac  qu*ils  appe- 
laient TËuripe  ,  était  creusé  danft  un  endroit  que  Tauteur 
nomme  la  petite  Codette ,  in  minore  Code  ta.  Les  com- 
mentateurs se  sont  tournâtes  en  vain  pour  trou ^ei  ta 
petite  Codette  ;  on  n'a  pu  encore  découvrir  ce  que  c*<était. 
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adeo  tnrbatos ,  ut  neque  messium  feriae  aes-> 
tati  f  neque  vindemiarum  autumno  çompe-^ 
terent  :  annumque  ad  cursum  solis  accom-^ 
modavit,  ut  trccentorum  sexaginta  quinqué 
dierum  esset;  et  intercalario  mense  sublato^ 
unus  dîes  quarto  quoque  anno  int^rcalare- 
tur.  Quô  auterii  niagls  in  posterum,  ex  ka- 
lendis  januariîs,  nobîstemporum  ratio  con- 
grueret,  inter  novembrera  ac  decembreni 
zi^eqsem  iuterjecit  duQS  alios  :  fui^ue  is  an- 
DuSy  que  hase  constituebaotur ,  quindccim 
mensium  cum  intercalario  qui  e  consuetu^ 
dine  in  eum  annum  inciderat. 

XLL  Senatum  supplevit,  patricies  allegit  : 
prœtorum^  œdilium^  quœstorum^  minorum 
etiam  magistratuum  numerum  ampliavit. 
Nudatos  opère  censorio,  aut  sententîâ  judî- 
cum  de  anibitu  condemnatos ,  restîtuît.  Co- 
mîtîa  cum  populo  partit^s  est  j  ut,  excçpti$; 
copsulatus  çoiîipjeititoribus.,  de  cetero  nume- 
TO  candidatorum^  pro  parfe  dimidia  ^  quos 
populus  yell^ty  pronuntiarentur;  pro  parte 
altéra  ^  quos  ipse  edîdisset.  Et  edebat  per 
libellos  circùm  tribus  missos  scripturâ  bre- 
vi  :  Cœsar  dictator  illi  tribui,  Gommendo 


(i)  Cest  ainsi  qu^oa  appelait  le  mois  d'intercala»- 
tion. 
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jours  ioteccalaires,  que  leg  fêtes  de  hi  moisson  n'ar- 
Fiyaient  plus  dans  Tété ,  ni  les  fêtes  des  vendanges 
dans  l'automne.  Il  retrancha  le  mois  mercédcH 
nien  (i),  et  régla  Tannée  suivant  le  cours  du  so- 
leil, de  ^lanière  qu'elle  fut  composée  de  trois 
cent  soixante  et  cinq  jours  ,  et  qu'il  y  eût  un  biiH 
sexte  tous  les  quatre  ans  :  et ,  afin  que  tout  se  trou- 
vât dans  l'ordre  aux  calendes  de  janvier  de  Vannée 
suivante ,  il  ajouta  à  celle  où  se  firent  ces  régle^ 
mens  ,  deux  mois  qu'il  plaça  entre  novembre  et 
décembre;  en  sorte  qu'elle  eut  quinze  mois,  esk 
comptant  le  mois  d'intercalatîcD  qui  se  trouva  avoir 
lieu  dans  le  n^ême  temps. 

XLI.  Il  compléta  k  sénat  ;  il  y  agrégea  des 
patriciens ,  augmenta  le  nombre  des  préteurs,  des 
édiles,  des  questeurs,  et  même  des  magistrats  sub- 
alternes. Il  réhabilita  ceux  qui  avaient  été  notés 
par  les  censeurs,  ou  condamnés  pour  brigue  par 
les  tribunaux.  Les  comices  furent  partagés  entre 
Vu  et  le  peu|)le.  On  c<mvint  que  le  peuple  nomme-t 
irait  uBfi  moitié  des  magistrats ,  et  César  l'autre, 
ïics  consuls  furent  exceptés  de  ce  partage  (^).  I4 
forpiule  de  recon^mandation  pour  ceux  qu'il  vour 
îait  faire  élire  était  écrite  sur  des  tî^Wettes  envoyées 
dans  toutes  les  tribus ,  et  contenait  ce  peu  de  pa- 
roles :  «  Moi  César,  dictateur,  à  telle  tribu.  Je  vous 


(2)  Ccst- à-dire  'que  César  se  réserva  le  droit  de  lès 
liommer.  " 
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Yobis  illum ,  et  illum ,  ut  vestro  suffragîo 
suatn  dignitatem  teneant.  Admisit  ad  hono- 
res et  proscrîptoram  libères.  Judicia  ad  duo 
gênera  judicum  redegit ,  equestris  ordinîs  ac 
senatorii  :  tribunos  œrarios,  quojd  erat  ter- 
tium,  sustulit.  Recensum  populî,  nec  more, 
nec  loco  solito,  sed  vicatim  per  dominos  in- 
3ularum  egit;tatque  ex  viginti  trecentîsque 
millibus  acclpientium  frumentum  e  publi- 
co,  ad  centum  qujnquaginta retraxit.  Acné 
qui  novi  cœtus  recensionis  causa  moYeri 
quandoque  possenty  instituit,  quotannis  izt 
demortuorum  locum  cfx  bis  qui  recensiti  non 
essenty  subsortitio  a  praetore  fîeret. 


XLII.  Octoginta  autem  civium  millibus 
in  transmarinas  colonias  distributis  ^  ut  ex- 
baustœ  quoque  urbis  frequentia  suppeteret^ 
sanxit  ^  ne  quis  civis  major  anhis  «yiginti  ^ 
minorve  quadraginta  ^  qui  sacramento  non 
teneretur^  plus  triennio  continué  Italie 
abesset;  neu  quis  senatoris  filîus ,  nisi  con- 
tubernalis  aut  cornes  magistratûs ,  peregrè 
proficisceretur;  neve  hi  qui  peçuarîam  face- 
rent,  minus  tertiâ  parte  puberum  inge- 
nuorum  inter  pastores  haberent.  Omnesque 
medicinam  Komae  professes  ;  et  liberaliuxu 
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«  recommande  tels  et  tels  pour  qu'ils  obtieouent  de 
«  TossufiragèB  la  charge  à  laquelle  ils  aspirent.  » 
U  admit  aux  honneurs  les  eofans  des  proscrits.  Il 
restrei^it  les  tribunaux  à  deux  espèces  de  juges  , 
les  sénateurs.-et  les  .cheyalîers ,  et  réforma  les  Irt- 
buns  de  l'épargne ,  qui  formaient  la  troisième 
classe.  Il  fit  le  dénombrement  du  peuple ,  non  dans 
le  champ  de  Mars  de  la  manière  accoutumée,  mais 
de  quartier  en  quartier,  et  sur  les  rôles  des  pro- 
priétaires de  maisons.  Le  nombre  de  ceux  qui  re- 
cevaient du  blé  de  la  république  fut  réduit  de 
trois  cent  vingt  mille  à  cent  cinquahte  mille;  et,  de 
peur  que  désormais  il  se  forinat  aucun  attroupe- 
ment dangereux  à  la  faveiir  du  dénombrement , 
H  fut  établi  que  tous  les  .ans  le  préteur  inscrirait 
ceux  qui  n'auraient  pus  élé  dénombrés  à  la  place 
4e  ceux  qui  seraient  morts.   - 

XLIL  Quatre-vingt  mille  citoyens  furent  trans- 
portés dans  des  colonies  au-delà  de  la  mer  ;  ^t ,  pour 
que  la  ville  ne  se  dépeuplât  pas,  il  fut  défendu 
par  une  loi,  qu'aucun  citoyen  au-dessus  de  vin^^l 
ans ,  ou  4m-dessous  de  quarante ,  fût  absent  de  Tlia- 
lie  plus  de  trois  ans  de  suite  ,  à  moins  que  son 
devoir  et  son  serment  ne  l'y  retinssent  ;  ni  que  le 
fils  d'un  sénateur  voyageât,  si  ce  n'élait  pour  ac- 
compagner un  magistrat  f  ni  que  ceux  qui  éle- 
vaient des  bestiaux  eussent  parmi  leurs  bergers 
moins  d'un  tiers  d'hommes  libres.  César  accorda 
le  droit  de  bourgeoisie  à  ceux  qui  professaient  la 
j!nédecine  k  Rome,  et  enseignaient  les  arts  libéraux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


i4o  JCLIUS  C^SAR. 

artium  doctores ,  qno  Kbentiùs  et  ipsi  ur-y 
bem  incolerent,  et  ceteri  appelèrent^  civi-- 
tate  donavit.  De  pecuniis  mutuis  ^  disjectà 
novarum  tabularum  exspcctatione,  quœcrc- 
bro  movébatur,  decrevit  tandiem  nt  debito- 
Tes  credîtoribus  satisfacerent^  per  aestimatîo- 
nem  possesçionum  y  quanti  quasque  ante  ci- 
vile bellum  comparassent;  deducto  summœ 
aeris  alieni  51  quid  usurae  nomine  numera- 
tum  aut  prescriptum  fîiisset  :  quâ  conditione 
quarta  pars  ferè  credili  deperibat.  Cunctii 
collegia,  praetet*  andquitùg  constituta,  de*- 
traxit.  Pœnas  facinorum  auxit  :  et  cùm  locu*- 
pietés  e6  faciliùs  scelere  se  c^bligarent ,  qu6d 
integris  patrimoniis  exsulabant ,  parricidas , 
nt  Cicero  scribit^  bonis  omnibus,  reliquos 
dimidià  parte  mulctavît. 

XLIII.  Jus  laboriosissimè  ac  severissimè 
dixit.  Repetundarum  convictos  etiam  ordiné 
senatorio  movît.  Dîremit ,  nuptias  prœtorii 
vîri ,  qui  digi^essam  a  ixiarito  post  DÎduum 
statim  duxerat ,  quamvis  sine  probrî  suspi- 
cione.  Peregrinarum  mercium  poxtorîa  îns- 


(i)  Ceux  qui  connaissent  les  mœurs  de  Rome  savent 
assez  que  ceux  des  Romains  qui  étaient  endettés  contri- 
buaient plus  quô  personne  à  exciter  des  guerres  civiles , 
espérant  du  vainqueur  Fabolition  ded  dettes. 
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Son  but  était  de  les  fixer  dans  la  ville  et  d'y  en  at^ 
tirer  d'autrei;.  A  Tégard  des  dettes  >  il  finit  par  6tef 
toute  espérance  d'une  (i)  banqueroute  totale  sur 
laquelle  on  comptait  beaucoup ,  et  statua  que  les 
débiteurs  satisferaient  leurs  créanciers  suivant  l'es- 
timation qu'on  ferait  de  leurs  biens ,  tels  qu'ils 
étaient  avant  la  guerre,  mais  qu'on  déduirait  sur 
le  principal  tout  ce  qui  aurait  été  ou  payé  ou 
porté  en  compte  à  titre  d'intérêt.  Cet  arrangement 
anéantissait  environ  le  quart  des  dettes.  César  cassa 
toute  espèce  de  comnmnauté ,  excepté  celles  qui 
étaient  anciennement  instituées  (i).  Il  établit  des 
peines  plus  sévères  pour  différens  crimes.  On  avait 
remarqué  que  les  riches  en  commettaient  d'autant 
plus  volontiers  9  qu'ils  en  étaient  quittes  pour  s'exi- 
ler eux-mêmes  ,  sans  rien  perdre  de  leur  bien.  Il 
voulut,  à  ce  que  rapporte  Qcéron,  qu'en  cas  de 
parricide  ,  le  padrimoine  entier  fût  confisqué  ,  et 
la  moitié  seulement  pour  les  autres  crimes. 

XLIII.  Il  rendft  la  justice  avec  beaucoup  d'ap- 
plication et  ^  sévérité.  D  chassa  du  sénat  ceux  qui 
étaient  codvaincus  de  péculat.  Il  déclara  nul  le 
mariage  d'un  ancien  préteur  qui  avait  épousé  une 
femme  deux  jours  après  qu'elle  fut  séparée  de  son 
mari  :  il  n'y  avait  cependant  aucun  soupçon  d'a- 
dultère. U  mit  des  impôts  sur  dés  marchandises 


(2)  Comme  le  collège  des  augures ,  des  pontifes ,  des 
tribuns ,  etè.  .  .  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


i4a  JULltJS   CJESAR. 

tituit.  Lecticarum  usum ,  item  conchyliatae 
vestis,  et  margaritarum ,  nisi  certis  personis 
et  œtatibus ,  perque  certos  dies ,  ademit.  Le-^ 
gem  praecipuè  sumptuariam  exercuit,  dis-», 
positîs  circa  macellum  custodibus,  qai  op- 
Sonia  contra  veritum  retinerent,  déporta- 
rentque  ad  se  y  submissîs  nonnunquam  lic- 
toribus  atque  milltibus,  qui,  si  qua  custo- 
des fefellissent,  jam  apposita  e  triclinio  au-^ 
ferrent. 

XLIV.  Nam  de  ornanda  instruendaque 
urbe,  item  de-  tuendp  ampliandoque  impe-* 
rio  plura  ac  majora  in  dies  destinabat  :  in 
primis  Martis  templum,  quantum  nusquam 
esset,  exstruere,  repleto  etcomplanato  lacu 
in  qu6  naumachise  spectaculum  ediderat; 
theatrumque  summae  magnitudinis  Tarpeio 
monti  accubans  :  jus  civile  ad  certum  mo- 
dum  redigere,  atque,  ex  immensa  diifusa- 
que  legum  copia ,  optima  quœq#  et  neces- 
saria  in  paucissimos  conferre  libros  :  biblio-^ 
thecas  graecas  et  latinas,  quas  maximas  pos- 
set,  publicare ,  data  Marco  Varroni  cura 
comparandarum  ac  digerendarum  :  siccare 
Pomptinas  paludes  :  emittere  Fucinum  la- 
"cum  :  viam  munire  a  mari  supero  per  Apen- 

(i)  Ces  «oins  minutieux  paraissent  peu  dignes  de 
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étrangères.  H  défendit  Tusage  des  litières  >  de  la 
pourpre  et  des  perles ,  excepté  à  certaines  per- 
sonnes, et  dans  certains  jours.  Il  veillait  sur-tout 
au  maintien  des  lois,  somptuaires  :  il  avait  des  es- 
pions dans  les  marchés ,  qui  saisissaient  les  denrées 
défendues,  et  les  apportaient  chez  lui  (i);  il  les 
faisait  même  suivre  quelquefois  par  des  licteurs 
et  des  soldats,  qui  allaient  enlever  les  viandes  jus* 
que  dans  les  maisons ,  si  elles  avaient  échappé 
aux  yeux  des  gardes. 

XLiy.  Il  formait  de  plus  grands  projets  pour 
l'embellissement  et  la  police  de  la  ville ,  et  pour 
la  sûreté  et  l'agrandissement  de  l'empire.  Il  vou- 
lait, avant  tout,  élever  un  temple  à  Mars,  plus  vaste 
qu'aucun  temple  du  monde ,  en  comblant  le  lac  où 
il  avait  donné. un  spectacle  naval,  et  bâtir  un  théâ- 
tre immense  au  pied  du  mont  Tarpéien.  U  vou- 
lait rédiger  un  code  débarrassé  d'une  foule  de  lois 
inutiles  ,  et  qui  n'en  renfermât  que  de  nécessaires  , 
exprimées  avec  précision.  U  voulait  former  une  bi- 
bliothèque publique,  grecque  et  latine,  la  plu% 
nombreuse  qu'il  eût  été  possible  ^  et  Yarron  au- 
rait été  chargé  du  soin  des  livres  et  de  l'arrange- 
ment. Il  voulait  dessécher  des  marais  (a),  donner 
une  issue  à  un  lac  (3),  construire  un  chemin  depuis 

César  ;  mais ,  s*îls  sont  vrais ,  ils  prouyent  au  moinà 
à  quel  point  il  voulait  être  obéi. 

(:i)  Les  marais  nommés  P^mptinM* 

(3)  Le  lac  Fucînt. 
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tiini  dorsum  ad  Tiberim  usqtie  :  perfoderè 
isthnium  :  DàôoS ,  qui  se  în  Pontiii»  et  Thra-^ 
cîam  effuderatit,  coercere  i  mox  ^aVtbis  in-^ 
ferre  beîlum  per  Aritieniam  ttiinorem,  îiec, 
nîsî  ante  expertus,  aggredi  praèlîô.  Talîa 
agentem  atque  meditantetn  mors  plraevenlt  : 
de  qua  priùs  qukm  dîcatn ,  ea  quag  ad  for- 
mam  et  habitum ,  et  cultum  et  mores  ^  nec 
minus  quœ  ad  civilîa  et  bellica  ejus  studia 
pertîneant^  non  alieniam  erit  summatim  ex- 

poaere. 

» 

XLV.  Fuisse  tradîtur  excelsâ  staturâ ,  co- 
lore candido ,  teretibus  membris ,  ère  paul6 
pleliiore,  nigtis  vegetisqùe  dcùlîs,  Valetu-* 
dîne  prospéra ,  nîsi  qu6d  tempôre  extrema 
repente  animo  lînqui^  atque  etiam  per  sôfii- 
num  exterreri  solebat.  Comitiàli  quoqùé 
morbo  bis  înter  res  agendas  correptus  efst. 
Circa  corporis  curam  morosîor,  ut  non  so- 
lùm  tonderetur  diligenter  ac  raderetur^  sed 
velleretur  etiam,  ut  quidam  exprobrayerunt. 
Galyitii  yer6  defortnitatem  iniqtLis$imè£Bri:e^ 
sœpe  obtrectatorum  jocis  obnoxiam  exper- 

(i)  Ce  détail  si  simple  et  si  court  des  firojets  de  Cé- 
sar est  un  bien  beau  panégyrique.  Quel  homine ,'  et 
quel  génie  !  Quand  on  ne  le  jugerait  que.  ràr.  de  qu*il 
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la  mer  Adriatique  jusqu'au  Tibre ,  sur  le  peiichaût 
de  FÂpeùQiii,  percer  l'isthme  de  Corinthe,  ëlerer 
des  barrières  Contre  les  Daces  qui  s'étaieùt  répan- 
dus dan»  le  Pont  et  dans  la  Thrace,  porter  la 
guerre  che2  les  Parthes  en  passant  par  l'Arménie , 
et  ne  les  aftaqoer  en  bataille  rangée  qu'après  les 
ayoir  bien  connus  (  i).  La  mort  le  prévint  au  mi- 
lieu des  préparatifs  de  ces  grands  desseins.  Mais  y 
âtant  que  de  parler  dé  cette  mort ,  il  me  sehible  k 
propos  de  donner  une  idée  succincte  de  sa  figuré , 
de  son  extérieur,  de  son  haUIlelnefkit ,  de  ses  moeurs^ 
de  ses  goâtSy  et  de  ses  ocCupatîons  cÎTiles  et  mifi-^ 
taires. 

XLY.  Il  avait  la  taille  haute,  le  teint  blanc,  lu 
corps  gras,  le  visage  fhm ,  les  yeux  noirs  et  vifs^ 
le  tempérament  robuste ,  si  ce  n'est  que  vers  la  fin 
de  sa  vie  il  était  sujet  à  des  défaillances  subites ,  et 
à  un  sommeil  si  troublé ,  qu'il  se  réveillait  'sou-» 
vent  avec  terreur*  Il  eut  deux  attaques  d'épilepsie  , 
qui  le  surprirent  dans  une  audience  publique.  II 
portait  le  soin  de  lui-même  jusqu'à  la  gène  :  on  lui 
f  epi^ocba  de  se  faire  at'racheï'  les  poils  après  qu'ori 
l'avait  rasé.  Il  souffrait  impatiemment  d'être  chaii-" 
ve,  d'autant  plus  que  ses  ennemis  en  avaient  sou-' 
vent  plaisanté  :  aussi  àvaît-il  coutume  de  faire  re- 
—     ■■'■■■     -  -  -  j 

voulait  faire ,  et  non  sur  ce  qu'il  avait  fait ,  ce  serait 
encore  le  premier  des  humains.  Un  seul  des  desseins  que 
fâppOTte  Suétone  imàiôrtaliserait  ufi  homme ,  et  César 
était  capable  de  lesr  eiééiiter  totts. 
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tus,  idcoque  et  defîcîentem  capillum  revo- 
care  a  vertice  assueverat  :  et  ex  omnibus  de- 
cretîs  sîbi  a  sënatu  populoque  honoribus , 
non  aliud  autrecepit,  aut  usurpavlt  liben- 
tiùs  ,  quam  jus  laureœ  coronœ  perpetuo  ges- 
tandœ.  Etiam  cultu  notabilem  ferunt  :  usum 
enlm  lato  clavo  ad  manus  fîmbrîato ,  nec  ut 
unquam  aliter  quam  super  eum  cingeretur, 
et  quidem  fluxiore  cincturâ.  Unde  émanasse 
Sullœ  dictum ,  optimates  saepiùs  admonentis 
ut  malè  praeciuctum  puerum  caverent 

XL VI.  Habitavit  primo  in  Suburra  mo- 
dicis  œdibus;  post  autem  pondficatum  maxi- 
mum ,  in  Sacra  via ,  domo  publicà.  Mundi- 
tîarum  lautitiarumquë  studiosissimum  multi 
prodiderunt.  Villam  in  Nemorensi  a  funda- 
mentis  inchoatam ,  magnoque  sumptu  ab- 
solutam  f  quia  non  tota  ad  animum  ei  res- 
pondérât,  totam  diruisse,  quamquam  tenuem 
adhuc  et  obœratum.  In  expeditionibus  tes- 
sellata  et  sectilia  pavimenta  circumtulisse. 

XLVIÏ.  Britanniam  petiisse  spe  margari- 
tarum,  quarum  amplitudinem  conferentem, 
interdum  éxik  manu  exegisse  pondus.  Gem- 


(i)  Ces  détails   des  petitesses  des    grands  bommes 
ire  sont  point  à  mépriser  ;   ils  amusent  au  xnoiiw  la 
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Venir  sur  son  front  le  peu  de  cheveux  qu'il  avait: 
et  de  tous  les  décrets  portés  en  son  honneur  par 
le  sénat  et  par  le  peuple ,  aucun  ne  lui  fut  plus 
agréable  que  celui  qui  lui  donnait  le  droit  de  por- 
ter toujours  une  coiffure  de  laurier  (i).  Son  habil- 
lement était  recherché  :  sa  robe  était  garnie  de 
frangés  qui  lui  descendaient  jusque  suivies  mains. 
Il  portait  sa  ceinturé  par-dessus  son  laticlaye,  et 
la  portait  fort  lâche;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  mot 
de  Sylla ,  qui  disait  aux  grands  :  «  MéfieJE«Tous  de 
«  ce  jeune  homme  à  ceinture  lâche.  )» 

XLVI.  Il  se  logea  d'abord  assez  étroitement 
dans  le  quartier  nommé  Suburra  ;  mais  j  lorsqu'il 
fut  grand  pontife  ,  il  fut  logé  dans  la  rue  Sacrée 
aux  dépens  .de  la  république.  Il  passe  pour  avoir 
aimé^  passionnément  le  luxe  et  la  magnificence.  Il 
avait  auprès  d'Aricie  une  maison  de  campagne  qui 
lui  avait  coûté  beaucoup  à  faire  bâtir;  il  la  fit  je- 
ter à  bas,  parce  qu'elle  n'était  pas  absolument  dé 
scTn  goût  :  c^ependant  il  n'avait  encore  qu'une  for^ 
tune  médiocre,  et  des  dettefï. 

Il  portait  à  la  guerre^  dut  bois  de  marqueterie 
pour  en  paver  son  logement.      % 

XL  Vît.  On  dit  qu'il  n'alla  en  Angleterre  que' 
pour  y  enlever  des  perles ,  et  qu'il  s'amusait  à  en 
comparer  .la  gros^ur ,  et  à  les  peser  de  sa  main  ; 


èùriosité,  et   ils    consolent  nà   p«w  la  aiédiocîrité  et 
Tenvie.' 
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nias  y  tofémnàta  »  signa ,  tabulas  opérîs  antî- 
qui  séraper  àûiiriosîssimè  coitipârasse  :  sér- 
vîtk  recentiora  poïitioraqtte,  immeiïso'  pre- 
tîa,  et  cujus  îpsum  etîam  puderét^  sic  ut 
rationibus  quoque  vetaret  inferri- 

XLVÏII.  Convivatum  assidue  per  provîn- 
cias,  duobus  tricliûiis  :  uno ,  quo  sagati  pal- 
liative; altero^  quo  togati  cum  illustrioribus 
l^roviacîarum  dîscumberent.  Domesticam 
disciplinam  in  patvis  ac  majoribu^  rébus  di- 
ligeuter  adeo  severèque  rexit,  ut  pistorem, 
àlîùrïi  qukni  sibi  pâhem  fconvivis  subjicien- 
terâ,  cotnpedibiis  vînxerit  :  ISbërtùiiiîi  grà- 
ti^simuni;  ob  âdulterâtaiti  equitis  Romam 
uxorem,  quainvis  nullô  qùerentè,  capitali 
pœnà  affecerit. 

XLiX*  Pudicitiae  ejus  famam  nihil  quî- 
dem  praeter  Nicomcdis  contubernium  ïaesit , 
gravi  tumen  et  perennt  opprobrio^  et  ad 
omnium  convitia  exposito.  Omitto  Galvi  Ll- 
cînif  notissiriios  versus  : 

Bithynia  quîdquid  et  paedicator  Cassaris 
U^q[uàm  habuit. 

praètèrèa  àctione^  Dblâbeïlaî  et  Cttrîbnîs  pa- 
trîs  :  in  qtrrbas  cura  Ddabelht  peUiccm  re- 
ginéey  spondam  interiorem  regiae  lecticœ;  ac 
Gurio  stabulum  MicomediS;  et  bithynicom 
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qu'il  TçcherdbaU  avec  foreur  les  beaux  lixooumeus 
antique?  ,  les  stajtues ,  les  tableaux  ;  qu'il  çie.ttaic 
UD  prix  si  exorbitant  à  la  jeunesse  et  à  la  lieauté 
des  esclaves ,  qu'il  en  avait  honte  lui-même ,  et  dé- 
fendait  q^e  l'achat  en  fut  {>ojrtë  sur  sçs  registres. 

XLYÏjLI.  }1  donnait  à  man^r  tous  les  jours  dans 
ses  gouvernemeus  à  deux  tables  différentes ,  l'une 
pour  les  personnes  de  distinction  ,  tant  de  sa  suite 
que  de  la  province  9  l'autre  pour  celles  d'un  rang 
inférieur.  La  djsctpline  domestique  était  chez  lui 
exaqte  et  sévère  dans  les  plus  petites  choses  comme 
dans  les  pibis  grandes.  Il  fit  m/ettre  aux  fers  un  es* 
davie  y  9on  boulanger?  qui  servait  /aiux  conviés  un 
autre  pain  qu'à  lui.  Il  qondam^a  à  mort,  de  son 
propre  ;mouvement  et  sans  que  personne  se  fut 
plaint,  un  afifranchi  qu'il  aimait  beaucçup  ,  et 
qiui  avait  outragé  la  femme  d'un  chevalier  ro- 
main. 

XLIX-  P.ien  n'a  "pu  donner  une  plus  mauvaise 
idée  de  ses  mœurs  que  ses  liaisons  avec  Nicotnc- 
de  :  l'opprobre  en  est  éternel  et  inefiàçable ,  et  cent 
bouches  l'ont  perpétué;  témoins  ces  vers  de  ïi^î* 
nios  4]ai]^us:  «  Le  roi  de  fiithynle  et  l'am$int  d» 
«  Qesar,_etç.  »  les  discours  (i)  de  Dolal)ella  et  de 
Curion  le  père  ;  les  édits  de  Bibulus ,  où  César  est 

appelé  reine  de  Bifhynie,  et  où  l'on  ajoute  «  qu'a- 

• 

(i)  L'auteur  rapporte  des  atrocités  dégoûtantes  qu'on 
ne  peut  traduire  honnêtement ,  et  qui  toutes  signifient 
Igmèmeohps^.  .  .' 


Digitized  by  VjOOQIC 


i5o  JULIUS   CESAR. 

fornîcem  dîcunt.  Mîssa  ctiam  facio  edicta 
Bibuliy  quibus  proscripsit  coUegam  suum, 
bithynîcam  reginam  ;  eique  regem  antèa 
fuisse  cordi ,  nunc  esse  regnuxn.  Quo  tem- 
pore,  ut  Marcus  Brutus  refert,  Octavius 
etiam  quidam  ,  valetudiue  mentis  liberiùs 
dicax ,  conventu  maxima  ciim  Pompeiuoi 
regem  appellasset^  ipsum  reginam  sa)u£avit. 
Sed  Caius  Memmius  etiam  ad  cyathum  et  vi- 
num  Nicomedi  stetissc  ^bjecit^  cum  reliquis 
exoletis ,  pleno  convivio  ^  accubantibus  non- 
nulfis  urbicis  negociatoribus,  quorum  refert 
nomina.  Cicero  vero,  non  contentus  in  qui- 
busdam  epistolis  scripsisse  a  satellitibus  eum 
in  cubîculum  regium  deductum ,  in  aureo 
lecto,  veste  purpureâdecubuisse,  floremque 
^tatis  a  Venere  orti  in  Bithynia  contami- 
natum ,  qupnd^m  etiam  in  senatu  défendent! 
r^isae  caitisam,  filiœ  Nicomedis,  beueficiaque 
régis  in  se  commeinoranti ,  Remove,  inquit^ 
istœc,  oro,  quando  notum  e^/  et.  quid  iUe. 

(i)  On  s'imagine  assfz  ccucamunément^  sur  lef  dé- 
clamations de  qtielqu^  historiens,  et  diaprés  ce  vers 
de  Corneille  , 

Pou^  être  plus  qu'un  roi ,  tu  te  crois  quelque  chose  ^ 

que  rien  n'était  si  méprisé  à  Rome  que  4e  titre  de  roi  5 
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«  près  avoir  aimé  un  roi,  il  aime  la  royauté  »  C'est 
dans  le  même  temps,  s'il  en  faut  croire  Marcus 
Brutus,  qu'un  certain  Octavius,  espèce  de  fou  qui 
avait  le  droit  de  tout  dire,  salua  Pompée  devant 
une  assemblée  nombreuse  en  l'aillant  roi  (i) , 
et  César  en  l'appelant  reine.   C.  Memmius  lui  a 
reproché  d'avoir  servi  Nicomède  à  table  avec  le» 
esclaves  et  les  eunuques  de  ce  prince,  de  lui  avoir 
présenté  la  coupe  devant  un  grand  nombre  de  con- 
viés ,  en  présence  de  plusieurs  négocians  romains 
qui  étaient  du  repas ,  et  dont  il  rapporte  les  noms. 
Cicéron,  non  content  d'avoir  écrit  dans  ses  lettres 
que  César  avait  été  conduit  par  des  gardes  dans  la 
chambre  de  Nicomède  ,  et  s'était  placé  avec  lui  sur 
un  lit  d'or,  couvert  de  pourpre,  et  qu'un  descen- 
dant de  Vénus  s'était  prostitué  en  Bithyule,  lui  dit 
un  jour  en  face ,  au  milieu  du  sénat ,  où  César 
défendait  la  cause  de  Nisa  ,  fille  de  Nicomède,  en 
rappelant  les  obligations  qu'il  avait  a  ce  prince. 


mais  cette  opinion  n^est  point  fondée.  Il  vlj  a  pas  d*ap- 
parenoe  que  César  eût  tant  «ambitionné  un  titre  qui 
n'aurait  été  qu*un  objet  de  mépris.  Les  Romains  se 
plaisaient  à  abaisser  les  rois  ;  mais  c'est qu*iis  mettaient 
leur  orgueil  à  abaisser  les  grandeurs  ,  à  humilier  ce 
que  Ton  respectait.  Ils  haïssaient  la  royauté ,  parce  que 
dans  ce  temps  tous  les  rois  étaient  despotes.  La  mor 
oarchie  ,  telle  que  nous  la  concevons  aujourd'hui  n^exis- 
taît  pas  ;  et  j£uand  les  Romains  eurent  des  maîtres , 
ces  maîtres  fujrent  les  phis  absolus  de  tons  les  tyraBs. 
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tibi  f  et  quid  illi  tu  dederis.  Gallico  denique 
triumpfao  milites  ejus,  inter  èetera  carmina , 
qualia  currum  prosequentes  joculariter  car- 
nunt^  etiam  vulgatissimum  illud  pronuntLar 
¥erunt : 

GalUas  G^esar  surgit ,  Nîcomedes  Caesarem  : 
Ecce  Caesar  nunc  triuipaphat  ^  qui  subegit  Gallias  ; 
Kicomedes  non  trîumphat ,  qui  subegit  Cxsarem. 

L,  Pronum  et  sumptuosum  in  libidines 
fuisse  constans  opinio  est^  plurimasque  et 
illustres  feaiinas  cerrupisse,  in  quibus  Pos- 
tfaumiam  Servii  Sulpicii,  Lolliam  Auli  Ga- 
bimi^  TertuUam  JSilarci  Crassi ,  etiam  Gneii 
Pompeii  Muciam.  Nam  certè  Pompeio ,  et  a 
Giirionii^us  pâtre  et  fîlio^  et  a  multis  expro- 
bratum  est,  quod  cujus  cauçà  post  très  libe* 
ros  exegisset  uxorem,  etquem  gemens  JEgi$^ 
thum  appellare  cposuêsset ,  ejus  postea  fi^ 
liam,  potentiae  cupiditate ,  in  matrimonium 
recepisset.  Sed  ante  alias  dilexit  Marci  Bruti 
matrem  Serviliam,  cui  et  proximosuocon- 
sulatu  sexagies  sestertium  margaritam  mer- 
catus  est  ;  et  bello  civili  s\iper  alias  donatio* 
nés  ampUssima  praedia  ex  auctionibus  bastae 
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*  Laisse  là  ces  obligations  ;  on  sait  ce  que  tu  lui  as 
«  dooné  9  et  ce  que  tu  en  as  reçu.  » 

£u$n  y  dans  son  triomphe  des  Gaules ,  les  sol* 
dats  9  entre  autres  plaisanteries  dont  ils  ont  coutu- 
me d'accompa^er  la  marche  du  vainqueur ,  répé- 
taient souvent  ce  couplet  connu  :  «  César  a  soum» 
tt  les  .Gaules  :  Ijficomède  a  i^oumis  César.  César 
«  triomphe  pour  avoir  soumis  les  Gaules  :  Nico- 
«  mède  ne  triomphe  pas  pour  avoir  soumis  César.  » 

L.  On  s'accorde  à  croire  qu'il  était  porté  à  la. 
débauche,  et  qu'il  payait  cher  ses  plaisirs.  Il  sé- 
duisit plusieurs  femmes  du  premier  ran^,  telles 
que  Posthumie  ,  femme  de  Servius  Sulpicius  ;  Loi- 
lie  ,  femme  d'AuIus  Gabinius  ;  TertuUe,  femme 
de  M.  Crassus  ;  et  même  Mucie,  femme  de  Pom* 
pée.  Du  moins  les  deux  Curions  ,  père  et  fils ,  et 
beaucoup  d'autres ,  reprochèrent  à  Pompée  a  d'à- 

*  voir  écou^té  les  intérêts  de  son  ambition  au  poiqt 
«  d'épouser  la  fille  de  César,  quoique  ce  fût  uni- 
«  guement  à  cau3e  de  lui  qu'il  avait  répudié  une 
«  femme  qui  lui  avait  donné  trois  enfans  9  et  qi^oi- 
«  qu'il  lui  arrivât  souvent  de  se  plaindre  avec  lar- 
«  mes  du  mal  que, lui  avait  fait  cet  autre  Egisthe.  » 

Ciésar  aima  sur-tout  Seryilie,  mère  de  Brutus. 
Cest  pour  elle  qu'il  acheta  pendant  son  premier 
consulat  une  perle  qui  lui  coûta  six  millions  de 
sesterces  (i)  5  et  pendant  la  guerre  civile ,  outre  les 
présens  considérables  qu'il  lui  prodiguait,  il  lui  fit 

(i)  Douze  cent  mille  francs. 
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€1  mlnîmô  addixît.  Cùm  quidem ,  plerisque 
vilitatem  miranlibus ,  facetîssimè  Cicero  : 
Quo  meliùs ,  înquît ,  cmptum  scîatîs  :  Tertîa 
dcducla  est.  Existlmabalur  enîm  ServiUa 
étîam  filiam  suam  Tertlam  Caesari  conci- 
liare, 

LI.  Ne  provincialibus  quidem  matrimo- 
niis  abstînuisse  vel  hoc  dislicho  apparet,  jac- 
tato  aequè  a  militibus  per  gallicum  trlum- 
pbum  : 

Urbani ,  servate  uiores  ;  mœcbum  calvum  adducîmiis, 
Aurum  in  Çallîa  effutuisti  ;  htc  sumpsisti  mutuuui. 

.  LU.  Dilexitetreginasy  inter  quas  Eunoen 
Mauram ,  Bogudis  uxorem ,  cùi ,  maritoque 
ejus,  j)lttrinia  et  immensa  tribuit,  «t  Naso 
scripsit*:sed  maxime  Gleopatram,  cum  qua 
et  convivia  ih  primam  lucem  saepe  protraxlt, 
et  eâdem  nave  thalamego  pcnè  JEthiopiâ  te- 
nus jEgyptum  penetravit,  nisî  exercîtus  se- 
qui  recusasset.  Quam  denique  acciiam  in  ur- 
bem ,  non  nisî  mâximis  hoiloribus  prœmiis- 
que  auctam  remisîtj  fîliumque  natum  ap- 
peilare  nomine  suo  passas  est  :  quem  quidem 
nonnuUi  Graecorum  simîlem  quoque  Cœsari 
et  forma  et  incessu  trad^derunt.  Marcus  An- 
tonius  agnitum  etiam  ab  eo^  senatui  affîr- 
mavit;  quee  scire  Caiura  Matium,  et  Gaium 


Digitized  by  VjOOQIC 


JULES  CÉSAR.  i55 

•djuger  à  vil  prix  de  très-belles  terres  qu'on 'Veii- 
dait  à  l'encan.  Comme  on  se  récriait  sur  le  marche, 
Cîcérod  dit  plaisamment:  «  Il  est  encore  i^eiUeur 
«pour  Serrilie  9  que  vous  ne  croyez  ^  car  elle  dcmne 
«.  sa  £Ue  en  déduction  de  compte  (t).  Servilie  étaii 
soupçonnée  d'av^oir  ménagé  à  .César  un,  commerce 
avec  sa  fille  Tertia. 

LI.  Il  paraît  qu'il  ne  respecta  pas  le  lit  conjugal 
dans  les  Gaules  plus  qu'à  Rome,  si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  chansons  militaire^  :  «  Citoyens ,  gardez 
«  vos  femmes.  ;  nous  amenons  le  libertin  chauve 
«  qui  achetait  les  femmes  dans  la  Gaule  arec  l'ar- 
À  gent  quMl  a  ettipruntë  à  Rome.  » 
'  LU.' On  compte  des  reines  parmi  ses  maitresses, 
entre  autres ,  £unoé  y  femme  de  Bogûde, roi  maure^ 
qu'il  combla  de  présens  9  ainsi  que  son  mari ,  au  rap 
port  d'Actorius  Naso  }  et  sur-tout  Oéopatre  y  avec 
qui  il  passa  souvent  les  nuits  à  table.  Il  voulait  remon^ 
ter  Je  Nil  avec  elle  jusqu'en  Ethiopie  sur  un  vais- 
seau (2)  du  roi  d'Egypte ,  si  son  armée  n'eût  refuse 
4é  le  suivre.  Il  la  fit  venir  à  Rome,  et  ne  la  renvoyé 
que  chargée*dedonsétd*honneurs  ;  il  souffri|mème 
que  le  fils  qu'il  eut  d'elle  fut  appeïéide  son  nom. 

"(1)  Cette  fille  s'appelait  Tertia;  et  te  nolu  forme 
vm  feu  de  mots'  qm  ne  peut  se  rendre  en  ftiméais. 

(2)  Cctait  un  vaisseau  d^uqe  grandeur  immense  et 
d^ne  forme  extraordinaire ,  que  fit  construire  Ptoléméé 
Philopater,  roi  d'Egypte ,  pour  naviguer  clans  Tintérieur 

de  ses  états.  .  '     'J 


Digitized  by  LjOO^  IC 


m  JULIUS  Ç^SAIl. 

Opplum,  r^liquosque  C^saris  amiçofi  ^  <Iuo-«^ 
rum  iCaius.  Oppius  ^  quasi  plané  defensionie 
ac  patrocinio  res  cgeret^  iibrum  edidit  :  Non 
esse  Gœsaris  filiuiii^  quem  Cleopatra  dicat. 
Helvius  Cinna  ,  trîbunus  plebis ,  plerisqtie 
confessus  est ,  habuisse  se  scriptam  paratam- 
que  legem,  ,quam  Caesar  ferre  jussîsset,  cùm 
îpse  ahesset^  uti  uxqres,  liberorum  quqsren- 
dorum  causa  ^  quas  et  q^uot  vellet,  ducere 
Uceret.  Ac  ne  cui  dubium  omnlno  sit,  etim- 
pudicitiœ  ^uni^  et  adulteriorum  flagras^e 
infamià,  Gurio  pater,  qua4ar)^  eum  oratio- 
ne^  omnium  mulierum  yirnmi  et  o^inlum 
yiroriim  muliercm  appeliat 

LUI.  Vini  parcissimum  ne  inimici  qui- 
dem  Diegaverunt.  Verbum  Marcï  Catonis  est, 
ununji  ex  omnibus  Caesarem  ad  erertendam 
rempublicaru  sobriuijn  acce^i^se.  Nam  circa 
victuip  Gains  Oppius  adeo  indiflfe/^entem  do- 
cet,  ut  quondam  ab  bospite  conditum  ôleum, 
pro  viridi  appositum ,  aspernantibus .céleris^ 
solum  etiam  largiùs  4îcat  appeliS|Se,  nejbps- 
pitem  aut  negUgentiœ  aut  rnstîqita^is  videra- 
tur  arguere. 

LIV.  Absiînentiam  neque  inimpcriis,  ne- 
que  in  magistratibus  praestitit  Ut  enim  qui<^ 
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Quelques-uils  ont  ëcr?t  qtte  ce  fis  lui  renemblah 
par  la  figure  et  la  dëmalrche  f  et  Antoine  affirma 
dans  le  sénat  qne  César  Tavait  reconnu,  en  citant 
le  témoignage  de  Matîus  et  d'Oppius  9  amis  de  César. 
Oppius  crut  le  fait  assex  grave  pour  devoir  être  ré* 
futé ,  et  il  pubUa  un  écrit  qui  avait  pour  titre  : 
ff  Preuves  que  le  fils  de  Clëopâtre  n'est  pas  fils  de 
«  César.  » 

Helviùs  Cinna ,  tribun  du  peuple,  a  avoué  plu- 
sieurs  fois  qu'il  y  avait  eu  une  loi  toute  prête,  qu'il 
devait  publier  en  l'absence  de  César ,  et ,  par  son 
ordre ,  qui  lui  permettait  d'épùtrser  à  son  cboix 
autant  de  fèm*mes  qu'il  voudi*ait ,  afin  d'en  avoi^ 
des  héritiers.  En  un  nilot ,  ses  mcsurs  étanent  si  pu- 
bli<]uemeDt  décriées  ^  que  Curion  le  père ,  dan»  im 
de  ses  discours ,  l'appelle .«  le  mari  de  toutes  les 
K  femmes ,  et  la  femme  de  tous  les  maris.  » 

LUI.  A  régai*d  dû  vin ,  ses  ennemis  mêmes  con-* 
viennent  qu'il  en  faisait  un  usage  très^modéré.  On 
connaît  ce  mot  de  Caton ,  que ,  «  de  tous  ceux  qui 
«  avaient  bouleversé  la  république ,  César  seul  n'é- 
K  tait  pas  ivre.  »  Oppius  nous  apprend  iju'il  était  si 
indiffèrent  sur  le  manger ,  qiu'un  jour  qu'on  lui 
avait  servi  de  ï'buîle  gâtée  chez  un  honmie  tjui  l'a- 
vait invité  st  souper  ,  il  fut  le  seul  qui  ne  la  refusa 
poiùt ,  et  que  même  il  affecta  d'en  redemander 
pour  ne  pas^  paratHre  aj^eroevoir  dans  son  hûte^ 
ou  de  la  négligence,  ou  de  l'impolilessek 

LtV.  H  né  fdt  a^niéréssé  ni  dans  le  eômman- 
deinent,  ni  dans  la  magistratùi^ç.  Il  esf  proavé 
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dam  monumentis  suis  testati  sunt^  in  Hisv" 
pania  a  proconsule  et  a  sociis  pecunias  ae- 
•cepit  y  eHiendicatas  in  anxiliuni  œris  alieni  ; 
etLusitanorumquœdani  oppida,  quamquam 
nec  imperata  deti^ctarent  >  et  adTenienti 
portait  patefaderent ,  diripuit  hostilîter;  Iii 
Gallia  fana  templaque  deûm  donis  refertâ 
expilavit ;  urbes  dirait,  sœpiùs  ob  prœdani 
quàm  ob  idelictum  :  unde  factura  ut  auro 
abundaret,  ternisque  milîibus  nummûm  in 
libres  prpmerçale  per  Italiam.provinciasque 
divideret.  In  primo  .  consulatu  tria  millia 
pondo  auri  furatus  e  Capitolio,  tantumdem 
inaurati  œris  reposuit.  Societates  :  ac  régna 
pretio  dédit;  ut  qiti  uni  Ptolemaeo  propè  sex 
millia  talentorum  suo  Pompeiiqae  nomine 
abstulerit.  Postea  verô  evidentissimis  rapinis 
ac  sacrilegîis,  et  onera  beliorum  civilium; 
et  triumphorum  ac  munerum  sustinuit  im-^ 
pendia.    . 

LV.  Eloquentiâ  militarique  re  aut  œqua- 
yit  praestantîssimorum  gloriam,  aut  exces- 
fiit.  Post  accusationem  Ek>labellœ ,  baud  du-' 
bièprincipibus  patronis  enumeratus  est.  Ger- 
♦  »'         I  ) Il   ■  I      » 

(i)^Six  cents. livres  numéraires..   .     ; 
(2)  Ccst  vne  chose  étonnante  que  le  nombre  ^des 
^Qis  M  des  .héros^^uî  ont  fait.de  la  fa^8se  monnaie. 
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q,u'ai  Espagne  il  reçut  du  proconsul  et  des  alliés  de 
l'argent  qu'il  demanda  avec  instance ,  comme  un 
secours  nécessaire  p>our  acquitter  ses  dettes.  Il  livra 
au  pillage  plusieurs  villes  de  Lusitanie,  quoiqu'elles 
n'eussent  fait  aucune  résistance,  et  qu'elles  eussent 
ouvert  leurs  portes  à  son  arrivée.  Il  pilla  dans  les 
Gaules  les  temples  des  dieux ,  enrichis  d'offrandes 
et  de  présens.  Il  détruisit  les  places ,  plutôt  pour  le 
butin  que  pour  l'exemple  5  et  se  voyant  entre  les 
mains  beaucoup  d'or  et  de  lingots  ,  il  le  fit  vendre 
dans  l'Italie  et  dans  les  provinces  pour  de  l'argent 
monnoyé,  sur  le  pied  de  trois  mille  sesterces  (i)  par 
livre  d'or.  Dans  son  premier  consulat  il  prit  dans 
le.Capitole  trois  mille  livres  pesant  d'or ,  et  y  subs- 
titua une  pareille  quantité  de  cuivre  doré  (2).  U 
vendit  l'alliance  des  Romains  :  .il  vendit  dos  royau^ 
mes.  U  tira  du  seul  Ptoliémée,  pour  le  royaume 
d'Egypte ,  près  de  six  mille  talens  (3) ,  dont  il  fit 
payer  sa  protection  et  celle  de  Pompée.  Enfin  ce  ne 
fut  qu'à  force  d'argent  et  de  sacrilèges  qu'il  put  sub- 
venir aux' frais  de  la  guerre  civile,  des  triomphes 
et  des  spectacles. 

LY.  Il  égala  ou  surpassa  tout  ce  qu'on  connais- 
sais de  plus  fameux  pour  l'éloquence  et  les  talens 
militaires. .Lorsqu'on  l'eut  entendu  dans  l'accusa- 
tion iatentée  contre  Dolabella ,  il  fut  mis  sans  con- 
testation au  rang  des  .avocats  les  plus  accrédités. 

(3)  Diz^ihttit  millicms.  Le  talent  est  estimé  mille 
écus.  , 
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tè  Gîcero  ad  Brutum  oràtorcs  enuméraûs  ^, 
negat  se  vîdere  cui  Ceesar  debeat  cédere  : 
aitqueeati[ie)egantèfny  spléùdidaffi  quoqne, 
ac  etiatn  magnificatn  ac  generosam  quodam- 
inodo  ràtionem  dicéndî  tenere.  Et  ad  Cor-* 
Hélium  Nepotèm  dé  éodem  ita  scripsit  : 
Qaid  ?  oratorum  quem  huîc  antepones  eo- 
rum  qui  nihil  aliud  eg^runt?  quis  sententiis 
-autacutior>  aut  crebripr?  quis  verbis  aut 
ornatior^  aut  elegantior?  Genus  eloqttenti^ 
duntaxat  adolescens  adhuc  Strabonis  Gœsa< 
ris  secuttis  videtur;  cujus  eiiam  ex  oratione 
quœ  inscribitur  Pro  S^rdis,  ad  verbutn  non- 
fiuUa  tra^mHt  in  Divinationem  stiâm.  Pro-> 
nuntiasse  autem  dicitur  voce  âcutâ;  ardenti 
imtotu  gestuque^  non  sine  vennsiate.  Oratîo- 
nés  aliquas  reïiquît,  inter  quas  teftierèquae- 
dam  feruntur,  ut  Pro  Quinto  Metello,  quani 
non  immerito  Augustus  existimat  magis.  ab 
actuariis  exceptam  ,  malè  subsequentibu9 
yerba  dicentis  ^  quam  ab  ipso  editam  :  nam 
in  quibusdain  exemplaribus  invenio  ne  in- 
scriptam  quidem  Pro  Melello^  Èei  Quam 
scripsit  Metello  y  cùm  ex  persona  Cassaris 
sèrnio  sit,  MeteUum  seque  adyefôèS'Cùmfhti* 
nium  obtrectatorum  criminationes  purga»- 
tis.  Apud  milites  quoque  in  Hîsfraiiia  idôm 
Augustus  orationem  esse  vix  ipsius  putal  $ 
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CicéroQ  9  ûaxi&  son  ouTragé  adressé  à  Brntus ,  ou  il' 
fait  l'énuniératioil  des  orateurs ,  dit  qu'il  nteh,  cou-i 
naît  poim  à  qai  César  doiv«  céAét  ;  qu'il  j  a  dans 
son  élocutîoD  de  Fëlégance,  dé  Ifédat^  de  la  pompe^ 
et  un  caractère  de  grandeur.  Il  écrit  à  Cornélius 
Nepos:  «  Quel  orateur  |Nréféres<»voU8  à  César  » 
«  parmi  ceux  qui  n'oQt  été  qu'orateurs  ?  Qui  d'entre. 
tt  eux  a  plus  de  pensées ,  et  plus  de  finesse  dans  les 
«  pensées  ?  Quel  style  est  plus  pur  ejt  plus  orné  ?  » 
Daiîs  sa  première  jeunesse  il  parut  adopter  le  genre 
d'éloquence  de  Strabon  C&ar,  son  parent  :  il  inséra 
même  dans  sa  Divination  plusieurs  morceaux  pris 
mot  à  m6t  de  la  harangue  de  Strabon  piour  les  Sslr- 
.  dîens.'On  dit  qti'B  paf'lait  avét  une' voix'  claire,  des 
gpekes  et  déè'  nïoeiveiifens  plèiiis  de  vivacité  et  de 
grâce.  Il  II  Ifiiissé  qtiélqfâes'ditoourfi  qu'il  faut  regar- 
der avec  AugufiUs  «iftoins  comme  des  ouvrages  pu-^ 
bliës  par  lui,  q^f?. comme  des  copies  très-inexactes «! 
faites,  pendant ^(yi> il  parlail^^pm*  des  greffiers  qui 
ite.  pouvaient  pas  suivre  la  rapldi^  de  6on  débita, 
De  ce  nombre  es^  le  Discours  pour  Metellus, 
que  je  trouve ,  dajjs  quelque;s^  exemplaires ,  intitulé 
diffërenament ,  et  de  manière  à  faire  penser  que  ce 
n^est  qu'une  ajpoIôg;ie  adressée  à  Metellus  lui-même , 
ou  César  se  justifié ,  èh  même  temps  que  lui,  contre 
lés  accusatioà's  dé  leurs' ennemis  comùluns.  Auguste 
ne  tîTOÏt  pasûôn  j[ïïuà;queles  itAirÀi^rouES  A  ses  sol- 
lyA-rs  EN  EsPAC'A^i  soient  de  lui  ;  l'une  qu'oh  dît 
ayoit  été  pîpépdrièeé  ^vant  lé  ^t'emiéroMnbât  donné 
dciM  06  {Mys;^  eéVMHè  ^taâttled^niw.  Quant  à  > 
I.  II 
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quae  tamen  duplex  fer tur  ;  una ,  quasî  prîore 
habita  prcelioj  îilter^,  posleriore,  quo  A^i- 
mus  PolUo  ne  ta:iip«3.  quidem  cônoiouandi 
habiiisse  eum  dicit  ^  suBitâ  hostium  iccur-^ 
sione. 

/  LVI.  Reliquit  et  rerum  suariim  commen- 

tarîos,  gallicî   civîlîsqtie  bellî  Pompeiani  : 

nam   alexandrini ,  afrîcîque  et  hispanîensîs 

incertus  auctor  est;  alîî  enîm  Oppîum  pu- 

tant,  alii  Hîrtîum ,  qui  etiam   gâlllcî  bdli 

novissimum  imperfeçlumque  librum  supple- 

verît.  De  comnie;Blariis  Cse&aris  Cicéro  iu 

eo.dem  libro  s^c  r^fert:  Commentanps,^rip- 

£t  valdè,  quidem^.probandos.  ;  nudi*  3unt, 

r^cti  et  veuusti)  omui  Qrziatu  oraiionis  taiu-: 

qus^  veste  detractâ  :  sed  duxu:  voluit  alios 

babere  parata  uade  sumerent  qui'  yellent 

scrîbere  hijjtoriaiai ,  ineptis  gtatmii-  fortasse 

fecît,  qui  ilïa  volunt  calamistrisiAnrerè,  sa-' 

nos  quidem  bomines  à  scribeîndo  déterrait. 

De  iisdem  conlmentariis  Hirtlùs  îta  praed:-* 

cat  :.Adeo  prôbànxur  omniun^i  judicio,  ut 

praerepta,  non  praebita ,  lacultas  .scfiptorî- 

bus  videatur.  Gujus  tapen  rei  msiJQr  nostra 

qukm  reliquorani  est  admiratio  :  ceteri  qniia 

qu^in,  beneatque  emendatè^  uos  ej^iam  quàm 

facile  atque  celeriter  eos  peiîsçripserit,  sci-  ; 

mus.  PoUio  Asinivâ  parùm  diligenter^  pa-; 
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celui-ci-,  Asiaius  PoUion  aftsnre  que  l'attaque  des 
ennemi»  fut  '  si  subite ,  que  '  œr taioement'  on  n'eut 
point  le  lempside  haraûguier.  / 

•  Ïj'VÎ.  Nous  ayons  aussi  de  lui  des  Mémoires  sur 
ses  campagnes  daiis'  les  Ôaules ,  et  d'autres  sur  la 
guérite  civile-  contre  Pompée.  A  l'égard  de  la 
GxJExiB  D^ÉéY*TE,'l>'Aé»*IQUB  BT  d'EsPAGNB» 

on  né  sait  pas  qufj  en  esHVàteur  :  les  uns  nomment 
Opi^UB ,  les  -autres  Hirtiùs ,«  qui ,  dit-on ,  a  donné 
aiiftsi  le-^ppléinent  du  dernier  livre  de  la  guerre 
des  Gaules.'  Yoici'  ee  que  dit  CIcéron  des  Mémoires 
de  Cés6(r  V  dans  le  lifrê  intitula  BauTtr's  :  Ces 
te 'mémoiiieÀ'sdm  'tm  ii*^ban  ouvrage  ;  le  style 
«en  est  |nir^  cÂolam  ^-dépouillé  de  toute  parure 
tt  orâto&ce,  et,  pour  alûsi  di^e,'  nu  :  on  voit  que 
«  l'auteur  n'ârvotdu  laisaer  qitô  ides  matériauat  pour 
(c^ceuxqui  voudraîent  tEUterleiuême) sujets  Peut* 
«^ètre-^qiiekiues.sots  croiiP^tdflvair  broder  ce  ca« 
«c  'nevas}^-!maî»Jes  gens  46 .'goût  se  gardêrotit  bien 
«  'd'y.ifltdl^er.  y>  Hirtms.  dit)  «usii'i  en  parlant  du 
mèmie  ouvrage  :  «  Il  est^û  bien  &it  9  au  jugement 
«c  detojut  le;m6|ide,que^  bien  loin  de  pouvoir  servir 
.  «c  aux  bisioriçEis  ^  il  leur  fait  tomber 'la  piume  dés 
ce  -mains.  Je  sui^  plus  fait  que  personne  piMArTad- 
«-mirer  ;  <»n'Sait>  en  général ,  avec  quelle  pureté  il 
«  est  écrit;  je  sais-de  plus- avecquelle  vîlesse'èt 
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ràmque  Integra  vecitate  cbmfK>sîtQS  putat  : 
duxt  Cksbt  pleraque  iBt  quée  per.alios  erant 
gesta  tetnerè  crediderk^  jet  quœ  per  se,  vel 
consulté  f  vel  memorià  lapsus ,  perperàm 
ediderit  :  existimatque  rescripturum  et  cor- 
rectuFmn  fuisse.  Roliquît  et  de  Analogia  li- 
bros  duos,  et  Apticiilpnes  totidem^  acpras- 
,ierea  poema  quod  inscribitur,  Itcr.  Quorum 
Ubrorum  primos.,  in  itransUu  Alpiumç ,  cùm 
ex  citeriore  Gallis^^  çpnvent^)!]^  peraçtis,  ad 
;e?cçifpituni  redira  ;  sfs^uent^ ,  sub .  tempiis 
,Mund^sî$  pr^Ui  &cît  ;  jiovissîmum ,  dum 
.ab  urb^  im  Higpamam  ulterîorem  quarto  et 
.vigQsimo  die  p€rveiii|.:£pistoW  qupque  ejus 
ad  senatum  ^^X^Tèji^fi  qwsi  pmaum  videtur 
ad  p^waaetifonmaç^^n^emorîalis  libcdii  con^- 
•vertâise  f  cùm.  s^nl^  àonsules  et  duees  non*<- 
nisîr  traiàsversà  éhartà  scrîptas  mitterent»  Ex- 
tant,  et  ad  Gicerbottiii  y  item  àd.  familiaresN 
domestiéisde  rebus^  in  quibas si .quaoccûl'^ 
tfiis  perférentla  eriqit^  per  notas  acripsity  id 
est  9  sic  striiGtQ.litteirarum  ordine,  «t  nuUnm 
verbii.in  effîci  possét  ^q^iaesi  quis  inrestigare 
zt  persequi  Tellet^y  quartam  elementôram 
litterami  id  e&t^  i/  pro  a,  et  période  relî-^ 
q^as  €<$Diimutet.  Femùtur  et  ih  adoiesceti-^ 
tulo  qaaedam  scripta,  ut  liaades  Bercuiis  > 
Tnugeëdia  OEdipus;  item  dicta  cdtéctaneat 
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'«.  ^ëffie  £a«ilité  il  n  été  compose.  »  Asiaius  PoUioa  ^ 
prétend  queie9  Mémoires  lie  César  ne  soiu  i^i  tautct» . 
m  fidèles,;  quje^  quand  il  ra(M>nte  jC9  qui  a  été  fait, 
par  d'aiitres ,  il  croit  légèr^ioeilt  ^  et  que  y  quand  11 , 
parle  de  lui-même,  il  akère  les  faits,  on  faute  de 
inémoire  ou  à;  dessein*  H  est  persuadé  que  César 
aurait  refait  son  ouvrage  et  l'aurait  corrigé. 

César  a  laissé  encore  deuit  livres  sur  T  Ax  ALOGIE  ; 
deux  autres  appelés  LÊ6  ÀNti-CATOirs  ,  et  un 
poème  qui  a  pour  titre  tB  YoY  agë«  I^e  premier  de  > 
ces  éc^'its  fut  composé  dans  le  temptf  où  il  passa  les 
Alpes,  en  quittant  la  Gaule  eitériéure,  pour  aller  ^ 
rejoindre  son  armée ,  après  atoir  Senu  les  grandes 
assemblées  ;  le  second,  vers  le  temps  où  se  dunva  la» 
batsiUle  de  Munda  ;  le  dernier ,  lorsqu'il  fiHa  de 
Rome  dans  l'Espagne  ult^leore  .en  vihgt^qnatre' 
jours.  Nous  avons  ses  lettres  an  sénat  :  il  est  le  pro^ 
mier  qui  les  ait  rédigées  en  fi>rme  de  mémoire  ;  les 
autres  coniiUls  se  sont  toujouH  Inrrnés  à  la  forme 
épistolaire.  Il  y  a  de  lui  d^atitres  lettres  à  Cicéron>» 
des  lettres  à  ses  amis  sur  Stis  affiÛMs.  domestiquek.- 
li  y  emplôy*it ,  pour  les  choses  seicrètes,  one  «spèce 
de  chiffre,  qiii  consiste  à  employer  toujours  ^  au  Ueu' 
de  k  lettre  néoéssaii^e,  cdiiecqiicsst  la  quatriè^Ç} 
après,  icdi]{iaûie  D  pour  A;  et-alàsLdes  autre»  Qm 
cite  queiqu^ottvrages  dtfjeùne^teJ^d^EtOQS  x>'£[lllH 
CULB,  unel^RAGiDis  D^niFEVnn  RECpmJb  p^ 
BOÏNjs  Moiiîs^îiLifgnBtadétedit  qu'on  puUî«< 
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quos  tftnnes  ïibellos  vetuit  Auguistui  paWi-- 
cari,  in  «pistola  quam  bteyem  admodùm 
ac  simplicem  ad  Pompeium  Macrum ,  cui 
ordinandas  bibliothecas  delegaverat,  mîsit. 

LVII.  Armorum  et  equitandi  peritissimus, 
laborîs  ultra  fidem  paticnserât  :  in  agraire, 
nonnunquam  equo,  saepius  pedibus,  antci- 
bat,  capite  detecto,  seu  sol,  seu  imber  es- 
set  Longi^imasvias  incredibili  céleri  ta  te 
confecit,  expeditus,  noteritoriâ  rbedâ,  cen- 
lena  passuum  miUia  in  singulQS  dies  :  si  flu-, 
mina  moràrentur,  natido.  trajiçicns,  vel  îxi- 
nixus  inflatis  utribus,  ut  pcrÂaepe  niinlios 
de  se  praevenerit.  ;     , 

LTHI.  In  obeuûdis  expeditiombus,  du- 
bium  cautior  an  aûdentior.  Exerciium  ne-- 
que  per  insidioss^  itineca  duxit  unfuaoi ,  nisi 
perspeeulatus  locorum  situs;  i^eque.  in  Bri- 
tanniani  transvexit,  nisi  antè  per  se  portas 
et'  navigationem  et  ac.ceasus  ad  ixisulam  ex— 
plorasset*  Atidem,  obsessione  casjcrorumin 
G^rmania  nantiata^  per  statidnes  hostinm 
Gallico  habjtu  penefravit  ad  suôs»  AJBron-^ 
disio  Dyrrachium  jnter  opposi tas  classes  bie^ 
me  iransmrsiL  Cessantibia&que  capiis  ^qms. 
subseqni  jussërat,  cùiii  ard  jarcûS8end,as  fmsr 
ItBL  saepé  misisset^  notissimè.  ipsCiCilam  nôcUi 
parvukiiii  qavigpimsdltia . o^dlutxx  capitet 
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de  ses  ouvraiges ,  comme  ûous  Fapprend  la  lettre 
très-courte  et  très-simple  qu'il  écrivit  à  Macer  le 
bibliothécaire. 


^  LYIL  II  excellait  à  inanier  leà  armes  et  le  clieval. 
Infatjgable.au  tvavail ,  il  était  toujours  à  la  tète  éi 
ses  légions ,  et  le  plus  souvent  à  pied ,  la  tête  nue  ^ 
exposé  au  soleil  .et  à  la  pluie.  U  achevait  les  plui| 
longues  routes  avec  une  vitesse  incroyable ^  sans* 
aucun  apprêt,  dans  une  voiture  de  louage  :  il  faisait 
ainsi  jusqu'à  trente  lieues  par  jour.  Quand  une  ri- 
vière l'arrêtait,  il  la  passait  à  la  nage,  ou  appuyé 
sur  des  outres.  H  devançait  souvent  ses  courriers. 

LVIII.  On  ne  saurait  dire  s'il  avait  dans  ses  en- 
treprises plus  de  prudence  que  de  hardiesse.  Jamais 
il  ne  mena  son  armée  dans  un  chemin  suspect,  sans 
être  parAiitement  informé  de  la  situation  des  lieux. 
Quand  il  fit  passer  «es  l€^o9[ia  en.» Angleterre  ,  il 
avait  ^ups^pavant  essaya  l^i^ême  le  trajet,  et  air^ii 
reconnu  les  ports  qui  pouyaient  assurer  un  accès 
dans  l'ile.  Ce  même  homme  si  précautionné  ap- 
prend que  son, armée  est  assiégée  dans  son  camp  en 
Allemagne  ^  il  se  déguise  en  Gaulois ,  et  passe  au 
travers  des  ennemis.  Il  passe  de  même  ,  pendant 
l'hiver  ,  de  Brindes  à  DuYazzo  au  travers  d'une 
flotte  eniiemie  ;  et  comme  les  troupes  qui  devaient 
le  suivre?  n'arrivaient  poiiit ,  maigre  le»  ordres  réi- 
térés qu'il  avait  envoyés ,  il' prit  le  parti  -de  se  jeter 
^ul  }a;ntiït  dâtfisi  imè  petite  barque  ^U  tète  ootiver tej 
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comcendit  :  ueque  aut  quis  esset  amè  de* 
léxit^autgubernatprein  cedere  adversâetem- 
pestati  passas  est^  quàm  penè  obrutns  fluc- 
tibus. 

'  LIX.  Ne  religiohe  quidem  uUâ  a  quodam 
incepto  absterritus  unquam  ▼ei  retardatus 
est.  Gùm  immolaétl  aufugisset  bostia ,  pro- 
fectionçm  adversùs  Scîpionem  et  Jubam  non 
dîstulît.  Prolapsus  etîam  in  egressu  navis  y 
verso  ad  melius  pmîne ,  Teneo  te ,  inquit , 
Africa.  Ad  eludendas  autem  vaticinationes, 
quibus  felîx  et  invîctum  în  ea  provincia  fa- 
taliter  Scipionum  nomen  ferebatur ,  despec* 
tissimum  quemdam  ex  Gorn^lior^m  génè- 
re, cui  ad  opprobriom  viue  3aliitîoiii  cognoT 
nien  erat,  in  castrîs  secum  h^^b^it. 

LX,.  Pr^a  non  tantàm  desiinato^sedex 
occasione  suniebat  :  ac  sœpe  ab  itinere  sta^ 
tim  ;  interdum  spurcissimis  tempestatibus  ; 
tùm  minime  quis  moturum  putaret  :  ncc 
hîsi  tempore  extremo  ad  dimicandum  cunc- 
tantîor  factus  est,  quô  sœpiùs  vîcisset ,  hoc 
minus  experiendos  casus  opînans*  :  nibilque 
se  tantum  acquisituruhi  victoriâ^  quantum 
auferrfs  calamitas  posset  Ni;]lum  unqufim 
bostem  fudit ,  qu^m  non  çastr.isq^?  cp^iieret: 
ita  nuUum  spatium  perter ritia  dabat.  A^cir 
piii  prifilio  equof  dimittfhai,  et  in  primiê 
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il'De  se  fit  reooittialtre,  et  ne  cçneentU  à  revîrer  eu 
coté  du  rivage,  que  lorsqu'il  fallut  absolument  cé- 
der aux  vente ,  et  que  les  flots  aUaient  l'eDgloutir. 

LIX.  Jamais  aucun  présage  ne  changea  ses  des- 
seins ,  ou  ne  les  relarda  :  quoique  la  victime  du' 
sacrifice  eût  échappé  au  couteau ,  il  ne  laissa  pas  de 
marcher  contre  Scipion  et  Juba.  Il  tombe  en  soi^- 
tant  du  vaisseau  ;  et  tournant  cet  augure  en  sa  fa- 
veur ,  il  s'écrie  :  «  Je  te  tiens ,  Afrique,  »  Et  pour 
éviter  l'espèce  de  destinée  attachée  en  ce  pays  au 
nom  des  Scipions ,  qui  toujours  y  avaient  été  vain- 
queurs, il  eut  continuellement  avec  lui  dans  son 
camp  un  homme  de  la  famille  des  Scipions,  très* 
méprisé,  et  qu'on  appelait  par  sobriquet  S  alution. 

LX.  L'occasion  le  déterminait  souvent  à  com^' 
battre,  sans  qu'il  en  eût  le  projet  :  fouvent  il  alti-i' 
quait  après  une  marche ,  op  ^biw  un  très-mauvais 
temps,  lorsqu'on  s'y  attendait  le  inoîfi^.  Ce  i^'est^ 
que  vers  les  dernières  années  de  sa  vie  qu'il  parut 
moins  pressé  de  doqner  bataiUe,  persuadé  que  plus 
il  ^vait  vaincu  scuivent ,  mi^ins  il  devait  se  oompro- 
mettre  avec  la  fortune ,  et  qu'il  gagnerait  toujours 
moins  à  une  victoire ,  qu'il  ne  perdrait  à  une  dé-* 
faite.  Jaijaais  il  ne  mit  un  mnemi  en  déroute ,  qu'il 
ne  s'emparât  de  sou  camp  :  il  ne  lui  donnait  pas  It^ 
temps  de  revenir  de  sa  frayeur.  Dans  les  instans 
critiques ,  il  renvoyait  tous  les  chevaux ,  en  com- 
meuçapd  par  le  sien  ^  afin  de  mettce  ses  soldafif 
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in  scapham  ^  pluribus  eodem  prœcipitauti^ 
bus  cùm  desilisset  in  mare,  nando  per  du-^* 
èentos  passas,  evasit  ad  proxiniam  navem^ 
elatà  lœvà,  ne  libelli  quos  tenebat  madefie- 
rent;  paludamentum  mordicus  trahens,  ne 
spolio  potiretur  hostis. 

LXV.  Miliiem  neqne  a  moribus  neqne  a 
fortuna  probabat ,  sed  tantùm  a  Viribus  ; 
tractabatque  pari  severîtate  atque  indulgen- 
tiâ.  Non  enim  ubique  ac  semper,  sed  cùm 
hostis  in  proxîmo  esset,  coercebat  :  tum 
maxime  exactor  gravissimus  disciplinée ,  ut 
neque  itji^eris ,  neque  praelii  tempus  denun- 
tiaret,  sed  paratum  et  intentai^  momentis 
omnibus ,  quo  veUet  ^  subitd  ed^oe^et.  Quod 
etiam  sine  causa  plerumque  faciebat,  pra^-r 
eîpuè  pluviis,  et  fés^s  dîebns.  Ac  subinde 
observandum  se  admonens ,  repente  înter-^ 
diu  yel  nocte  subtrahebat  ;  augebatqfte  iter , 
ut  seriùs  subséquentes  defatigaret. 

LXVI.  Famâ  ver6  hostilium  copîarum 
perterrîtos  non  negando  minuendove,  sed 
msuper  amplifîcando  ementiendoqùe  con- 
firmabat,  Itaque,  cùm  exspectatio  adventùs 

(i)  On  a  remarqué  livèo  raisoi^  qu*il  est  impossible 
de  nagex^  dans  la  aier  san»  mcmti|erde8  papiers/ 
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échapper  aux  Égyptiens  :  la  foule  s'y  prMpite 
avec  lui  :  il  ne  lui  reste  d'autre  parti  que  de  sau- 
ter dans  la  mer.  Il  nage  Feqpace  de  deux  cents 
pas,  jusqu'au  vabseau  le  plus  proche,  tenant  sa 
main  gauche  éleyée,  pour  ne  pas  mouiUer  des  pa- 
piers (i)  qu'il  portait ,  et  tirant  sa  cotte  d'armes 
avec  ses  dents  y  de  ^peur  de  laisser  cette  dépooiDe 
à  l'ennemi. 

LXY.  Il  n'estimait  le  soldat  ni  par  la  fortu«« 
ne  (it) ,  ni  par  Its  mœurs ,  mais  seulement  par  lea 
forces,  et  le  traitait  tour  à  tour  avec utie exirêmo 
rigueur  et  une  extrême  indulgence.  Sërère  quand 
Fennemi  était  proche.,  il  matntesait  la  discipline  la 
plus  exacte  :  il  n'aunonçait  ni  les  jours  de  maf« 
che ,  ni  les  jours  de  combat  ;  il  voulait  que  l'on  fut 
prêt  à  tous  les  momens.  Quelquefois  il  faisait  mar- 
cher son  armée  sans  objet  -,  sur-tout  les  jours  de 
fêles  et  de  pluie.  11  avertissait  qu'on  ne  le  perdt^ 
pas  de  vue,  et  tout  d'un  coup  il  s'éloignait,  soit  de 
jour,  soit  de  nuit,  et  forçait  sa  marebe,  afin  dm 
lasser  ceux  qui  le  suîyaienti 

LXTi.  Il  avait  pour  principe  de  ne  point  dé^ 
précierni  diminuer  les  forcés  de  ses  ennemis  pour 
rassVirei^  ses  soldats,  mais  au  contraire  deles.groa* 
sir  à  leurs  yeox.  Ainsi  ^  lorsqu'il  les  rit  effrayés  d^ 


(2)  On  sait  qiî^il  fallait  que  chaque  soldat  fomaiir 
eût  un  certain  revenu  ;  mais  dans  ies  gûerrâ  oiviks  on 
ne  se  rendait  pas  difficile.  ^     • 
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Jîibfle  lèrrîbilis  esset ,  convocatis  ad  con- 
cîdnem  militibùs  ,  Scitbte ,  inquit ,  paucis- 
sinifs  hîs  diébiis  régem  adftiturnm  cum  de- 
cem  legîonibus,  equilùiii  trîgînta ,  kvîis  ar- 
màturœ  centum  millibus ,  elephantîs  trecen- 
m  :  proiude  desinant  quidam  quaerere  ul- 
trk;  aut  opinari,  mihique,  qui  cômpertum 
bab^^  credaat^r  aut  quidem  velustissimâ 
Btaveimposîtos^  quocumque  v^nto,  in  quas- 
camque  terras  jubebo  avehi.  ^ 
'  LXVIt  Delicta  neque  ©bseï; v^bat  onania , 
neque  pro  modo  exsequebatur',  scd  deser- 
tôrum  ac  seditîbsorum  et  inquisîtor  et  pu- 
ni tor  acerrîmus,  connivebat  in  êeteris.  Ac 
nonnunquam,  post  magriam  pugnam  at-' 
que  victorlam,  remisso  officiorum  munere , 
liiççntiam  omnem  passim  lascivîéndi  per- 
mittebat ,  jaçtare  solitus,  milites  suos  etiam 
unguentatos  bene  pugnare 'posse  :  nec  nii-. 
Utes  eo$  pro  concione,  sed  blandiori  nomme 
eolzinaiUtQneSo  appellabat  :  habeba^q^e  ts^n 
(mltos>  ut  argenlo  et  auro  politis  artuis  or-. 
itaTet  >  sikml  '  et:  ad  specîem ,  et»  quo  tena- 
ciàres  eôruîn  iûiprselio  esseiït^  xnetu  diamoii.. 
Diligebat-  quoquc  usquc  adeo , .  ut.,  auditâ 

.  (x)>Allttskmrft^a:ÇOutume;aiic|eiuie  4^  se  parfumer 
pour  le  featîa, 
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Ja  marche  de  Jàba  ^  il  leir  asseoibla  et  lenr  dit  : 
«  Sachez  que  le  roi  de  Mauritanie  sera  dans  peu  de 
;«  jours  en  présedce  avec  dix  lésons  ^  trente  milU 
«  hommes  de  cayalerîe ,  cent  mille  de  troupes  lé- 
ft  gères  et  trois  cents  éléphans.  Que  quelques  per- 
ce sonnes  cessent  donc  de  répandre  de  faux  bruits , 
ft  et  qu'elles  s'en  tiennent  à  la  vérité  qui  nf est  bien 
«  connue ,  ou  je  les  Ferai  exposer  sur  le  plus  mau- 
«  vais  de  mes  vaisseaux ,  pour  aborder  où  il  plaira 
«  au  vent  de  les  porter.» 

LXVll.  Il  n'observait  pas- toutes  les  fautes,  et 
proportionnait  les  peines,  plotAC  suivant  les  pcr- 
.^sunues  que  suivant  les  délits.  Il  recherchait  et  pu<- 
.aissaât  trèsrsévèrement  toute  espèce  de  désertion  et 
jie  désobéifiaiv^ç  :  il  fermait  les.  yeux,  sur  le.  reste. 
.Quel^^fois^  après,  une  grande  victoire,  il  exemp- 
t^H.  ses  troi^es  de  toute  fonction ,  et  leur  permet- 
tait de  s^  livrer  entièrement  aux  plaisirs  ,.  disant 
«  que  ses  soldats  étaient  capables  de  combattre  tout 
a  parfumés  (i).  »  Il  les  appelait  ses  .compagnons; 
dénomination' filus  douce  que  celle  de  soldats.  Il 
aimait  à  les  voir  revêtus  d'armes  brillantes  d'br  où 
d'argent,  tant  pour  le  coup  d*œil,  que  pciurlesy 
attacher  davantage  par  la  crainte^  de-  les  perdre 
dans  un' combat  (a):  Il  les  aimait  au  peint  que  lors- 


(2)  Voilà  oonune  on  trouvé  de  bonnes  raisons  pour 
et  contre ,  et  toujours  diaprés  les  événemcns.  On  a  re- 
proché à  Dèîrius  le  luxe  de  son^  armée, -parce  qu*irfut 
battu  ;  ont  loue  ctlui  de*.-Cé9»r,rpi|rcc(rqn'il  fat  yain- 


Digitized  by  VjOOQIC 


à^6         JDLIÙS  CJE5XTI. 

c1ad6  tiiilriânâ,  barbaili  capinufaïqtie  sam^ 
mi^et'it  y  tiee  antè  defmpserit  qukm  vindieas- 
set.  Quibus  rébus  et  devôtissimos  sibi ,  et 
fôi'tissiinos  reddidlt. 

tiXVIIt-  Ingressô  civile  bellum  centurio- 
nes  ctgusquè  legîoms  singulos  équités  e  via- 
tîco  suo  obtulerurit  j  et  uuiversi  milites  gra- 
tuitam  et  sine  frumento  stipendioque  ope- 
ram^  cùm  ienuiorum  tutdaiu  locupletiores 
in  se  contulissent*  Neque  in  tam  diuturno 
-spatio  quisquavi  «uinioè  desçivit;  pleriqiie 
capti  concessam  sibi  sub  cesiàîtiene  vitam > 
si  militare  adversùs  euM  velient,  recusarunt. 
Famem  et  ceteras  nécessitâtes  ^  fion  cùm  ob-^ 
sîderentur  mod6,  sed  st  alsos  ipsi  obside- 
rent,  tantopérè  toîerabant,  ut  dyrrachînâ 
munitiône  PoiUpeiùs  ^  viso  génère  panis  ex 
herba^  quo  sustiuebantur,  cum  ferissibi  rem 
esse  dixerit;  amoverique  ociùs^  nec  cuiquam 
ostendi,  jusserit^  ne  patientiâ  et  pçrtinaciâ 
hostis  animi  suorum  frangerentur.  Quantè 
fortitudine  dimicaverint ,  testimonio  est , 
qaàd  adve'rso  semel  apud  Dyrracbiam  prâ&* 
liOy  pœnam  in  se  ultrô  depoposcerunt  ^  ut 
consolandos  eos  magis  imperator  qukm  pu- 
niendos  habueril.  Geteris  praeliis  innumeras 
advc^rsarioFum  copias  muUis  partibus;  ipsi 
pauciores  facile  auperayerunt.  Denique  una 
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qvfil  eut  appris  la  défaite  de  Titurius ,  il  laissa 
croître  sa  barbe  et  ses  cheveux  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût 
vengé  3  et  c'est  ainsi  qu'il  inspirait  à  ses  troupes 
autant  d'attachement  que  de  bravoure. 

LXYIII.  Au  commencement  de  la  guerre  ci- 
vile ,  les  centurions  de  chaque  légion  s'engagèrent 
à  lui  fournir  un  cavalier  de  leur  étape ,  et  tous  les 
soldats  offrirent  de  le  servir  sans  nourriture  et  sans 
paye ,  les  plus  riches  se  chargeant  d'entretenir  les 
plus  pauvres.  Aucun  d'eux  ne  passa  à  l'ennemi 
dans  tout  le  cours  de  la  guerre.  Ceux  qui  furent 
faits  prisonniers  aimèrent  mieux  mourir  que  de 
consentir  à  porter  les  armes  contre  lui.  Assiégeans , 
assiégés ,  ils  supportaient  la  faim  et  les  autres  b^ 
soins  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  Pompée,  ayant 
TU  à  Duraz2o  un  pain  d'herbe  dont  ils  se  nour- 
rissaient,  dit  qu'il  avait  à  faire  à  des  bêtes  féroces , 
et  le  fit  cacher  soigneusement,  de  peur  que  le  spec-* 
tacle  d'une  patience  aussi  obstinée  ne  décourageât 


queur.  La  vérité  est  que  tout  dépend  du  caractère  de  ce** 
lui  qui  commande.  On  peut  tout  hasarder  avec  du  génie, 
parce  qu*àvec  du  génie  on  se  tire  de  tout.  Ainsi  César, 
qui  donnait  des  vacances  à  toute  son  armée,  était  a]}pa^ 
remment  bien  sûr  que  Tennemi  était  loin ,  ou  quVn  cas 
d*alarmes  il  trouverait  moyen  de  se  rallier.  Ce  trait  est 
du  nombre  de  ceux  qui  n^appartiennent  qu*aux  hom- 
mes extraordinaires  ,  et  qull  serait  bien  dangereux  d*i« 
miter.  Mais  ce  qui  est  très-sûr ,  c'est  que  si  César  avÉit 
été  surpris ,  tout  le  monde  se  serait  moqué  de  lui. 
I.  12 
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sextœ  legionis  cohors  prœposita  castello; 
quatuor  Pompeii  legiones  per  aliquot  horas 
sustinuity  penè  omnis  confixa  multitudine 
hostilium  sagittarum ,  quarum  centum  et  tri- 
ginta  millîà  intra  vallum  reperta  sunt  IVec 
mirum,  si  quis  singulorum  facta  respiciat^ 
vel  Cassii  Scaevae  centurionîs,  vel  Caii  Açîlii 
militis;  ne  de  pluribus  referam.  Scœva,  ex- 
çusso  oculo  f  transfîxus  femore  et  humero  ; 
centum  et  viginti  ictibus  scuto  perforato , 
custodiam  portœ  commissi  castelli  retinuit. 
Acilius^  navali  ad  Massiliam  prœlio^  injecta 
in  puppem  hostium  dextrâ^  et  abscissâ, 
memorabile  illud  apud  Grœcos  Cynaegiri 
exemplum  imitatus^  transiluit  in  navem/ 
umbone  obvios  agens. 


LXIX.  Seditionem  per  decem  annos  gai- 
licis  bellis  nuUam  omninô  moverunt ,  ciVi- 
libus  aliquasy  sed  ut  celeriter  ad  offîcium 
redierinty  nec  tam  indulgentiâ  ducis  quàm 
auctoritate.  Non  enim  cessit  unquam  tuniul- 
tuantibus;  atque  etiam  obviam  semper  iit,. 
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les  siens.  Si  quelque  ciiose  peut  faire  connaitre 
quel  esprit  Us  portaient  au  combat,  c'est  la  de- 
mande qu'ils  firent  d'être  décimés  après  la  défaite 
de  Durazzo.  Le  général  fut  bien  plus  occupé  de 
les  consoler  que  de  les  punir.  Dans  toules  les  autres 
bccastons  ,  ils  eurent  l'ayantage  sur  des  ennemis 
très-^supérieurs  en  forces.  Une  seule  cohorte  de 
la  sixième  légion  défendit  un  fort  pendant  quel- 
ques heures  contre  quatre  légions  de  Pon^pée  :  elle 
fut  presque  toute  percée  de  coups  :  on  trouva  dans 
les  retranchemens  cent  trente  mille  flèches  ;  et  l'on 
n'est  point  étonné  de  cette  action ,  lorsque  l'on  con- 
sidère celles  du  centurion  Sceva ,  et  d'Acilius  ^ 
simple  soldat,  que  je  rapporterai  ici,  pour  n'en 
point  citer  d'autres.  Sceva,  ayant  perdu  un  œil^ 
blessé  à  la  cuisse  et  à  l'épaulé ,  ^n  bouclier  percé 
en  cent  vingt  endroits,  ne  quitta  point  la  porte  du 
fort  qu'on  lui  avait  confiée.  Acilius ,  dans  un  com- 
bat naval,  saisit  un  vaisseau  ennemi  de  la  main 
droite  :  on  la  lui  coupe,  il  s'élance  dans  le  vaisseau» 
combattant  de  la  gauche  avec  son  bouclier  :  exem- 
ple qui  rappelle  le  trait  mémorable  de  Cynégire 
chez  les  Grecs. 

^  LXIX.  Pendant  dix  ans  que  dura  la  guerre  des 
Gaules,  César  n'eut  à  essuyer  aucune  sédition  de 
la  part  de  ses  troupes.  Il  s'en  éleva  plusieurs  dans 
les  guerres  civiles  ;  mais  elles  furent  appaisées 
promptement,  et  bien  plus  par  l'autorisé  que  par 
l'indulgence  5  car  il  ne  plia  jamais  devant  ses  sol- 
dats révoltés  7  au;  contraire  il  se  présenta  i0u|Qun» 
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Et  nonam  quîdem  legionem  apud  Placen*- 
tlam^  quamquam  adfauc  in  armis  Pompeius 
esset^  totam  cum  ignominia  missam  fecit  ; 
.œgrèque j  post  multas  et  supplices  preces , 
fiec  nisi  exacte  de  sontibus  pœnà  y  restituit. 

'LXX.  Decumanos  autem  Romas  cum  in- 
gentibus  minîs ,  summoque  etiam  urbis  pe- 
xiculo.;  missioiiem  ^t  prœmia  flagiiantes,  ar- 
dente lune  in  Africa  batlô^  neque  adiré  cunc- 
tàtus  içst,  qùamquafai  detetrentîbuB  amicis, 
peque  dimiuerc  :  sed  unâ  voce ,  quâ  Quiri- 
^s  eos  jpro  militibus,  appellarat^  tam  facile 
'ci]^cumegît  et  flexit,  ut  ei  milites  ésse  con»- 
festîih  responderint,  et  quamyis  recusaniem 
i^irp  in  Africain  sint  secuû  :  ac  sic  quoque 
seditiosissimiim.quemque  et  pi^aedae  et  agri 
destînàti  tertîâ  parte  niulctavit. 

LXXI.  Studîum  et  fidès  erga  clientes  ne 
juveniquidem  defuerunt.  Masintham  nobi- 
iem  juvenem  cùm  adversùs  Hiempsalem  re- 
îgem  tam  epixè  defendisset^  ut  Jubœ  régis 
iîliô  in  altercatîone  barbam  invaserit ,  ^ti- 
pendiarium  quoque  pronuntiatun^,  et  abs- 
rirahentibus .  statiïn   eripuit^   occultavitque 
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au  devant  d*eux.  A  Plaisance ,  il  cassa  Ignomlnieu* 
sèment  toute  la  neuvième  légion  j  quoique  Pompée 
fut  encore  en  armes  ^  et  il  ne  la  rétablit  que  sur  les 
plus  pressâmes  supplications,  et  après  avoir  fait  pu- 
nir les  coupables. 

LXX.«A  Rome,  lorsque  la  dixième  légion  de- 
mandait aii^e  menaces  son  congé  et  des  récompen- 
ses ,  et  que  l'on  croyait  la  ville  en  danger  ,  tandis 
que  dans  le  même  temps  la  guerre  était  allumée  en 
Afrique,  il  ne  balança  pas,  malgré  l'avis  denses 
amis ,  à  aller  la  trouver  et  à  la  licencier.  Mais  avec 
un  seulmd^,  en  appelant  les  révoltés  citoyens  (i) 
au  lieu  de  soldats  ,  il  les  changea  si  facilement , 
et  les  subjugua  au  point,  qu'ils  s'écrièrent  qii'ils 
étaient  soldats ,  et  le  suivirent  en  Afrique  malgré, 
lui  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  plus  séditieux  né 
fussent  punis  et  privés  de  la  troisième  partie  du 
butin  et  dJes  terres  qu'ils  devaient  obtenir. 

LXXI.  Son  ^èle  e^  sa  fidélité  .envers  ses  cliens^ 
éclatèrent  même  dans  sa  jeunesse.  Il  défendit  Ma- 
sintha  ,  jeune  homme  d'une  naissance  distinguée ,- 
contre  le  roi  Hiempsal ,  et  avec  tant  de  chaleur  , 
que ,  dans  le  fort  de  la  disputé ,  il  prit  par  la  barbe 
Juba'^  fils  de  ce  prince  :  et  lors  même  qu'il  eut  vu' 
Masintha  déclaré  tributaire  d'Hiempsal ,  il  l'arra— ' 
cha  dés  âiains  de  ceux  qui  s^eii  empanaient ,  le  ca*  ; 
cha  dans  sa  maison  5  et.  comme  jJ  .partait  poBr  l'Es-: 


(i)  Le*  latin  porte  le 'mot  Çuiritest  ' 
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hibuit  cœnœ  ;  hospitioque  patris  ejjus  f  sicut 
consueverat ,  uti  persevcravît. 

LXXIV.  Sed  et  în  ulciscendo  naturâ  le- 
nissimus.  Piratas  a  quibus  captus  est  cùm  in 
deditlApiem  redegisset,  quoniam  suffîxuruin 
se  cruci  antè  juraverat,  jugulari  priùs  jus- 
sit,  deînde  suffigi.  Cornelio  Phagîtœ  ,  cujus 
quondam  hocturnas  insidias  œger  ac  latens 
ne  perduceretur  ad  Sullam^  vlx  praemio  dato 
evaserat,  nunquam  nocere  sustinuit.  Phlle- 
ntionem  a  manu  servum ,  qui  necem  suam 
per  venenum  inimicis  promiserat,  non  gra* 
viùs  quàm  simpiiici  mortepuniit.  In  Publium 
Glodium  Pompeiae  uxoris  suœ  adulterum , 
atque  eadem  de  causa  pollutarum  ceremo 
niarum  reum,  testis  cita  tus  negavit  se  quid- 
quam  comperîsse ,  quamvîs  et  liiater  Auré- 
lia et  soror  Julia  apud  eûsdeip  judices  om- 
nia  ex  fide  retulissent  :  interrogatusque  cur 
îgitur  repudiasset  uxorem  j  quoniam ,  in- 
quit^  mecs  tam  suspicione  qukm  crimine 
judico  carere  oportere. 

LXXV.  Moderationem  verô  clementiam- 
que ,  tum  in  administratione,  tum  in  yicto- 


(i)  Les  mœurs  romaines  permettaient  la  torture  con- 
tre les  esclaves,  en  cas  de  conspiration  contre  leurs 
mattres. 
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de  voir  son  père  et  de  manger  ayec  lui  comm« 
auparavant. 

LXXIY.  II  était  naturellement  dou#,  même 
dans  ses  vengeances.  Lorsqu'il  se  fut  rendu  maître 
des  pirates  qui  l'avaient  pris ,  comme  il  avak  juré 
de  les  mettre  en  croix ,  il  les  fit  étrangler  avant  de 
les  y  faire  attacher.  Il  ne  fit  jamais  aucun  mal  i 
Cornélius  Pbagita ,  qui ,  lui  ayant  tendu  des  em- 
bûches dans  le  temps  qu'il  se  cachait,  a#ait  été  sur 
le  point  de  le  conduire  à  Sylla ,  tout  malade  et  lan* 
guissànt  qu'il  était,  et  ne  l'avait  laissé  échapper 
que  pour  une  somme  d'argent.  Il  fit  mourir  son 
secrétaire  Philémon  qui  avait  promis  de  l'empoi- 
sonner, et  ne  le  fit  point  tourmenter  (i).  AppeU 
en  témoignage  contre  Publius  Clodius ,  amant  de 
sa  femme,  et  accusé  de  sacrilège,  il  répondit  qu'il 
ne  savait  rien  (a) ,  quoique  sa.  sœur  Julie  et  Au<« 
relie  sa  mère  eussent  déjà  déposé  la  vérité  z  et 
comme  on  lui  demandait  pourquoi  doue  il  avait 
répudié  sa  femme;  «  parce  qu'il  faut,  répondit-il , 
«  que  ce  qui  m'appartient  soit  exempt  de  soupçon 
«  comme  de  crime.  » 

LXXV.  Mais  ce  fut  sur-tout  pendant  la  guerre 
civile  et  après  la  victoire ,  qu'il  fit  admirer  sa  clé- 

(3)  Cette  conduite  s^appellerait  parmi  nous  sagesse  , 
et  non  pas  douceur  :  mais  il  faut  se  souvenir  ^ue ,  chez 
les  Romains ,  le  mot  d'honneur  n'était  point  déshonora 
au  point  de  dépendre  de  la  faiblesse  d'une  femme.  *■ 
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ria  belli  civilis ,  admirabilem  exhibuit.  De- 
nuntiante  Pompeîo  pro  hostibus  se  habitu- 
rum  qtft  reipublicae  defuissent,  ipse  mèdios 
et  neutrius  partis  suorum  sibi  numéro  futu-^ 
ros  pronuntlavit.  Quibus  autem  ex  commen- 
datione  Pompeii  ordiues  dederat^  potesta- 
tem  transeundi  ad  eum  omnibus  fecit.  Mçtis 
apudllerdam  deditionis  conditîonibus,  ciim, 
assiduointerutrasque  partes  usu  atquecom- 
mercio,  Afranius  ac  Petreius  deprehensos 
intra  castra  Julianos  subitâ  pœnitentiâ  în- 
terfecissent^  admissam  in  se  perfidiam  non 
sustinuit  imitarî.  Ade.Pharsalicàproclama- 
vit  ut  civibus  parceretur  :.  deincepsque  ne- 
mini  non  suorum  quem  Yeliet  unum  partis 
adversœ  servare  concessit  :  nec  ullî  periisse 
nisi  in  prœlio  reperiuntur,  exceptis  dun taxât 
Afranîo  et  Fausto,  et  Lucio  Cœsare  juvene; 
ac  ne  hos  quidem  voluntate  ipsius  înteremp- 
tos  putant  :  quorum  tamen  et  priores  post 
impetratam  veniam  rebellaverant;  etCaesar^ 
libertis  servisque  ejus  ferro  et  igni  crude^ 
lem  in  modum  ençctis^  bestias  quoque  ad 
munus  populi  comparatas  contrucidaverat 
Denique^  tempore  extremo^  etiam  quibus 
nonduçi  ignovërat,  cunctis  in  Italiam  redire 
permisity  magistratusque  et  imperia  capere. 
Sed  et  statuas  Lucii  Sullœ  atque  Pompeii  ^  a 
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mence  et  sa  modération.  Pompée  ayant  déclaré 
qu'il  regarderait  comme  ennemis  tous  ceux  qui  ne 
se  rangeraient  pas  du  parti  delà  république, Cé- 
sar déclara  qu'il  regarderait  comme  amis  tous  ceux 
qui  demeureraient  neutres.  Il  permit  à  tous  ceux 
qui  n'avaient  été  placés  dans  ses  troupes  qu'à  lâ 
recommandation  de  Pompée ,  de  passer  auprès  de 
ce  général.  Aux  lignes  de  Lérida ,  ses  ennemis  , 
que  le  voisinage  des  deux  camps  avait  rapprochés 
de  ses  troupes,  commençaient  à  parler  d'un  ac- 
cord :  mais  Afranius  et  Petreins  leur  en  firent 
honte,  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  ceux  des  sol- 
dats de  César  qui  se  trouvèrent  dans  leur  camp. 
Cette  perfidie  ne  put  l'engager  à  user  de  repré- 
sailles. Dans  la  mêlée  de  Pharsale ,  il  cria  qu'on  fit 
quartier  aux  citoyens.  Il  ne  refusa  à  ceux  de  «on 
parti  aucune  des  grâces  qu'ils  lui  demandèrent 
pour  ceux  dulparti  opposé.  Aucun  de  ses  ennemis 
ne  fut  mis  à  mort  que  dan^  les  c<ynbat^ ,  excepté 
Afranius  et  Faustus,  et  le  jeune  Lucius  César  : 
encore  l'on  ne  croit  pas  qu'ils  aient  péri  par  se» 
ordres.  Afranius  et  Faustus  s'étaient  révoltés  après 
avoir  obtenu  leur  pardon ,  et  L.  César  avait  eu  la 
barbarie  d'exterminer  par  le  fer  et  par  le  feu  les 
/affranchis  et  les  esclaves  de  César ,  et  avait  encore 
fait  égorger  les  bêtes  que  l'on  nourrissait  pour  les 
donner  en  spectacle  au  peuple  (i).  Enfin  César 

(i)  Cette  circonstance  aggravante  fait  voir  quel  in* 
térèt  les  Romains  apportaient  à  ces  spectacles. 
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plèbe  disjectas;  reposuit.  Ac  si  qua  posthac 
aut  cogitarentur  graviùs  adversùs  se,  aut 
dicerentur,  înhibere  maluit  qukm  vindicare. 
Itaque  et  détectas  conjurationes  convcntus- 
que  nocturnos  non  nltrà  arguît ,  qukm  nt 
edicto  ostenderet  esse  sîbi  notas  :  et  acerbe 
loquentibussatis  habuit  pro  concione  denun- 
tiare  ne  perseverarent  ;  Aulique  Cœcînnœ 
criminosissimo  libro  et  Pitholœi  carminibus 
maledicentissîmis  laceratam  existimationem 
suam  civili  animo  tulit. 


LXXVI.  Prœgravant  tamën  cetera  facla 
dictaque  ejus,  ut  et  abusas  dominatione  et 
jure  cœsus  existrmetur.  Non  enim  honores 
modo  nimios  recepit ,  ut  continuum  consu- 
latum^  perpetuam  dictaturam  ,  prœfectu- 
ramque  morum,  insuper  prœnomen  impe- 
ratorisy  cpgnomen  patris  patriae ,  statuani 
inter  reges ,  suggestum  in  orchestra  ;  sed  et 
ampliora  etiam  humano  fastigio  decerni  sibi 
passus  est  9  sedem  auream  in  curia  et  pro 
tribunali  ,  thensam  et  ferculum  circensi 
pompa  y  templa,  aras  ^  simulacra  juxta  deos , 
pulyinar^  flaminem  ^  Lupercos  ^.  appellatio- 
nem  mensis  e  suo  nomine  :  ac  nullos  non 
honores  ad  libidinem  cepit  et  dédit.  Tertium« 
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permit  dans  la  suite  à  tous  ceux  dootil  n'avait  point 
higné  la  ^ace,  de  revenir  en  Italie  ^  et  de  prëten* 
4re  aux  magistratures  et  aux  commandemens.  Il 
releva  les  statues  de  Sylla  et  de  Pompée  que  le 
peuple  avait  abattues.  Il  aimait  mieux  empêcher  le 
mal  qu'on  voulait  lui  faire  ou  qu'on  disait.de  lui , 
que  le  punir.  Quand  il  découvrait  des  conspira- 
tions contre  lui ,  ou  des  assemblées  nocturnes,  il  se 
bornait  à  faire  savoir  qu'il  en  était  instruit.  Il  se 
contenta  d*avertir  publiquement  ceux  qjii  l'outra- 
geaient dans  leurs  discours ,  qu'ils  eussent  à  ne  pas 
continuer.  II  souffrit  patiemment  qu'Aulus  Cé- 
cînna  le  déchirât  dans  un  libelle  très*-mordant ,  «et 
Pitholaiis,  dans  ses  vers. 

.  LXXYI.  Ceipendant  on  lui  reproche  des  actions 
et  des  paroles  qui  ressemblent  à  l'abus  du  pouvoir, 
et  qui  paraissent  justifier  sa  mort.  Non  content 
d'accepter  des  honneifrs  excessifs ,  comme  le  con- 
sulat prolongé,  la  dictature  perpétuelle,  les  fonc- 
tions de  censeur,  les  noms  d'empereur,  et  de  père 
de  la  patrie,  une  statue  parmi  celles  des  rois  (i), 
une  chaire  dans  l'orchestre,  il  alla  jusqu'à  excéder 
'les  bornes  des  grandeurs  humaines  :  il  eut  une 
chaire  d'or  dans  le  sépat  et  dans  son  tribunal  :  sa 


(i)  Nouvelle  preuve  que  la  royauté  n'était  rien 
moins  que  méprisée,  puisqu^on  regardait  comme  un 
honneur  excessif  d*avoir  une  statue,  parmi  celles  des 
roîs.  C'est  ainsi  que  des  rhéteurs  nous  ont  donné  beau- 
QDup  d*idées  fausses  des  Romains. 
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et  quàrtùm  consulatum  titulo  tenus  gessit , 
contentus  dîctaturœ  potestate  décrétée  cum 
consulatibus  simul  :  atque  utroque  anno 
binos  consules  substituit  sibi  in  ternos  no- 
yissimos  menses;  ita  ut  medio  lemporeco- 
mitia  nulla  habuerit ,  praeter  tribunorum  et 
œdilium  plebis;  prœfectosque  pro  prœtorl- 
bus  constituent;,  qui  prœsente  se  res  urba- 
nas  administrarent.  Pridie  autem  kalendas 
januarias  repentinà  consulis  morte  cessan- 
tem  honorem  in  paucas  horas  petenti  dédit. 
Eâdem  licentiâ,  spreto  patrie  more,  ma- 
gistratus  in  plures  annos  ordinavit.  Decem 
praetoriis  Tiris  consularia  ornamenta  tribuit. 
Civitate  donalos  et  quosdaift  e  semibarbaris 
Gallotum  rècepit  in  curiam.  Praeterea  mo- 
netœ  publicisque  vectîgaîibus  peculiares  ser- 
vosprœposuit.  Trîumlegionum,  quas  Alexan- 
driae  relinquebat,  curam  et  imperium  Ru- 
fini  liberti  sui  fîlio,  exoleto  suo,  deman- 
davit, 

LXXVIL  Nec  minoris  impotentiœ  voces 
propalkm  edebat,  ut  Titus  Ampius  scribit  : 


(i)  Four  entendre  ce  ({vlaï  peut  y  avdîr  d^odieux  à 
donner  son  nom  à  un  mois  de  Tannée  et  à  s'asseoir  d«LB» 
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statue  fut  portée  dans  le  Cirque  ayec  la  même 
pompe  que  celles  des  dieux  :  il  eut  des  temples  ^ 
des  autels,  des  prêtres  :  il  doana  son  nom  à  un 
des  mois  de  l'année  (i)  :  il  se  joua  également  des 
dignités  qu'il  prodiguait  et  qu'il  recevait.  Dans  son 
troisième  et  quatrième  consulat  il  n'eut  de  consul 
que  le  titre  et  exerça  la  dictature.  Il  nomma  deux 
consuls  à  sa  place  pour  les  trois  derniers  mois  de 
ces  deux  années ,  pendant  lesquelles  il  ne  se  fit  au- 
cune élection  que  celle  des  tribuns  et  des  édiles.  Il 
établit  des  lieutenans  à  la  place  des  préteurs ,  pour 
gouTerner  la  ville  sous  ses  ordres.  Un  des  consuls 
étant  mort  la  veille  des  calendes  de  janvier ,  il  créa 
consul  pour  le  reste  du  jour  Caninius  qui  le  lui' 
demanda.  C'est  avec  la  même  licence  ^  et  au  mépris 
de  toutes  les  lois,  qu'il  disposa  des  magistratures 
pour  plusieurs  années^  qu'il  accorda  les  ornemens 
consulaires  à  dix  préteurs  ;  qu'il  mit  au  nombre 
des  citoyens  ,  et  même  des  sénateurs  y  des  Gaulois 
demi-barbares;  qu'il  fit  plusieurs  de  ses  esclaves 
intendans  des  impôts  et  des  monnaies,  et  qu'il 
donna  le  commandement  de  trois  légions  qu'il 
laissait  dans  Alexandrie ,  à  Tun  de  ses  mignons , 
fils  de  Rufin  son  affranchi. 

LXXVll.  Il  se  permettait  publiquement  des 
discours  aussi  peu  circonspects  que  ses  actions ,  s'il 
•■  I  -  —  -        -  ^ 

une  chaire  d'or ,  il  faut  savoir  que  Tannée  était  sacrée 
chez  les  Romains,  etqueJés  sièges  d'oi^étaient réser?^ 
pbur  les  cérémonies  religieuses. 
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Nihil  esse  rempublicam  y  appellaiîonem  tno* 
do  sine  corpore  ac  specie  :  SuUam  nescisse 
lîtteraSy  qui  dictaturam  deposuerit  :  debere 
homines  consideratiùs  jam  loqui  secum  ^  ac 
pro  legibus  habere  quœ  dicat.  Eoque  arro- 
gantîae  progressas  est^  ut  haruspice  tristia 
et  sine  corde  exta  sacro  quodam  nuntiante^ 
futura  diceret  lœtiora  cùm  vellet ,  nec  pro 
ostento  ducendum  si  pecudi  cor  defuisset. 


LXXVIll.  Verùm  prœcipuam  et  exitiabî- 
lem  sibi  invîdiam  hinc  maxime  mbvit  : 
Adeuntes  se  cum  plurimis  honorifîcentissi- 
misque  decretîs,  universos  patres  conscrip- 
tos  sedens  pro  œde  Veneris  genitricis  exce- 
pit.  Quidam  putant  retentum  a  Cornelio 
Baibo ,  cùm  coharetur  assurgere  :  alii  ne  co- 
natum  quidem  omnino ,  sed  etiam  admo- 
nentem  Gaium  Trebatium  ut  assurgeret  mi- 
nus familiari  vultu  respexisse.  Idque  factum 
ejus  tanto  intolerabilius  est  visum ,  quod 
îp$e  triumphanti,  et  subsellia  tribunitia  prae- 
lervehenti  sibi,  unum  e  coUegio  Pontium 


(i)  Il  j  a  un  peu  de  simplicité  dans  nôtre  auteur  à 
qualifier  d'audace  une  plaisanterie  de  César.  Mais  1« 
trait  3uivant  est  bien  remarquable. 
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faut  croire  ce  quVn  rapporte  Ampius.  «  La  répu^ 
«  blique,  disait-il,  n'est  qu'un  nom  saas  réalité. 
€r  Sylla  en  savait  bien  peu,  puisqu'il  a  abdiqué  la 
«  dictature.  ,J1  faut  désormais  que  l'on  me  parle 
«  avec  plus  de  retenue,  et  que  l'on  regarde  mes 
«  paroles  comme  des  lois.  »  Il  en  vînt  a  ce  point 
d'audace  (i)  dé  dire  à  un  augure  qui  lui  annon- 
çait, comme  un  mauvais  présage ,  qu'on  n'avait 
point  trouvé  le  cœur  delà  victime ,  «  qu'il  rendrait 
ce  les  présages  heureux  quand  il  lui  plairait ,  et 
«  ^e  ce  n'était  point  un  prodige  si  une  bête  u*sù* 
«  vait  point  trie  coB^ir.  »^ 

LXXYIII.  Mais  ce  qui  excita  contre  lui  une 
haine  implacable,  c'est  qu'un  jour  il  reçut,  as- 
sis (2)  devapt  le  temple  de  Vénus  mère,  le  sénat 
qui  venaij^en  corps  lui  présenter  des  décrets  ho* 
norifiques  portés  en  sa  faveur.  Quelques-uns 
croient  que  Cornélius  Balbus  le  retint  comme  il 
allait  se  lever  ;  d'autres  disent  que ,  non  seulement 
il  ne  se  leva  point  du  tout ,  mais  qu'il  regarda  de 
mauvais  œil  Trebatius  qui  l'avertissait  de  se  lever. 
Cela  parut  d'autant  plus  intolérable ,  que  lui-même 
avait  été  indigné  que  Pontius  Aquila  f&t  le  seul  des 

(2)  Plusieurs  historien?  ont  écrit  que  ce  fut  dès  ce 
montent  que  U  conjuration  se  forma.  Toilà  une  belle 
leçon  de  ménager  rorgueil  des  hommes.  Ce  qui  rend 
les  témoignages' extérieurs  "sinessentids  ,  c'est  que  le  pe- 
litesse  ressemble  à  l'estime  et  que  i^&npolitesae  ress^vible 
au  içépris.  *    • 

I.  -        i3 
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Âquîlam  non  assurrexisse  adeo  indignattts 
sît,  ut  proclamaverît  :  Répète  ergo  a  me 
Aquila  rempuhlicam  tribunus  :  et  nec  des- 
titerit  per  continues  dies  quidquam  cui- 
quaniy  nisi  sub  exceptione,  pollîceri,  si  ta- 
men  per  Pontium  Acjuilam  licuerit. 

LXXIX.  Adjecit  ad  tam  insigriem  des- 
pecti  senatùs  contumeliam  multo  arrogan- 
tius  factum.  Nam  cùm,  sacrificioLatinarum 
relvertente  eo  inter  immodicas  ac  novas  po- 
puli  acclamationes ,  quidam  e  tjirba  statuœ 
ejus  coronam  laureâm  candidâ  fasciâ  prœ- 
ligatàm  impoâuisset,  et  tribuni  plebis  Epi- 
dius  Marullus  Caesetiusque  Flavus  -coronae 
fascîam  detrahî  ,homincmque  duciinyincu- 
la  jussissenty  dolens  seu  parum  prospéré  mo- 
tam  regni  mentionem^  sive,  ut  ferebai,  erep- 
tam  sibi  gloriam  recusandi ,  tribunos  gravi- 
ter increpitos  potestàte  privavit  :  neque  ex 
eo  infamiam  affectati  etiam  régii  nominis 
discutere  yaluit,  quamquam  et  plebi  regem 
se  salutantiy  Gaesarem  se,  non  regem  esse 
responderit^  et  Lupercalibus  pro  rostris  a 
coasule  Antonio  admotum  seepiùs  capitt  suo 
diademarepulerity  atque  in  Capitolium  Jovi 

(i)  Cétait  le  diadème  des  rois.    . 

(a)  Ce  trait  est  sûrement  le  plus  tyranniqiie  qu'on 
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tribuns  qui  ne  se  fût  pas  leré  lorsqu*il  passait  en 
triomphe  devant  son  tribunal  :  il  lui  cria  :  «  Tri-* 
«  bun  Aquila  ,  redemande-moi  donc  la  républi- 
«  que.  »  Et  pendant  plusieurs  jours  il  ne  promit 
rien  à  personne  qu'avec  cette  clause,  si  poua- 

T-ANT  PONTIUS  AqUILA  LE  TROUVB  BON. 

LXXIX.  A  cet  aflfront  qu'il  faisait  au  sénat , 
il  ajouta  un  trait  d'arrogance  encore  plus  mar-« 
que.  Revenant  des  fêtes  latines  au  milieu  des  ac* 
clamations  extraordinaires  du  peuple ,  un  homme 
de  la  foule  mit  sur  sa  statue  une  couronne  de  lau- 
rier attachée  avec  une  bandelette  blanche  (  i  )  : 
Epidius  Marullus  et  Cesetius  Flavius ,  tribunsdu 
peuple  ,  firent  ôter  la  bandelette  ;  ils  ordonnèrent 
que  l'on  conduisit  cet  homme  en  prison.  César  vit 
avec  douleur  que  cette  tentative  réussit  aussi  mal  y 
ou  bien  qu'on  lui  ôtât,  comme  il  le  dit  alors,  la 
gloire  de  refuser  le  diadème  :  il  réprimanda  très- 
amèrement  les  tribuns ,  et  les  priva  de  leur  char-> 
ge  (;%).  Il  ne  put  dès  ce  moment  se  laver  du  re* 
proche  d'avoir  affecté  le  titre  de  roi ,  quoiqu'il  eût 
répondu  à  ceux  du  peuple  qui  l'appelaient  de  ce 
nom,  qu'il  était  César  et  non  pas  roi,  et  que  le 
jour  des  Lupercales  il  eût  rejeté  et  consacré  à  Ju- 
piter Capitolin  le  diadème  que  Marc  Antoine  es- 
saya à  plusieurs  reprises  de  mettre  sur  son  front 
'  " -■"     .11.1  I .  I  _    ,  I 

paisse  reprocher  à  César.  Les  tribuns  avaient  fait  leur 
devoir  avec  courage  ;  et  il  était  fait  plus  que  personne 
pour  sentir  ce  mérite ,  et  non  pas  pour  le  punir. 
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optimo  maxlmo  misent.  Quiuetiam  varia 
fama  percrebuit ,  migraturum  Alexandriam 
vcl  Ilium,  translatis  simul  opibus  imperiî', 
exhauslâque  Italiâ  delectibus,  et  procura- 
lione  urbis  amicîs  permissâ  :  proxîmo  au- 
tem  senatu  Lucium  Cottam  quindecim virum 
scnlentiam  dîclurum ,  ut ,  quoniam  libris 
fatalibuscontîneretur  Parthos  nîsi  a  rege  non 
posse  vinci ,  Caesar  tex  appellaretur. 

LXXX.  Quae  causa  conjuràtis  maturandi 
fuit  destinata  negptîa,  ne  assentîrî  necesse 
esset.  Consilia  igitur  dispersîm  antea  habita , 
et  quœ  sœpe  bini  ternive  ceperant ,  in  ununi 
onines  contulerunt  :  ne  populo  quidem  jam 
praesenti  statu  laeto,  sed  clàjn  palàmque  de- 
trectante  dominationem ,  atque  assertores 
flagitante.  Peregrinîs  in  senatum  allectis  li- 
belius  propositujs  est.  Bonum  factum.  Ne 
quis  senatori  nbvo  curiara  moustrare  velit. 
Et  illk  vulgô  canébantur  : 

Gallos  G»sar  in  fcriiuaphùm  ducit,  idem  in  oiuriam  , 
Galii  braci»  depoBueruut ,  latum  dayum  sumpserunt. 

Quinto  Maximo  suffe(;to,  trimestrique  con- 
sule  theatrum  introeunte ,  cùm  lictor  anî- 

,  , ,  ■  '     ■ -.r-» ■ 

(x)  Les  licteurs  nommaient  à  haute  voix  le  consul 
dans. tous  les  endroits  publics,  cobuoe.  parmi    nous 
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flans  la  tribune  aux  harangues.  Le  bruit  se  répan- 
dit qu'il  transporterait  le  siège  et  les  forces  dç 
l'empire  romain  à  Troie  ou  à  Alexandrie,  ^près 
avoir  épuisé  l'Italîe  de  levées ,  et  laissé  à  ses  amis 
le  commandement  dans  Rome  :  on  répandit  même 
dans  l'assemblée  suivante  du  sénat ,  que  Cotta , 
Quindéeemvir,  allait  porter  une  loi  pour  donner 
à  César  le  litre  de  roi,  parce  qu'il  était  écrit  dans 
les  livres  des  Sibylles  que  les  Parihes  ne  seraient 
vaincus  que  par  un  roi. 

LXXX.  Les  conjurés ,  pour  n'être  pas  obligés 
de  donner  leurs  suffrages  à  cette  loi ,  se  hâtèrent 
d'exécuter  leur  entreprise.  N'ayant  pu  d'abord 
s'assembler  qu'au  nombre  tie  deux  ou  de  trois ,  ils 
se  réuiauirent  etiinrent  un  conseil  général.  Le  peu-, 
pie  les  y  invitait  :  bien  loin  d'applaudir  à  la  situa- 
tion du  gouvernement,  il  paraissait  détester  la 
tyraunie  et  demander  des  vengeurs.  On  afficha  ,  à 
l'occasion  des  Gaulois  entrés  dans  le  sénat  :  «  Le 
(c  public  est  averti  de  ne  pas  montrer  le  chemin  du 
et  sénat  au  nouveaux  sénateurs.  »  On  chantait  dans 
Romie  :  «  Les  Gaulois  que  César  a  menés  en  triom- 
u  phe  ont  quitté  leur  habit  dans  le  sénat  pour  y 
a  prendre  le  latîclave.  » 

Quîntus  Maximus,  nommé  consul  pour  trois 
mois  ^  arrivant  au  spectacle ,  le  licteur  l'annonça  , 
suivant  là  coutume  (i]  :  on  lui  cria  de  tous.a^tés. 

on  annoncé  le  roi  dans  les  endroits  où  il  tient  sa 
cour.  '  '  . 
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madvertî  ex  more  jussisset,  ab  nniversîs 
conclamatum  est,  non  esse  consulem  eum. 
Post  remotos  Caesetium  et  MaruUum  tribu- 
nos,  reperta  sunt  proxîmis  comitiis  com- 
plura  suffragia  consules  eos  declarantium. 
Subscrîpsêre  quidam  Lucîi  Bruti  statuse  : 
Utinam  viveres!  item  ipsius  Cœsaris  : 

Brutus ,  quia  reges  e)ecît,  consul  primus  factus  est  : 
Hic,  quia  consules  ejecit,  rex  postremè  factus  est. 

Conspiratum  est  in  eum  a  sexaginta  ampliùs^ 
Caio  Cassio,  Marcoque  et  Decimo  Bruto 
principibus  conspirationis.  Qui  primùni 
•  cunctati ,  utrumne  illum  in  campo  per  co- 
initia  tribus  ad  suffragia  vocantem  partibus 
divisis  e  ponte  dejicerent,  atque  exccptum 
trucidarent;  an  in  Sacra  via  vel  in  aditu 
theatri  adorirentur  :  postquam  senatus  idi- 
bus  martiis  in  Pompeii  curiam  edictus  est , 
facile  tempus  et  locum  praetulerunt. 

LXXXI.  Sed  Caesari  futura  cœdes  eviden- 
tibus  prodigiis  denuntiata  est.  Paucos  ante 
menses ,  cùm  in  colonia  Gapua  deducti  lege 
Juliâ  coloni  ad  extruendas  TÎUas  sepulcra 
Yetustissima  disjicerent,  idque  eo  studiosiùs 
facerent,  quôd  aliquantum  yasculorum  ope- 
Ci)  Du  pont  ^  sur  lequel   passaient  les  tribus  pou? 
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f|a'îl  n'était  pas  consuL  Après  que  Cesetius  et  Ma- 
ruUus  eurent  été  destitués  du  tribunat,  ils  eurent 
aux  comices  suivaos  un  grand  nombre  de  vois 
pour  le  consulat.  On  écrivit  sur  la  statue  de  L. 
Brutus  :  «  Plut  aux  dieux  que  tu  vécusses  !  »  et  sur 
celle  de  César  :  «  Brutus  a  été*  fait  consul  pour 
«  avoir  chassé  les  rois  :  celui-ci  a  été  fait  roî  pour 
V  avoir  chassé  les  consuls.  »  Plus  de  soixante  ci- 
toyens conspirèrent  contre  lui  :  ils  avaient  à  leUr 
tète  Ç.  CassiuS)  Marcus  etDeclmus  Brutus.  Ils  ba«» 
lancèrent  d'abord  sur  la  manière  dont  ils  s'en  dé- 
feraient ;  si  dans  l'assemblée  du  champ  de  Mars^ 
au  moment  où  il  appellerait  les  tribus  aux  suffra- 
ges, une  partie  d'entre  eux  ie  renverserait  du 
pont  (i) ,  et  une  autre  le  massacrerait  en  basf  s'ils 
l'attaqueraient  dans  la  voi<;  Sacrée ,  ou  à  l!entrée 
du  théâtre.  Mais  lorsque  l'assemblée  du  séoat  eut 
été  indiquée  pour  les  ides,  de  mars  (2)  dans  la 
salle  bâtie  par  Pompée,  ils  s'accordèrent  tous  à  ne 
point  chercher  de  moment  ni  de  Meu  plus  favo- 
rables. 

liXXXï.  t)es  prodiges  frappans  annoncèrent 
à  César  sa  fin  prochaine.  Quelques  mois  aupara- 
vant ,  des  colons  à  qui  il  avait  dbi\né  dès  terres 
dans  la  Campanie ,  voulant  y  élever  des  maisons*, 
fouillaient  d'anciens  tombeaux  avec  d'autant  plus 

donner  leurs  suffrages..  Fqye^.le&'Mjaiuws  et  CoRtUmi^ 
4e&  Romains.  •   -^ 

(2)Le  i3. 
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ris  antîqui  scrutantes  reperiebaht ,  tabula 
œnea  in  mônunieïito  in  quo  dicebatur  Ca- 
pys,  conditor  Capuae/sepultus,  inventa  est, 
çonscrîpta,  littëris  verbisquc  graîc-îs  ,  hac 
sententiâ  :  Quandoque  ossa  Capyîs  détecta 
essenty  fore  ut  lulo  prognatus  manu  con- 
sanguineorum  necaretur,  ma^nisque  mox 
Italiae  cladibus  viodicaretur.  Cujus  rei,  n^ 
quis  fabnlosam  aut  commentitiam  pulet, 
auctor  est  Cornélius  Balbus,  familiarissimus 
Caesaris.  Proxiftiis  diebus,  equorum  grèges 
quos  in  trajicîendo  Rubicône  flumine  con- 
secrarat,  ac  vagos  et'sîne  custode  dimîserat, 
icomperit  pertiiiacîssiinè  pabulo  abstinere, 
ubertimque  flere.  Et  immolanlem  haruspex 
Spurinna  monuit,  caveretpericulum,  quod 
non  ultra  martias  idus  proferretur.  Pridie 
autem  easdem  idus  ,  aveni  regaliolum,  cum 
laureo  ramulo  pompeianœ  curiae  se  inferen- 
tem ,  volucrcs  varii  generis  ex  proximo  ne- 
more  persécutée ,  ibidem  discerpserunt.  £à 
vero  nocte  cui  iUu:i:itdies  cœdis,^  etipsesibi 
visus  est  per  quietem  interduiu  supra  nubes 
YÔlitare,  aliâs  cum  Jove  dextrahi  jungere. 
ït  Galpurnia  uxor  îmaginata  estcoUabi  £as- 
tigium  domdsy  màpitumque  in  gremio  suo 
confodi  :  ac  subito  cubiculi  fores  spôntè  pa*- 
tuerunt.  Ob  hœc  simul  et  ob  inflrmam  ya- 
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Ae  curiosité  ,  que  de  temps  en  temps  ils  reucon- 
traient  des  moDumeus  antiques  :  ils  trouy^ent 
dans  un  oidroit  où  l'on  disait  que  Capys,  le  fon- 
dateur de  Capoue ,  était  enseveli  ^  une  table  d'ai- 
rain avec  une  inscription  grecque  dont  le  sens  était^ 
que  lorsqu'on  découvrirait  les  cendres  de  Capys, 
un  descendant  de  Jules  serait  mis  à  mort  par  la 
main  de  ses  proches ,  et  serait  vengé  par  les  mal- 
heurs de  l'Italie.  On  ne  peut  regarder  ce  fait  com- 
me fabuleux  ou. in  venté;  c'est  Cornélius  Balbus, 
intime  ami  de  César,  qui  le  rapporte.  Vers  le  même 
temps  il  apprit  que  de^  chevaux  qu'il  avait  consa- 
crés le  jour  du  passage  dn  Rubîcon,  et  qu'il  avait 
laissé  paître  en  liberté ,  s'abstenaient  de  toute  doui^ 
riture  et  pleuraient  abondamment.  L'augure  »Spu«- 
rinna  l'avertit  dans  un  sacrifice ,  qu'il  était  menacé 
d'un  danger  auquel  il  serait  exposé  avant  les  îde» 
de  mars.  La  veille  de  ces  mêmes  ides ,  des  oiseaux 
de  différentes  espèces  poursuivirent  d'un  bois  voi- 
sin et  mirent  en  pièces  un  roitelet  qui  s'était  per^ 
ché  sur  la  salle  du  sénat  avec  xm  rameau  de  lau- 
rier dans  le  bec.  La  nuit  même  du  jour  oii  il  fut 
tué ,  il  lui  sembla ,  pendant  son  sommeil ,  <ju*il  vo- 
lait au-dessus  des  nues,  et  qu*il  totichait  dans  la 
main  de  Jupiter.  Sa  femme  Calpurnie  rêva  que  le 
comble  de  la  maison  tombait,  et  que  son  mari 
était  percé  de  coups  dans  ses  bras.  Les  portes  de  sa 
chambre  s'ouvrirent  d'elles-mêmes.  Toutes  ces  rai- 
sons, et  sa  santé ,(i)  qui  se  trouva  faible,  1q  firent 

(i)  J'ose  croire-  que  la  mauvaise  santé  -de  César  fut 
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letudineni  diù  cunctatus  an  se  contineret  » 
èi  quae  apud  senatum  proposuerat  agere  dif- 
ferret  :  tandem.  Décima  Bruto  adhortante 
ne  fréquentes  ac  jam  dudam  operîentes  des- 
titueret,  quintâ  ferè  horâ  progrcssus  est  : 
libellumque  însîdiarum  indicem,  ab  obvîo 
quodam  porrectum,  libellis  cèteris  quos  si- 
nistrâ  manu  tenebat ,  quasi  mox  leçturus  , 
commiscuit.  Dein  pluribus  hostiis  cœsis , 
cùm  litare  non  posset  »  introiit  curîam  , 
spretâ  religione;  Spurinnamque  irrldens^  et 
ut  falsuip  arguens  quod  sine  ulla  noxa  idus 
martiœ  adessent  ;  quamquam  is  yenisse  qui-* 
dem  eas  diceret,  sed  non  prœteriisse. 

LXXXII.  Assidentem  conspirati  specie  oF- 
ficii  circumsteterunt  :  illicoque  Cimber  Tul- 
lius,  qui  primait  partes  susceperat,  quasi  ali- 
quid  rogaturus y  propiùs  accessit;  renuenti- 

la  seule  raison  qui  Farrèta  quelque  temps.  Les  prétendus 
prodiges  que  raconte  Suétone  font  rire ,  et  César  n'é- 
tait pas  crédule  :  mais  il  n'était  pas  plus  circonspect , 
et  c'est  ce  qui  le  perdit ,  si  pourtant ,  après  une  aussi 
belle  carrière,  on  peut  avoir  quelque  chose  à  regret- 
ter. Je  ne  vois  de  cruel  dans  sa  mort ,  que  le  moment 
où  il  apperçut  Brutus. 

(i)  Vers  onze  heures  du  matin. 

(2)  Des  historiens  ont  écrit  qu'on  égorgea  cent  vie-- 
times  sans  pouvoir  en  tirer  un  augure  favorable ,  et 
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hériter  s'il  ne  demeurerait  pas  cheJB  lui ,  et  s'il  ne 
différerait  pas  ce  qu^il  avait  résolu  de  faire  ce 
jour-là  dans  le  sénat  :  mais  Decimus  Brutus  l'ex-. 
horta  à  ne  point  manquer  au  sénat  »  dont  les  mem- 
bres l'attendaient  en  grand  nombre  et  depuis  lon^ 
temps.  Il  sortit  donc  vers  la  cinquième  heure  du 
jour  (i).  On  lui  présenta  un  mémoire  qui  contenait 
un  détail  de  la  conjuration  :  il  le  mêla  avec  d'au- 
tres qu'il  tenait  dans  sa  main  gauche ,  comme  re- 
menant  à  le  lire  dans,  un  autre  moment.  On  im- 
mola plusieurs  victimes ,  sans  qu'une  seule  donnât 
des  présages  heureux  ;  et  bravant  ces  terreurs  re- 
ligieuses (2)9  il  entra  dans  le  sénat,  se  moquant 
de  Spurinna.  a  Voilà  pourtant  les  ides  de  mars 
il  venues  sans  accident ,  disait-iL  Elles  ne  sont  pas 
ce  passées ,  répondit  l'augure.  » 

LXXXII.  Lorsqu'il  eut  pris  place ,  les  conjurés 
l'entourèrent  comme  pour  lui  faire  leur  cour  ;  et 
aussitôt  TuUius  Cimijer ,  qui  s'était  chargé  d'ou- 
vrir la  scène ,  s'approcha  comme  pour  lui  demaa«* 


que  César  dit  alors  :  //  n'arrivera  à  César  que  ce 
qui  lui  doit  arriver.  Ce  grand  homme  croyait  &  la 
fatalité.  On  peut  remarquer  que  beaucoup  de  héros  ont 
eu  le  même  système.  Il  semble  que  ceux  qui  ont  eu  le 
plus  d*influence  sur  les  hommes  par  leurs  talens  et  leur 
génie ,  aient  senti  plus  que  d*autres  combien  ils  étaient 
servis  eux-mêmes  par  des  événemens  qu^ils  n^ayaîent 
pas  préparés ,  et  combien  ce  qu'on  appelle  prudence  est 
subordonné  à  ce  qu'on  appelle  fortune. 
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que  et  gestu  in  aliud  tempus  differenti ,  ab 
utroque  humerotcgam  apprchendit  :  deînde 
clamantem,  Ista  quîdem  vis  est  /  alter  Casca 
adversura  vulnerat  paulùm  înfra  juguluni. 
Caesar  Cascae  brachium  arrepto  graphie  ira- 
jecit  :  conatusque  prosilîre,  alio  vulnerie  tar- 
datus  est.  Utque  ariîmadvertil  undîque  se 
strictîs  pugionibus  petî,  togâ  caput  obvol- 
vit  :  simul  sînîstrâ  manu  sinum  ad  ima  crura 
deduxit,  qùo  honestiùs  caderet,  etîani  in- 
feriore  corporis  parte  velalâ.  Atque  ita  tri- 
bus et  viginti  plagis  confossus  ost^  uno  modo 
ad  primum  ictum  gemitu  sine  Toce  édite. 
Etsi  tradideruni  quidam  Marco  Brute  irruenti 
dixîsse  :  K<à  «v  /  1x6 W ,  Sy  ^y  vinrcv  :  Exanimis  , 
diffugientibus  cunctis  ^  aliquamdiu  jacuit , 
denec  lectîcœ  impositum,  dependente  bra- 
chio,  très  servuli  domum  retulerunt.  Nec  in 
lot  vulneribus  ,  ut  Aritîstius  medicus  existi- 
mabaty  lethale  ulluni  repertum  est^nisiquod 
secundo  loco  in  pectore  acceperat.  Fuerat 
animus  conjuratis  corpus  occisi  in  Tiberim 
trahere ,  bona  publicare  ,  acta  rescindera  ; 
sed  metu  Marci  Anlonii  consulis  et  magis- 
tri  equitum  Lepidi ,  destiterunt. 

LXXXIIL  Postulante  ergo  Lucie  Pisone 
secero  ^  testamentum  ejus  aperitur ,  recita- 
turque  in  Antonii.domo,  quod  idibussep- 
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der  une  grâce  :  Cësar  lui  ayant  fait  signe  de  re-^ 
mettre  sa  demande  à  un  autre  moment,  Cimber  le 
prit  par  leliaut  de  la  robe.  Cest  de  la  yiolencb^ 
fi'écria  César.  Alors  l'un  des  deux  Casca  le  frappe 
un  peu  au-desdous  du  col.  César  «aisit  le  bras  de 
Casca  et  le  perce  d'ua  poinçon  qu'il  tenait  à  1^ 
main.  Il  reut  s'élancer;  un  second  coup  de  poi- 
gnard l'arrête.  11  voit  de  tous  côtés  le  fer  levé  sut 
lui  ;  ^lors  il  a'enyelbppë  la  tête ,  et  de  la  main  gau^^ 
cbe  il  abaisse  sa  robe  pour  tomber  plus  décem-*- 
ment;  Il  fut  percé  de  yingt-trois  coups.  Au  premier, 
il  poussa  un  gétzrissement  sans  profiérer  aucune  pa- 
role :  d'autres  cepeodant  raccniteot  qu'il  dit  à  Bru* 
tus  qui  arançait  pour  le  frapper,  Et  toi*  aussi  , 
KON  Fiis  !  Il  resta  quelque  temps  étendu  parterre. 
Tout  le.  apopide  ayait  pris  la  fuite.  Enfin  trois  ea- 
claves  le  rapportèrent  dans  sa  maison  sur  une  li- 
tière d^où  pendait  un  de  ses  bi^as.  De  tant  de  bles- 
sures ,  la  seule  que  son  médeqin  Antistiûs.  troum 
iuortelle ,  c'est  1^  seconde  qu'il  avait  reçue  dana  la 
poitrine.  Les  conjurés  avaient  defsein  de  traîner  le 
cadavre  dans  k-  Tibre  ^  de  déôlai^er  ses  biens  wor- 
fisqués  et  tous,  ses  actes  nuls;:  mais  la^. crainte  qu'ils 
eurent  di^  consul  Antoine,  et  dé  J^i^i^,  générai 
de  la  cavalerie^  les  en  en]f>ècha. 

LXXx^IL  Ain^i ,  sur  la  réquisâtiétl  de  Ludltn 
Pison  ,  son  beau-père,  on  ouvrit  son  testament  et 
on  le  lut  dans  la  maison  dlduitoine.  Il  l^yait  fait'. 
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tembribus  proximis  in  Lavîcano  suo  fece-* 
rat,  demandaveratque  virgini  Vestali  maxi- 
imae.  Qaintus  Tubero  tradit  haeredem  ab  eo 
scribi  solitum  ex  consulatu  ipsius  primo, 
»sque  ad  inltium  civilis  belli ,  Cneium  Pom- 
peium,  idque  militibus  pro  concione  reci- 
tatuni.  Sed  novissimo  testamento  très  insii- 
tuithaeredes  sororum  nepotes,  Câium  Octa-^ 
•vium  ex  dodrante,  et  Lucium  Pinariui;n  et 
Quintam  Pedium  ex  quadrante  relîquo  :  in 
îma  cera  Caium  Octavium  etiam  in  fanii- 
lig^m  nomenque  adoptavit  :  pluresque  per- 
cassorum  in  tutoribus  filii ,  si  quis  sibi  nas-^ 
Xîeretnr,  nominavit  :  Decimum  Brutum  etiam 
in  secundis  hœredibus.  Populo  hortos  circa 
Tiberim  publiée ,  et  viritim  trecenos  ses- 
tertios,  legavit. 

LXXXIV.  Funereindiclo,rogu$exstruc- 
itos  est  in  Martio  campo  juicta  Juliae  tumu- 
lum;  et  pro  rostris  aurata  œdés  ad  simula- 
crum  tèmpli  Veneris  genitrieis  coUocata  : 
intrkque  lectus  eburneus ,  auro  ac  purpura 
Stratus  j  et  ad  caput  tropœiim ,  cum  veste  in 
-qua  fuerat  x^ccisus.  Prœferentibus  munera , 
quia  suffecturus  dies  non  videbatur,  prèecep-, 
tuœ  est  ut,  omisso  ordine,  quibus  quisque 
:Yellel  îtineribus  urbis  portaret  iti  campuH». 
J^nter  ludos  cantatasunt.quaedam  ad  mise^^ 
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le  mois  de  septembre  précédent ,  dans  une  maison 
de  campagne  nommée  Lavicanum ,  et  Favait  con*- 
fié  à  la  première  des  yestales.  Q.  Tuberon  rap- 
porte que  f  depuis  son  premier  consulat  jusqu'au 
commencement  de  la  guerre  civile  y  il  avait  cou* 
tume  de  porter  sur  son  testament  (r)  Cn.  Pompée 
pour  son  héritier,  et  que  même  il  avait  lu  cette 
clause  dans  une  harangue  à  ses  soldats.  Mais  par 
ses  dernières  dispositions  il  nommait  trois  héri* 
tiers  5  c'étaient  trois  arrière-neveux  :  C.  Octavius 
avait  les  trois  quarts  de  la  succession  ;  Lucius  Pi* 
narius  et  Quintus  Pedius  avaient  le  dernier  quart 
A  la  fin  de  son  testament ,  il  ad<^târit  Octavius  et 
lui  donnait  son  nom.  Il  déclarait  plusieun  de  aes 
assassins  tuteurs  de  ses  fils,  s'il  en  avait.  Il  [!»laçait 
Decimus  Brutus  dans  la  seconde  classe  de  ses  lé- 
gataires ,  laissait  au  peuple  romain  ses  jardins  sur 
le  Tibre,  et  trois  cents  sesterces  (2)  par  tête. 

LXXXrV,  Le  jour  de  ses  funérailles  indiqué , 
on  lui  éleva  un  bûcher  dans  le  champ  de  Mars  , 
auprès  du  tombeau  de  Julie ,  et  une  chapelle  do- 
rée vis-à-vis  de  la  tribune  aux  harangues ,  sur  le 
modèle  du  temple  de  Vénus  mère  :  on  y  plaça  un 
lit  d'ivoire ,  couvert  d'une  étoffe  d'or  et  de  pourpre, 
surmonté  d'an  trophée  d'armes  et  de  la  robe  même 
sous  laquelle  il  avait  été  tué.  Comme  ob  ne  crut 

(i)   Lçs  Romains  renouvelaient  -souvent  leur  teste» 
ment. 
<2)  Soixatitt  livre»* 
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fationem  et  ihvidiam  caedis  ej.ns  ^  accoimno* 
data  ex  Pacuvii  armorum  judicio  : 

Men'  me  scrvasse ,  ut  essent  ^i  me  perderent  ? 

Et  ex  Electra  Attilii  alia  ad  simîlem  sentcn-» 
tiam.  Laudationîs   loco  ,  consul   Antonius 
per  prœconem  pronuntiavit  senatusconsul- 
tmn,  quaomnia  ei  divina  simul  atque  hu- 
zn^na  decrçverat  j  item  }usjuranduni ,  quo  se 
cuQCti  pro  SQ^Jul^  unius  adstrmxerant  :  qui- 
bus  perj^âuca  a  se  yerbp^  p^ddidit.  Leçtum 
pro  rostri^-in  forum  ma^tratujs.  et  bonorî- 
bus  funeti  detulèrunt.  Quem  cùm  pars  ia 
Capitolîni  Jovîs  cella  cremare ,  pars  in  curia 
l^ompeîî,' destinaret,   repente  duo  quidam 
gladiis  çuccineti,  ac  bina  jaculà  gestantes  ^ 
ardentibus  cereis  succenderunt  t  confestim- 
que  circumstantîum  turba  vîrguîta   arida  \ 
ç|  xrupa  "çifbselliis  tribunaîlia ,  quidquid  prae- 
i;ej:ea,a4  donum  aderat,  çongessit  :  deinde 
tib^ciaes  et^^cen^ci  artifices  veçtem  quam  ex 
instrumeQtO  triuniphorum    ad  praesentem 
msnm  induecant^  detraç);2^IPi  ^\}fi  ^^tquQ  di$- 
cissam  j  injecêre.  flamme  i  eL  veteranorum 
militnm  ifigionarii  armasua^  qwj>us  exculti 
funus  celebrabant  j  matronœ  etiam  pleraeque 
ornamenta  sua  quœ  gerebant^  :et  liberoruni 
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t>a8  (}ue  lé  your  pût  suffire  à  la  foule  dé  ceux  qui 
cipportaîebt  dels  présens  pour  le  bûcher,  si  ou  ob- 
JKeryait  la  marche  funèl^re,  on  déclara  que  chacun 
irait  sfins  ordre,  et  par  le  bhemla  ^ui  lui  plairait , 
porter  ses  dons  au  champ  de  Mars.  Dans  les  jeux 
funéraires ,  on  chanta  par  préférence  plusieurs 
morceaux  faits  pour  exciter  la  pitié  et  riodi^ua^ 
tiou ,  comme  le  monologue. d' A jax  danfc  la  pièce  d« 
Pacuvius  qui  a  pour  tttre^  hws  Akmes  d'AcHiLLB  ; 

Ai-jc  été  leuï  sauveur  pour  être  leur  Yictime  ?  etc. 

et  celui  de  l'Electre  d'Aitius ,  à  peu  près  sembla*» 
ble.  Au  lieu  d'oraison  funèbre,  le  consul  Antoina 
fit  lire  par  un  héraut  le  dernier  ^'natus-consulto 
qui  lui  décernait  tous  les  honneurs  divins  et  h^- 
mains,  et  le  serment  par  lequel  chacun  s'obligeait 
à  le  défendre  au  péril  de  sa  propre  vie.  Il  ajouta 
très-peu  de  mots  à  celte  lecture. 

Des  magistrats  en  fonctions ,  ou  sortis  dé  char- 
ges, portèrent  le  lit  de  parade  dans  la  place  publî-* 
que.  Les  uns  voukieot  le  bi'ûler  dans  le  sàuctliaire 
de  Jupiter,  les  autres  dans  le  sénat.  Tout  à  coup 
deux  hommes  armés  d'épées ,  et  portant  deux  jave- 
lots ,  mirent  le  feu  au  lit  avec  des  torches  ;  et  aussi- 
tôt chacun  s'empressa  d'y  jeter  du  bois  sec ,  des 
bancs,  des  sièges  de  juges,  et  tout  ce  qui  se  trouvait 
sous  la  main.  Des  joueurs  de  flûte  et  des  histrions  y 
jetèrent  les  habits  triomphaux  dont  ils  étaient  re- 
vêtus pour  la  cérémonie;  des  vétérans  légionai- 
res  ,  les  armes  dont  ils  «^étaient  parés  pour  leâ  fu'^i 
I.  14 
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buUas  atque  praetextas.  In  $ummo  publiée 
luctu  exterarum  gentium  multitudo  circu-^ 
latim  SUD  quœque  more  lamentata  est;  prae- 
ctpuèque  Judsei,  qui  etiam  noctibus  conti- 
nuis  bustum  frequentarunt. 

LXXXY.  Plebs  statlm  a  funere  ad  do- 
mum  Bruii  et  Cassii  cum  facibus  tetendit , 
atque  aegrè  repuisa ,  obyium  sibi  Helviuni 
Ginnam,  per  errorem  nominis^  quasi  Cor- 
nélius is  esset  quem  graviter  pridie  concio- 
natum  de  Gœsare  requirebat^  occidit,  ca-^ 
putque  ejus  prœfixum  hast^  circanitulit. 
Postea  solidam  columnam  prope  vigiuti  pe- 
dum  lapidis  numidici  in  foro  statuit ,  scrip- 
sitque  :  Parenti  patri je.  Apud  eamdem  lon- 
go  tempore  sacrificare,  vota  suscipere,  con- 
troversias  quasdam  interposito  per  Caesarem 
jurejurando  distrahere  perseveravit* 

LXXXyi.  Su^picionem  Gsesar  quibnsdani 
snorum  reliquît  neque  voluîsse  se  diutiùs 
vivere,  neque  curasse ,  quod  valetudine  mî- 
îiùs  prospéra  uteretur  ;  ideoque  et  quae  re- 
îigiones  monerent,  et  quae  renuntîarent 
amici,  neglexisse.  Sunt  qui  putent  confisum 
eum  novissimo  illo  senatusconsulto  ac  ju^ 
rejurando)  etiam  custodias  Hispanorum  cum 
gladiis  sectantium  se  removisse.  Alii  e  di- 
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nérailles  de  leur  général  ;  les  femmes ,  leurs  ome«- 
mens  et  ceux  de  leurs  enfans.  Les  étrangers  pri- 
rent part  à  ce  deuil  public  :  ils  firent  le  tour  du 
bûcher  en  marquant  leur  désolation ,  chacun  à  la 
manière  de  son  pays.  Les  Juifs  veillèrent  même 
plusieurs  nuits  auprès  de  ses  cendres. 

LXXXY.  Le  peuple  y  aussitôt  après  les  funé- 
railles,  courut  avec  des  flambeaux  aux  maisons 
de  Bru  tus  et  de  Cassius  y  et  n'en  fut  repoussé 
qu'avec^  peine.  II  rencontre  un  certain  Helvius 
Cinna  :  on  le  prend  pour  le  tribun  Cornélius  Ciu- 
na,  qui  la  veille  avait  harangué  violemment  con^ 
tre  César  ;  il  est  massacré ,  et  l'on  porte  sa  tète 
au  bout  d'une  pique.  Dans  la  suite  on  éleva  dans  la 
place  publique  une  colonne  de  marbre  d'Afrique  » 
de  vingt  pieds  de  haut ,  avec  cette  inscription  : 
Au  PÈRE  DE  LA  Patrie.  Pendant  long-temps  le 
peuple  allait  y  offrir  des  sacrifices ,  y  former  de» 
vœux,  et  terminer  certains  différens,  en  jurant 
par  le  nom  de  César. 

LXXXVI.  Quelques-uns  ont  soupçonné  que 
César  ne  se  souciait  pas  de  vivre  plus  long-temps, 
et  que  c'est  pour  cette  raison  qu'il  était  très-indif- 
férent sur  sa  mauvaise  santé ,  et  encore  plus  sur 
les  prédictions  funestes  et  les  pressentimens  de  ses 
amis.  Plusieurs  pensent  qu'il  était  si  rassuré  par 
les  derniers  décrets  du  sénat  et  par  le  seraient 
dont  nous  venons  de  parler,  qu'il  avait  renvoyé 
une  garde  espagnole  qui  l'environnait  l'épée  à  la 
^ain.  D'autres  croient  qu'il  aimait  mieux  toinben 
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verso  opinahtur  insidias  undique  imminen* 
tes  subirc  semel  confessum  satius  esse,  quam 
cavere  scmper.  Alii  ferunt  diceçe  solitum  , 
non  tam  suâ  quam  reipublicœ  interesse  uli 
salvusesset;  sejampridem  potenlîae  gloriœ- 
que  abundè  adeptum  ;  renipublicani,  sî  quid 
sibi  eveniret  j  neque  quîeiam  fore ,  et  ali- 
quanto  détériore  conditîone  civilia  bella  su- 
bituram. 

LXXXVII.  Ulud  plané  inter  omnes  ferè 
constitit  y  talem  ei  mortem  penè  ex  senten- 
tia  ol»tigisse«  Nani  et  quoQdam  cùm  apud 
Xenophontem  legisset  Cyrum  ultimà  vale- 
tudine  mandasse  quoedam  de  fimere  suo, 
aspernatus  tam  lentum  mortis  genns^  subi^ 
tam  sibi  celeremque  optaverat.  Et  pridie 
qukm  occideretur ,  in  sermone  nato  super 
cœnam^  apud  Marcum  Lepidum,  quisnam 
esset  finis  vitae  commodissimus,  repentinum 
înopinatumque  prœtulerat. 

LXXXVin,  Periit  sexto  et  quinquagesi- 
mo  œtatis  anno  :  atque  in  deorum  nume- 
rum  relatus  est,  non  orè  modo  decernen- 
tium ,  sed  et  persuasioue  vulgi.  Siquidem 
ludis  quos  primo  consecratos  ei  bœres  Au- 
gustus  edebat,  Stella  crinitaper  sçptem  dies 
continuos  fulsit ,  exoriens  circa  undecimam 
boram }  creditumque  est  animam  esse  Gae^ 
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dans  les  «mbuches  de  sles  ennemis,  que  de  len 
Graiûdre  too^oura;  et d'autne^^Appprteni qu'il  ayail 
ceutiuBe  de  dire  :  «  Que  1^  république  était  plua 
«  intéresisée  que  lui  ^  sa  conservatiou  )  qu'il  avait 
or  assez  de  gloire  et  de  puissance  ^  mais  qu'après 
«  lui ,  Rome ,  bien  loin  d'être  paisible ,  retombe- 
«"  rah  dans  tes  guerres  civiles,  et  n'aurait  pas  des 
«  vainqueurs  si  doux.  » 

LX3CXVII.  On  œnvient  assez  généralement 
quesuBlortfut  à  peu  près  tdile  qu'il  l'avait  dési- 
rée. Un  jour  qu'il  lisait  dans  Xénophon,  que  Cy- 
rus  9  dans  sa  dernière  maladie ,  avait  donné  des 
ordres  pour  ses  funérailles ,  il  témoigna  du  mé- 
pris pour  un  genre  de  mort  pareil ,  et  désira  que 
la  sienne  fut  subite.  La  veille  des  ides  de  mars ,  en 
soupant  chez  Lépide,  on  agita  quelle  était  la  mort 
la  plus  douce  :  il  se  déclara  pour  la  plus  prompte 
et  la  plus  inopinée. 

LXXXVIII.  11  périt  dans  la  cinquante-sixième 
année  de  son  âge.  Il  fut  mis  au  rang  des  dieux , 
non  seulement  par  la  cérémonie  religieuse ,  mais 
même  par  l'intime  persuasion  du  peuple.  Pendant 
les  jeux  que  son  héritier  Auguste  célébra  pour  son 
apothéose ,  une  comète  chevelue  brilla  durant  sept 
jours  :  elle  paraissait  vers  la  onzième  heures  du 
jour  (i),  et  l'on  crut  que  c'était  l'ame  de  César 

: L_— .y ^— 

(l)  Vers  cinq  heures  du  soir. 
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saris  in  cœlum  recepti  :  et  hac  de  causa  si- 
mulacro  ejus  in  vertice  additur  Stella.  Cu- 
riam  inqua  occisus  est  obstrui  plaçait;  lous- 
QUE  MARTiAS  FARRiciDiHM  nominari  ;  ac  ne 
iinquam  eo  die  senatus  agcretur. 

LXXXIX.  Percussorum  auteni  ferènequè 
triennio  quisquam  ampliùs  supervixit,  ne- 
que  sui  morte  defunctus  est.  Damnati  om- 
nés  y  aliiis  alio  casu  periit:  pars  naufiragio» 
pars  prœlio  »  nonnulli  semet  eodem  illo  pu- 
gtone  quo  Caesarem  violaverant ,  intereme- 
runt. 
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reçue  dans  les  cieux  :  c'est  pour  cela  qu'il  esjt  toa- 
jours  représeoté  avec  une  étoile  au-dessus  de  la 
iète.  On  fit  murer  la  salle  du  sénat,  où  il  ayait  été 
tué.  On  appela  les  ides  de  mars,  d|es  jours  VAm* 
rigides;  et  il  fut  défendu  d'assembler  jamais  le 
sénat  ce  jour-la. 

LXXXIX.  Aucun- de  ses  assassins  ne  lui  sur- 
Tecut  plus  de  trois  ans  >  et  aucun  ne  mourut  de 
mort  naturelle  :  tous  furent  condamnés ,  tous  pé- 
rirent, chacun  d'une  manière  différente,  les  uns 
dans  un  combat,  les  autres  dans  un  naufrage  : 
plqsieurs  se  tuèrent  du  même  fer  dont  ik  avaient 
frappé  César, 
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Si  nous  avorrs  parmi  les' modemes'tih  îiomme  q«*oi» 
puissf  comparer  è  C^ftv».  o!e&t.certatf^efx|eiit  B^nii  IV  : 
pu  remarque  entre  eux  beaucoup  4e  traitas  de  ressem- 
blance et  d'objets  de  comparaison.  Tous  deux  avaient 
reçu  de  la  nature  une  ame  élevée  et  seii9iblè>,  ittA  génie 
égaleiirieqt  sojuplQ  ^(  fu-ipffmd  diin»  les  affairés»  politiques , 
de  grands  talen^  pour  la  guerre  :  tous  deu]^  furent  rede- 
vabrés  de  rëmpîrè  à  leur  courage  et  â  leurs  travaux  : 
toti^  deux  pardo^i^retità^leiin)  einlemili  (i)  ,^t  unirent 
pf^r  eu  être  les  viôtîxkies^  :  tOusd«ux  cot^p^f^sajuçtit  le  grand 
art  de  s'attacher  les  hommes  et  de  Jes  em,ployer  ,  art  le 
plus  nécessaire  de  tous  à  quicoiiqtie'  cômmdridPe  ou  veut 
commander  :  toù^  deiix  étaient  adinrés' de  leurs  jioldats  , 
et  mêlaient  les  plaisirs  aux  fatigues  militaires  et  aux  in^ 
trigues  de  Fambition.  Farnèse,  à  qui  notre  Henri  IV"  eut 
affaire,  valait  bien  Pompée,  le  rival  de  César;  et  la 
France  fut  pour  tous  deux  un  champ  de  victoire.  César 
combattit  des  armées  plus  nombreuses  :  Henri  eut  à 
vaincre  des  obstacles  de  tous  les  genres  et  avec  moins  de 
moyens.  Tous  deux  avaient  une  activité  prodigieuse ,  et 
suivaient  ce  grand  principe ,  quHl  ne  faut  laisser  faire  à 

« 
(i)  Leur  démeDoe  fait  leur  plus  beau  titre  de  gloire  auprès 
de  la  postérité;  elle  a  même  prolongé  leurs  jours  en  diminuant 
considérablement  le  nombre  de  leurs  ennemis. 

Nous  croyons  devoir  citer  ici  un  beau  passage  de  Sénèque  , 
qui  confirme  notre  sentiment.  Voici  eomme  il  s'exprime  par 
rapport  à  la  clémence  d'Auguste  : 

«  Cette  clémence  fit  son  salut  et  sa  sûreté;  elle  le  rendît 
agréable  et  lui  procura  la  faveur  publique ,  quoicfue  Rome,  en- 
core indomptable  ,  n'eut  courbé  la  tête  qu'en  frémissant  sous  la 
main  d'un  maître.  C'est  cette  clémence  qui  lui  concilie  encore 
des  suffrages ,  que  toute  Tautorité  des  princes  peut  à  peine  ar* 
racber,  même  pendant  leur  vie.  b 

(SéNèQUK,   de  la  Clémence,  liv.  Iv,  chap.  lO.) 

Je  me  suis  servi ,  dans  la  citation  de  ce  passage ,  de  la  tra- 
duction'qui  est  dans  le  Journal  des  Débats,  du  19  thermidor 
an  12. 

NoU  de  A.  M^  B.  B. 
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d'autres  que  ce  qu^on  ne  peut  pas  &ire  soi-même.  Tout 
deux  ont  su  r^ner,  et  ont  régné  trop  peu.  Si  INin  eût 
vécu  YÎagt  ans  de  plus,  le  système  de  FËurope  était 
changé  :  si  Tautre  n^eût  pas  été  enlevé  par  un  assassinat, 
il  eut  accoutumé  les  Romains  a  la  domination ,  aussi 
bien  qu*Augu6te,  et  aurait  fait  de  pluâ  grandes  cBosé^ 
^e  loi.  fiésar  prodigua  l'argent  ihms  une  répttUnqiw 
qu'il  voulait  corrompre  :  Hçniri  le  ménagea  dann  une 
monarchie  qu'il  fallait  rétablir.  Tous  deux  fureiit  ar- 
rachés'^ pat  une  tt6fft  prématuiée ,  aux  grands  pfoietv 
qu'ils  méditaient;  et  Von  poipt  proire  que  Henri  eût 
été  aussi  heureux  contre  les  Espagnols ,  que  César  pou- 
vait Yètte  contre  les  Fartbes.  Aixjuts ,  Fontaine-Fran-* 
caise ,  Coutra^ ,  )vri ,  ne  sont  pas.  jd'aussi  grands  noms 
dans  la  mémoire  des  hommes,  et  n'entraînaient  pas 
d'aussi  gran<les  destinées  que  la  >onrnée  èc  Pkarsale  ; 
main  il  y  arvAit  autant  d^-  talensià  déployer,  avec  moins 
de  renommée  à  obtenir*.  César  joignit  fa  gloire  des  lettrcii 
à  cdle  des  armes ,  et  cet  avantage  maaqita  à  notre 
Ideur'tW.Qi)^  n^àis  c'était  la  faut^  de  son  éducatjion  et 
des  temps ,  bien  plus  que  de  son  génie  :  il  avait  Tes- 
prit  juste ,  ï'éloeutieB  facile  et  sl|aveiït  noble  ;  et  la  ha- 
rangue de  Rouen  prouve  qu'il  eut  l'éloqu^nee  des  g-ran* 
des  âmes.  Sa  cause  était  «n  tout  légitime  et  glorieuse  t 
celle  de  César,  qu'il  est  impossible  de  justifier  en  bonne 
luoralo.,  peut  s'excuser  en  politique,  si  Ton  considère 
qu'il  a^ai^  «éoesBairemeut  kt  toiamieDO&àit  ce<  qu'il  |iou<' 
vàit  faire  et  de  ce  qu'il  devait  craindre ,  f  t  qm  ^  parmi 
plusieurs  concurrens  qui  aspiraient  à  être  aussi  crimi- 
nels'cpu^  k  devi&t,.tl  fut  ou  assM^  If^wreux  oa  ass» 
malhevu^eux  {loor  être  dansi  le  caajde  s^  d^clairer  le  pxcr. 
mier. 


(i)'  Gabriel  Brizard,  îiïorl  à  Paris ,  eù'aaiat  1792  ,  â  publié 
u^  qtiyr^  cùsLeia  ioJdti^  :  J^e  i'^moifriiia  Benri^  iP^ppuf^ 
l  €4  rtttrejt. 

-  ÎUU  ^  ^^  M,  U»  1^ 
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I.  VTENTEM  Octaviam  Velitris  praecipuara 
olim  fuisse  multa  déclarant  :  nam  et  vicus* 
celçberrimà  parte  oppidi  jampridem  Octa- 
TÎus  vocabatur  :  et  osteadebatur  ara  Octavîa 
consecrata,  qui  bello  dux  finitîmo,  cùm 
forte  Marti  rem  divinam  faceret^  nuixtîatà 
repente  hostis  incursîone,  semicruda  èxta 
rapta  foco  prosecuit;  atque  ita  praelium  in- 
gressus ,  victor  redîit.  Decretum  etiam  pu- 
l>Uc^m  extabat^  quo  cayebatur  ut  quoque 
anno  in  posterum  simili  modo  '  exta  Marti 
redderentur,  reliquiœque  ad  Ôctavios  re- 

ferrentur. 

*i 

IL  Ea  gens  a  Tarquînîo  prîsco  rege  înter 
romanas  génies  allecta  in  senatuïn  ^  mox  a 
Servio  Tullio  in  pàtricias  transducla,  pro- 
cedente  tempore  ad  plebem  se  contulit  ;  ac 
rursùs  magnà  vi  per  divum  Julium  în  pa- 
triciatum  rediit.  Primus  ex  hac  magistratum 
populi  suffragio  cepit  Caius  Kufus.  Is  quœs^ 
torius  Gneium  et  Caium  procreavit,  a  qui- 

(î)  L*une  des  principales  yilles  du  pays  des  Vols^ 
çies,  où  les  Romains  ayaient  envoyé  une  colonie. 
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AUGUSTE. 

I.  Ju  A  famille  Octavia  était  aneienoement  une 
des  prieinières  de  Veletri  (i)  :  plusieurs  monumens 
ea  font  foi.  Ua  des  endroits  les  plus  fréquentés  de 
la  yiUe.  .s'appelait  depuis  long-temps  le  quartier 
d'0etavius.  On  montrait  un  autel  consacré  à  un 
homme  de  ce  nom  ,  qui  commandait  dans  une 
guerre  contre  un  peuple  voisin ,  et  qui  y  averti ,  au 
milieu  d'un  sacrifice  à  Mars ,  de  l'irruption  subite 
dqs  ennemis,  enleva  du  feu  les  chairs  de  la  vie- 
tiitie  à  demi  rôties  y  les  distribua  selon  la  coutume  9 
courut  au  combat ,  et  revint  triomphant.  Il  exis- 
tait même  un  décret  public  qui  ordonnait  de  faire 
tous  les  ans  un  sacrifice  à  Mars  dans  la  ïnème  for* 
me  ,  et  qui  adjugeait  aux  Octaves  les'  restes  de  la 
victime. 

II.  Cette  famille ,  agrégée  par  Tarquin  l'Ancien 
à  la  classe  inférieure  (2)  du  sénat,  puis  mise  au 
rang  des  familles  patriciennes  par  Servius  Tul- 
lius,  était  redevenue  ensuite  plébéienne  (3),  et  fut 
enfin  rétablie  avec  beaucoup  de  peine  dans  sa 
première  dignité  par  le  dictateur  Jules  César.  C 

(2}  Cest  ainsi  qu^on  peut  appeler  les  séxiateurs  tirés 
des  peuples  conquis ,  mînorum  gentium  y  par  opposi- 
tion à  ceux  qui  étaient  Romains  d*origine  et  patriciens. 

(3)  Il  suffisait  pour  cela  que  Tainé  de  la  famille  se  fut 
fait  adopter  par  un  plébéien. 
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bus  duplex  Octaviorum  familia  defluxic, 
conditione  diversâ  :  sîquidem  Cneius  et  dein- 
ceps  ab  eo  rcliqui  omnes  functî  sunt  hono- 
ribus  summîs;  at  Gai  us  ejùsque  posteri,  seu 
fbrtunâ,  seu  roluntate,  in  equestri  ordine 
constltêre  usque  ad  Augusti  pairem.  Proa- 
vus  Augusti  secundo  bello  punica  stipendia 
in  Sicilia  tribunus  militum  fecit,  iEmllio 
Pappo  imperatore.  Avus  munîcipalibus  ma- 
gîsteriis  contentus,  abundante  patrimonio, 
tranquillissimè  senuit.  Sed  bœc  alii.  Ipse 
Augustus  nihil  ampliùs  quam  equestri  fa- 
milia ortuni  se  sçribit,  vetere  aclocuplete, 
et  in  qua  primus  seuator  paier  suus  fuerit. 
Marcus  Antonius  libertinum  ei  proavum  ex- 
probrat,  Restionem,  e  pago  thurino,  avum 
ai  gentarium.  Nec  quidquam  ultra  de  paier- 
nis  Augusti  majoribus  reperi. 

III.  Octavius  paler ,  a,  princlpîo  aetatîs  , 
et  re  et  sestimatione  niagnâ  fuît;  ut  equî- 
dem  mirer  hune  qucwjue  a  nonnullis  argen- 
tarium ,  atque  etiam  inter  diviseras  operas- 
que  campestres  prodituni  :  amplis  enim  în- 
nutritus  opibus ,  honores  et  adepJtus  est  fa- 
cile, et  egregiè  àdministravit.  Ex  prœtura 
Macedoniajpi  sortiti^s;  fugitivoîs,  residuam 
Spartaci    et   Gatîlinac    iiiànum  ,    thurinum 
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Rufus  fut  le  premier  des  Octaves  honoré  d'unei 
magistrature  par  les  suffrages  du  peuple.  Il  fut 
questeur ,  et  laissa  deux  fils ,  Çutius  et  Caius,  qui 
formèrent  les  deux  branches  de  la  famille  Octa- 
via,  iiiaisavec  des  destinées  fort  différentes.  Cueius 
et  ses  desccndans  furent  tous  élevés  aux  plus  gran- 
des charges  :  Caius  et  toute  sa'  postérité ,  soit  ha- 
sard ,  soit  inclination ,  demeurèrent  dans  Pordre 
des  chevaliers  jusqu'au  père  d'Auguste.  Le  bisaïeul 
de  celui-ci  servit  en  Sicile  sous  les  ordres  d'Ëmilius 
Pappus,  en  qualité  de  tribun  des  soldats  (i).  Son 
aïeul  borna  son  ambition  aux  charges  municipales^ 
et  vieillit  dans  l'abondance  et  le  repos.  Plusieurs 
auteurs  ont  écrit  ces  détails.  Auguste  lui  -  même 
prétend  n'être  que  de  raèe  de  chevaliers ,  ancienne 
et  riche,  et  avoue  que  son  père  est  le  premier 
sénateur  de  son  nom.  Marc  Antoine  lui  reproche 
d'avoir  eu  parmi  ses  ancêtres  un  certain  Restion 
de  Thurium ,  affranchi ,  et  un  banquier.  C'est  tout 
ce  que  j'ai  trouvé  concernant  Forigine  d'Auguste , 
du  côté  paternel- 

III.  Octavius  son  père  fut  dès  sa  jeunesse  riche 
et  estimé  ;  et  il  est  bien  étonnant  qu*on  ait  préten- 
du qu'il  avait  été  changeur  et  même  courtier* 
Nourri  dans  l'opulence ,  il  parvint  facilement  aui 
emplois ,  et  les  exerça  avec  distinction.  Il  obtint , 
■  ' '1  ■  '  '  ■'  '•''•'•«     ■  „ ..    ■  I  ..^1. ,. .^  ■       ■  ■ 

(  I  )  Grade  légîonaire  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  titre  de  Tribun  militaire,  qui,  pendant  qtielque 
temp»  i  déMgaa  la  pr^tnière  dignité  de  la  tépuMiçuc 
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agruih  tenenteSy  in  itinere  delevit,  negoiîo 
sibi  în  senatu  extra  ordinem  dato.  Provin- 
ciae  praefuit  non  minore  justitià  qukm  for- 
titudine  :  namque ,  Bessis  ac  Thracîbus  ma- 
gno  praelio  fusis ,  ita  socios  tractavit ,  ut 
epîstolœ  Marci  Tullii  Ciceronis  exstent,  qui- 
bus  Quintum  frairem /eodem  tempore  pa- 
rùm  secundâ  famâ  proconsulatum  Asiae  ad- 
ministrantam  y  hortatur  et  monet  imitetur 
in  promerendis  sociis  Ticinum  suum  Octa-- 
vium. 


ly.  Decedens  Macedonià^prîusqukmpro- 
fîteri  secandidatamconsulatûsposset^  morte 
obiit  repentînâ ,  superstitibus  liberisy  Octa- 
YÎâ  majore,  quam  ex  Ancharia,  etOctaviâ 
minore,  item  Augusto,  quos  ex  Atia  tulerat. 
Atia  Marco  Atio  Balbo,  et  Juliâsorore  Caii 
Cœsaris,  genita  est.  Balbus^,  patemâ  stirpe 
Aricinus ,  multis  in  familia  senatoriîs  ima- 
gimbus,  a  matre  magnum  Pompeium  arc- 
tîssimo  contingebat  gradu;  functusque  ho- 
nore prœturae  inter  viginti  viros  agrum  cam- 
panum  plebi.lege  Juliâ  diyisit.  Verùm  Mar- 
cus  Antonius,  despiciens  etiam  maternam 
Augusti  originem,  proavum  ejus  Afri  gène- 
ris  fuisse,  et  modôupguentarlam  tabernam, 
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«près  sa  préture ,  le  gouvernement  de  Macédoine  ; 
et ,  avant  que  de  s'y  rendre ,  il  défit  dans  sa  route 
1^  restes  des  brigands  qui  avaient  suivi  Catilina 
et  Spartacus  y  et  qui  occupaient  le  pays  de  Thu- 
rium.  Cette  commission  lui  avait  été  donnée  extraor- 
dinairement  par  le  sénat.  Il  gouverna  sa  province 
avec  autant  d'équité  que  de  courage.  Il  gagna  une 
grande*  bataîUe  contre  les  Besses  et  les  Thraces , 
et  traita  si  bien  les  alliés  du  peuple  romain,  que 
Cicéron  ,  dans  des  lettres  qui  existent  encore,  ex- 
horte son  frère  Quîntus  ,  alors  proconsul  d'Asie , 
et  dont  on  était  mécontent ,  à  se  faire  aimer  des 
alliés  de  la  république  '  comme  son  voisin  Octa* 
vins. 

ly .  A  son  retour  de  Macédoine  ^  comme  il  al« 
lait  se  mettre  sur  les  rangs  pour  demander  le  con* 
sulat ,  la  mort  Fenleva  subitement.  Il  laissait  de 
sa  première  femme  Ancharia  une  fiUe  nommée 
Octavie ,  et  d'Atia  sa  seconde  femn^e ,  une  autre 
Octavie  et  Auguste.  Atia  était  fille  de  Marcus 
Atius  Balbus  ,  et  de  Julie  ,  sœur  de  César.  Balbus 
était  originaire  d'Aricie  du  côté  paternel ,  et  comp- 
tait une  foule  de  sénateurs  dans  sa  famille  :  du  côté 
de  sa  mère ,  il  était  très-procbe  parent  de  Pompée. 
U  avait  été  décoré  da  la  préture  et  l'un  des  vingt 
commissaires  nommés  pour  distribuer  les  terres 
de  Campanie ,  en  vertu  de  la  loi  de  Jides  César. 
Cependant  Antoine ,  obstiné  à  décrier  la  naissance 
d'Auguste ,  prétendit  que.  sou  aïeul  maternel  était 
Africain,  et  avait  tenu  une  bçu tique  à.Aricic, 
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modo  pistrinum  Aribiae  cxercuisise^  objicît« 
Cassius  qttidem  Parmensis  quàdam  epistolâ , 
non  tantfini  ut  pistorls^  sed  etîam  ut  num- 
ihularii  nepotem  sic  taxât  Augustum  :  Ma- 
terna tibi  farina  :  siquidem  ex  crudissîmo 
Arîcîae  pîstrîno  hanc  pînsit  manibus  coUybo 
decoloratîs  nerulonensis  mensarîus. 

V.  Natus  est  Augustus  Marco  TuUîo  Ci- 
cérone et  Antonio  consulibus  ^  nono  kalen- 
das  octobrîs,  paulo  ante  solîs  exortum  ,  re- 
gîone  Palatii,  ad  Capita  bubula,  ubi  nunc 
sacrarium  habet,  aliquanto  postquàm  ex- 
cessît  constitutum.  Nam,  ut  senatûs  actis 
continètur>  cùmGaius  Lectorius^  adolescens 
patricîi  generis ,  in  deprecanda  graviore  adul- 
terii  pœna ,  preeter  œtatem  atque  natales , 
hoç  quoque  palribus  conscriptis  allegaret , 
se  esse  possessorem  ac  velut  œdituum  solî 
quod  prîmum  divus  Augustus  nascens  atti- 
gisset ,  peteretque  donari ,  quasi  proprio  sue 
ac  peculiari  àêo ,  decretum  est  ut  ea  pars 
domûs  consecraretur. 

yi.  Nutrimentorum  ejus  ostenditur  adbuc 
locus  in  avito  suburbanoy  juxta  Yelitras  ; 

111^  *■    iiMn^i.i      .1  II.  .i»M,,*>»...wi  ni<», mi,    ■    iifc    ,,  hit!  ■  in  iiÉ ■»■ 

(i)  Le  texte  latin  porte  7^  moulin  le  plus  cruel  y 
sans  doute  à  cause  de  la  aéyérité  avec  laquelle  on  y 
traitait  les  etielayes.  On  sait  que  c*était  une  punition 
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taatôt  de  parfumeur,  et  tantôt  de  boulanger.  Cas- 
sius  de  Parme,  dans  une  de  ses  lettres,  traite 
Auguste^comme  né  de  paréos  boulanger^  ejt  ban* 
tjuiers,  et  l'apostrophe  ainsi  :  «  Ta,  mère  vendait 
tt  de  la  farine  dans  le  moulin  le  plus  redouté  (i) 
«  d'Aricie,et  ton  père  la, pétrissait  avec  des  mains 
«  toutes  noires  de'  l'argent  qu'il  maniait  à  Ne- 
«  rulum.  » 

'  V.  Auguste  naquit  sous  le  consulat  de  Cicéron 
et  d'Antoine  (2)  ,1e  vingt  septembre  ^  un  peu  avant 
le  lever^dn  soleil,  vis-à-vis  le  mont  Palatin ,  près, 
-d'un  endroit  qu'on  tiommé  TâxB  DB  bœuf,  ou 
est  maintenant  une  chapelle  bâtie  qudique  teBOffo 
après  sa  mort.  Les  actes  du  sénat  rapportent  que 
C  Lèctoriuf ,  jeutke, patricien,  cçpvainou. d'adul- 
tère, pour  obtenir  qu\>u  adpuc|t  sa  punition,  ayait 
£^légué  p  outre  sa  jeunesse  et  ses  ancêtres  ^  Favan- 
tage  qu'il  avait  d'être  le  possesseur ,  et ,  pour  ainsi 
dire ,  le  desser^vant  du  lieu  qui  ayaijt  vu  naître  Au- 
guste ;  qu'il  avait  demandé  qu'on  lui  accordât  sa 
grâce  en  faveur  de  cette  divinité  qui  lui  était  par- 
ticulière et  domestique ,  et  que  le  sénat  avait  or- 
donné que  ce  lieu  fût  cousa<iré^  '  '\ 

VL  Oti  montre  encore  ï^  maison  de  ses  «(neêtres 
où  il  fut  nourri,,  d^uas  un  ,d)^.faubo^r^s.de  Yele- 


de  les  faire  trovailier  au  moulin.  Voy^z  Térenc» 
.Plautiç,.ctq.  •■    ..        .  >,    .-..'   ,/)  (:• 

(2)  Ce  VL^  paa  le  tritu^vÂJr,         .  .     .    /     • . 
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permodîous  y  et  cellœ  penuariae  instar  :  tenet- 
qiie  vioimtatem  opmio^  tanquam  et  natus 
ibi  sit  Hue  întroire ,  nîsî  necessariè  et  taslè, 
Telïgîo  est,  eon^eplâ  opînione  veteri,  quasi 
temerè  adeuiilibûs  horror  quidam  et  metus 
^objiçiàtur.  Sèd  et  mox  confirmata  est  :  nam 
cùm  pôssessor  villse  novus,  seu  foric,  seu 
tentandi  causa,  cubitum  se  eo  contulisset, 
cvenit  ut  post  paucissimas  noctis  horas,  ex- 
turbalus  inde  subitâ  yi  et  incerlâ,  penè  se- 
^ipiâiQiniis  çuiïi. ^trato  sîttiul  anie  fores  in- 
.  Vieniretur. 

VII.  Infanti  cognomen  Thûritio  inditum 
est  ^  'în  memoriam  majorùm  orîginis,  vel 
qudd:  în  règlone  tfiurixia,  recens  eo  nato, 
^âter  Octavîus  adversùs  fugitives  rem  pros- 
père gesseraj;.  Thuriiium  cogndminatum  sa- 
tis  cértâ  probatione. tradiderim,  nactus  pue- 
rilèin  imaguïiculam  ejùs  aeream  veterem , 
:fecreis  ac  penè  j[am  exolescei^tibus  litteris , 
boc  nomine  inscript&m ,  quœ  dono  a  me 
^rincîpi  data  inter  cubiculares  coKtur.  Sed 
"et  a  Marco  Antonio  in  epistdKs*  pef  contu- 
•m^liam-seepe  Tkurinus  appellatur  :  et  ipse 

''■'■«"     I         '"       ' .11 

f     ■    -  -  • 

(i)  On  voit    ^ue  les  anciens  'avaient  leur  légende 
tout  comme  nous.  Cicéron  et  ceux  qui  soûlaient  chez 
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tri.  La  chambre  où  il  fut  allaité  est  extrêmement 
.petite^  et  ressemble  à  un  garde-manger. L'on  s'obs- 
tine à  croire  dans  Veletri  que  c'est  là  qu'il  est  ne  : 
on  se  fait  un  scrupule  d'j  entrer,  si.  ce  n'est  par 
nécessité  et  avec  respect.  C'est  une  ancienne  tradi- 
tion ,  que  ceux  qui  entrent  dans  cet  endroit  avec 
irrévérence  sont  saisis  d'un  effroi  subit  ^  et  ce  qui 
a  confirmé  cette  opinion ,  c'est  qu'un  nouveau  pro- 
priétaire de  cette  maison  s'étant  couché  dans  cette 
chambre  ,  soit  par  hasard ,  soit  pour  voir  ce  qui 
en  était ,  il  en  fut  enlevé  quelques  heures  après 
pariine  force  soudaine  et  inconnue,  et  se  trou- 
va avec  son  lit  devant  la  porte,  presque,  demi- 
mort,  (i)  , 

VIL  II  eut  dans  son  enfance  le  surnom  de 
Thurinxts  ,  soit  en  mémoire  de  son  origine,  soit 
parce  que ,  peu  de  temps  après  sa  naissance ,  son 
père  Octavius  eut  des  succès  dans  le  pays  de  Thu- 
rium.  J'ai  cru  pouvoir  assurer  avec  assez  de  fon- 
dement qu'il  avait  eu  ce  surnom  de  Thurinus, 
d'après  une  petite  médaille  d'airain  que  je  trouvai, 
où  il  est  représenté  encore  enfant  avec  ce  surnom , 
dont  les   caractères  sont   presque  effacés  par  la 

rouille.  J'ai  fait  présent  de  cette  médaille  à  l'empe- 

• 

Mécène  ne  crojraient  guère  à  tous  ces  miracles  ;  mais 
Véloquent  Tite-Live,  le  sage  Plutarque,  et,  parmi  nous^ 
le  grave  de  Thou  ,  eu  rapportent  de  pareils  ;  et  il  n^  a 
pas  assez  long-temps  que  nous  sommes  raisonnables , 
pour  avoir  l6  droit  de  noas  moquer  des  autres. 
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nihil  ampUùs  quam  tnirari  se  rescribit^  pro 
opprobriô  nomen  priuss  sibi  objici.  Postea 
-Caîi  Gaesaris^  et  deinde  Augusti  co'gnomeu 
assumpsit  ;  alterum  ,  testamento  majoris 
avunculi  ;  allerum ,  Munatli  Planci  senten- 
tîâ,  cùm,  quîbusdam  censentîbûs  Roniu- 
lum  appellari  oportere ,  quasi  et  ipsum  con- 
ditorem  urbis ,  prœvaluisset  ut  Augustus  po- 
tiùs  vocaretur,  non  tantùmnovo,  sedetlam 
^mpliore  cognomine,  quôd  loca  quoque  re- 
ligiosa,  et  in  quibus  augurato  quid  conser 
cratur,  augusta  dicantur,  ab  auctu^vel  ab 
avium  gestu  gustuve^  sicut  etiam  Ennius 
docet,  scribens  :   ' 

Augusto  augurio  postquam  incluta  condita.Roma  est,  etc. 

Vllt.  Quadrimus  patrem  amisit  :  duode- 
cimum  annum  agens^  aviam  Jùliam  defunc- 
iam  pro  concione  laudavit  :  quadriennio 
post,  yirili  togâ  sumptà^  militaribus  donis 
triumpho  Cœsaris  Africano  donatus  est, 
quamquam  expers  belli  propter  œtatem.  Pro- 
fectum  mox  avunculum  in  Hi$panias  advér- 
sùs  Cneii  Pompeii  liberos,  vix  tum  fîrmus 
^  gravi  valetudine,  per  ijifestas  bostibus 
yiaSy  paucissimis  comitibus ,  naufragio  etiam 
facto  ;   subsecutus  ^  magnoperè  deireruit  p. 
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reur  :  elle  est  au  rang  de  celles  qu'il  cGfbserve  par^ 
ticulièremeat.  Antoine  i'appelle  souvent  dans  ses 
lettres  Thurinus,  comme  par  mépris;  et  Au* 
guste  se  contente  de  lui  répondre  qu'il  est  assez 
singulier  qU'oa  reuille  fairev  une  injure  d'un  sur- 
nom qu'il  a  porté. 

Dans  la  suite  il  prit  celui  de  César ,  et  enfin 
celui  d'Auguste;  le  premier,  d'après  le  testament 
de  son  grand  oncle  ;  l'autre ,  par  le  conseil  de  Mu- 
natius  Plancus,  qui  l'engagea  à  préférer  ce  nom  à 
celui  de  Romulus  qu'on  voulait  lui  donner ,  com- 
me au  second  fondateur  de  Rome.  Le  nom  d'Au- 
guste était  nouveau  et  respectable  :  il  ne  s'appli- 
quait qu'aux  choses  religieuses  et  sacrées ,  comme 
lé  prouvent  son  étjmologie  (i)  et  ce  vers  d'E^- 
nius  : 

Quand  Rome  s^élevfiit  sous  d'augustes  présages  ,  etc. 

Vlir.  Il  perdit  son  père  à  quatre  ans  :  à  douze ,' 
il  prononça  Poraison  funèbre  de  son  aïeule  Julie  : 
-à  seize ,  il  prit  la  robe  virile,  et  reçut  des  dons  mi- 
litaires dans  le  triomphe  de  Cé^r  sur  les  Afri- 
cains ,  quoique  son  âge  ne  lui  pei^mit  pas  encore 
d'aller  à  la  guerre.  Quelque  temps  après ,  son 
oncle  étant  parti  pout:*  aller  combattre  les  enfans  de. 
Pompée  en  Espagne ,  il  le  suivit ,  à  peine  relevé 
d'une  grande  maladie ,  avec  une  très-faible  es- 


(i)  Ab  apium  gestu  ^  du  vol  des  oiseaux  :  augure 
sacré  chez  les  anciens. 
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approbatâ  cito  etiam  morum  indole ,  super 
itineris  industriam.   Caesare,   post  receptas 
Uispanias ,  expedidonem  in  Dacos.et  înde  in 
Parthos  destinante ,  pr^emissus  ApoHoniam  ^ 
studiis  vacavil.  Utqueprimiim  occisum  eum , 
haeredemque  se  comperit,  diù  cunctatus  an 
proximas  legiones  imploraret,   id  quidem 
consilium  ut  praeceps  immaturumque  omi- 
sit  :  ceterùm  ,  urbe  repelitâ ,  hœreditatem 
adiit,  dubilante  matre,  -vitricô  vero  Marcîo 
Philippo  consulari  multùm  dissuadente.  At- 
que  ab  eo  tempore  exercitibus  comparatîs, 
primùm  cum  Marco  Antonio  Marcoque  Le- 
pido  f  dein  tantùm  cum  Antonio  per  duor 
decim  ferè  annos  ^  nôvissime  per  quatuor  et 
quadraginta  solus^  rëmpublicam  tenuit. 

IX.Propositâ  YÎtae  ejus  velut  sunimâ^  par- 
tes sigillatim^  neque  per  tempora^  sed  per 
species ,  exequar  ^  qu6  dilstinctiùs  demonsr- 
trarî  cognoscique  possint.  Bella  civîlia  quinr 
que  gessitj  Mutinense,  Philippeùse^  Peru- 
sinum ,  Siculum ,  Actiacum  :  ex  quibus  pri- 
mùm ac  novissimum  adycrsùs  Marcum  An- 
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corte  y  dans  une  route  infestée  par  les  ennemis.  Il 
fit  même  naufrage^  mais  enfin  il  joignit  César  qui 
fut  très-touché  de  ce  ^èle ,  et  qui  ne  remarqua  pas 
moins  le  caractère  qu'il  annonçait  déjà  y  que  Fa^ 
dresse  qu'il  avait  fait  paraître  pour  échapper  aux 
dangers.  César ,  après  la  réduction  de  l'Espagne  ^ 
ayant  des  desseins  contre  les  Daces  et  contre  les 
Parthes,  l'envoya  devant, /sur  la  route  d'Orient , 
à  ApoUonie ,  où  il  étudia  lès  lettres  :  c'est  là  qu'il 
apprit  la  mort  du  dictateur  qui  le  nommait  son  hé- 
ritier. Il  lui  vint  d'abord  en  pensée  d'implorer  le 
secours  des  légions  voisines  ^  mais  11  rejeta  Ce  parti 
comme  imprudent  et  précipité.  Cependadt  il  revinf 
à  Rome,  et  se  porta  pour  héritier  de  César,'  mal- 
gré les  irrésolutions  de  sa  mère  ^t  les  remontrance» 
de  son  beaurpère  Marcius  Philippus,  homme  con- 
sulaire,  qui,  l'en  détournait  de  toute  sa  force,  Jl  se. 
vit  bientôt  à  la  tête,  d'une  armée ,  gouverna  \à  ré- 
publique avec  Antoine  et  Lépide,  ensuite  avec  An- 
toine seul  pendant  douze  ans  ^  et  enfin  il  fut  sou- 
verain unique  et  absolu  Fespace  de  quarante-qua- 
tre ans. 

IX.  Tel  est  le  précis  dé  sa  vie.  Je  vais  en  dé- 
tailler chaque  partie,  non 'pas  suivant  Tordre  des 
temps ,  mais  en  classant  les  différens  objets,  pour 
les  préseùter  sous  un  point  de-  vue  plus  net  et  plus 
distinct.  _.  .  «._«..... 

Il  soutint  cinq  . guerres  civiles;  çellç  de  Mo- 
dène  ,  celle,  de  Macédoine  ,  çelk  dp  .Pérouse ,  celle 
de  Sicile^  et  celle  d'Actium  :'la  ppeçijière  et  l^  dei?- 
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tonium^  secundui^i  adversùni  Brntani  et 
Gassium ,  tertium  adversùm  Lucium  Anto- 
nîùm  triumViri -fratrem ,  quartum  adversùs 
Sextum  Pompeium,  Cneii  fîlîum. 

X.  Omnium  bellorum  inîtium  et  causam 
hinc  sunipsît  ,  HÎhil  convenientîus  ducens 
qukm  necem  avunculi  vindicare  y  tuerique 
acta.  Confestim  ut  ÀppoUoniâ  rediit^  Bru- 
tum  Gassiumque  ^  et  vi  nec  opinantes ,  et 
quia  praevisum  periculum  subterfugerant , 
legibus  aggredi  y  reosque  cœdis  absentes  dé- 
ferre statuit.  Ludos  àûtem  victoriae.Gaesaris, 
non  audèntibus  facere  quibus  obtigerat  id 
xnunuSy  ipse  edîdit.  Et  quo  cônstantiùs  ce- 
tera quoque  «xsequerctur,  în  locum  tribuni 
plebis  forte  demortui  candidatûm  se  osten- 
dit  y  quamqùatn  patricius  y  necdum  senator. 
Sé'd  adversante  conatibus  suis  Marco  Anto- 
nio consule,  quem  vel  praecipuum  adjuto- 
rem  speraverat,  ac  ne  publicum  quidem  et 
translatitium  jus  uUa  in  re  sibi  sine  pactione 
çravissîmœ  miercedis  impertiente,  ad  opti- 
inatçsse  contulit,,  quibus.  eumînvîsum  sen- 
tirai y  maxime  .quôd;  Decimum  Bru(um  ob- 


O)  Cette  flatterie  ésV  îiitolérablcf.*  tTest  pour  plaire 
à  un  Bucces^euï  d^Augiistte  que  Suétone  attribue  à  un 
motif  hoxmète  et  louable  ce  qlii  fut  éyiâeimneiit  l'on- 
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tiière  contre  Marc  Antoiiie;  la  seconde  contre  Bru- 
tus  et  Cassius  ;  la  troisième  contre  Antoine ,  le  frère 
du  triumvir  ;  la  quatrième  contre  Sextus ,  fils  du 
grand  Pompée. 

X.  Toutes  eurent  pour  principe  (  i  )  Tobliga-. 
tion  où  il  croyait  être  de  venger  la  mort  de  son 
oncle ,  et  de  soutenir  la  validité  de  son  testament 
et  des  actes  de  sa  dictature. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  d'Apollonie  ,  il  résolut  d'at- 
taquer juridiquement  Brutus  et  Cassius,  qui  ne 
s'y  attendai^it  pas;  et,  comme  ils  Paient  sortis  de 
Rome  pour  se  mettre  à  l'abri  de  tout  djinger,  il 
les  accusa ,  quoique  absens ,  comme  meurtriers.  Il 
célébra  lui-même  les  jeux  institués  en  mémoire  de 
la  journée  de  Pharsale,  parce  que  ceux  qui  en 
étaient  chargés  n'osaient  pas  s'en  acquitter.  Pour 
suivre  ses  entreprises  avec  plus  de  forcé ,  il  vou- 
lut remplace^  un  tribun  du  peuple  qui  venait 
de  mourir,  et  démanda  cette  dignité,  quoiqu'il 
fût  patricien  ;  il  est  vrai  qu'il  n'était  pas  encore 
sénateur.  Mais  éprouvant  beaucoup  d'opposition 
delà  part  du  consul  Marc  Antoine  qu'il  avait  cru 
devoir  être  son  principal  appui ,  et  qui  ne  lui  ac- 
cordait rien  que  ce  qu'on  accorde  à  tout  le  monde , 
encore  en  y  mettant  un  prix  exorbitant,  il  passa 

'  ■    •■    .•     ■     I  [    ■  I    ■    I   "  -    -I  '  r      -  •  I  I         I    -       I      -         -       .  '    ■       I    I    •  ^  ■ 

vrage  de  Tambition.  Ce  n'est  pas  par  tendresse  pour^ 
César  qu'Octave  fit  la  guerre  en  Egypte  au  meilleur 
ami  qu'ait  eu  Ceisar,  et  qui  alors  ne  songeait  qu'à  so 
divertir  avec  Cléopàtre, 
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sessum  Mutlnœ,  provinciâ  a  Cdesare  data, 
et  per  senatum  confîrmatâ  ^  expellere  armis 
niteretur.  Hortantibus  itaque  nounullis,  per- 
cussores  ei  subornavit.  Hac  fraude  depre- 
hensày  periculum  invicem  metuens,  vète- 
ranos  simul  in  suum  ac  reipublicae  auxilium 
quautà  potuit  largltione  contraxit.  Jussus- 
que  comparato  exercitui  pro  prœtore  praees- 
SC;  et  cum  Hirtio  ac  Pansa ,  qui  consulatum 
acceperanty  Decimo  Bruto  opem  ferre,  de- 
mandatii^ni  bellum  tertio  menseconfecit  duo- 
bus  prœliis.  Priore,  Antonius  eum  fugisse 
scribit ,  ac  sine  paludaniento  equoque  post 
biduum  demùm  âpparuisse  :  sequenti,  satis 
constat  non  niod6  ducis,  sed  mililis  etiam, 
functum  munere;  atque  in  média  dimîca- 
tione,  aquilifero  legtonis  suae  graviter  sau- 
'  ciô,  aquilam  humeris  subiisse^  diùque  por- 
tasse. 

XL  Hoc  bellocùm  Ilirtîus  in  acie.  Pansa 
paulo  post  ex  vulnere,  periissent,  rumor, 
increbuit  ambos  operâ  ejus  occisos,  ut,. 
Antonio  fugato,  republicâ  consulibus  orba-^ 


(i).Il  faut  être  bien  malradroit  pour  nous  dire,, 
quelques  lignes  au-dessus,  qu'Auguste  fiit  tout  pour 
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dam  le  parti  du  sénat  II  savait  qu*Aiitoine  y  était 
détesté  y  sur-tout  depuis  qu'il  voulait  chasser  de  la 
Gaule  Cisalpine ,  et  qu'il  tenait  assiégé  dans  Mo- 
dène  Decimus  Brutus ,  à  qui  César  avait  donné  ce 
gouvernement  avec  l'approbation  du  sénat. 

Ou  lui  conseilla  de  faire  assassiner  Antoine; 
mais ,  ce  complot  n'ayant  pas  réussi ,  il  commença 
à  craindre  pour  lui-même,  et  s'épuisa  en  largesses 
pour  s'attacher  les  vétérans  de  Céftar ,  qu'il  appela 
au  secours  de  la  république  et  au  sien.  Quand  il 
eut  rassemblé  des  forces ,  il  en  eut  le  commande- 
ment ,  comme  propréteur ,  «t  fut  chargé  d'aller 
avec  Hirtius  et  Pansa,  nommés  consuls,  secourir 
Decimus  Brutus  (i).  Cette  expédition  fut  terminée 
en  trois  mois  et  en  deux  combats.  Dans  le  premier, 
il  prit  la  fuite  ,  s'il  en  faut  croire  Antoine,  et  ne 
reparut  que  deux  jours  après  sans  cheval  et  sans 
armure.  On  convient  que  dans  le  second  il  rem- 
plit les  devoirs  d'un  chef  et  d'un  soldat ,  et  que 
le  porte -çnseigne  de  sa  légion  ayant  été  blessé 
dans  la  mêlée ,  il  prit  son  aigle  sur  ses  épaules  et 
la  porta  long-temps. 

XL  Hirtius  et  Pansa  périrent  tous  deux  dans 
cette  guerre ,  i'un  dans  un  combat ,  l'autre  de  ses 
blessures.  On  répandit  qu'Auguste  était  coupable 
de  leur  mort  5  qu'après  la  défaite  d'Antoine ,  la  ré- 
publique étant  sans  consuls  ,  il  avait  espéré  de  se 

venger  son  oncle  :  I9  première  guerre  qa*il  entreprend , 
c'est  pour  secourir  un  des  assassins  de  César* 
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là  y  solos  victores  exercitus  occuparet.  Pan- 
sae  quidem  adeo  suspecta  mors  fuit ,  ut  Glyco 
medicus  custoditus  sit^  quasi  venenuiti  vul* 
neri  indidisset.  Adjicit  his  Aqùilius  Niger 
alterum  a  consulibus ,  Hirtium ,  in  pugnœ 
tnmultu  ab  ipso  interemptum. 

XIL  Sed  ut  cognovit  Antonium  post  fu- 
gatn  a  Marco  Lepido  receptum ,  ceterosque 
duces  et  exercitus  consentire  pro  partibus , 
causam  optimatium  sine  cunctatîone  dese- 
ruît,  ad  praetextum  mutatae  voluntatis  dicta 
factaque  quorumdam  calumniatus  ;  quasi 
alii  se  pueirum  y  alii  ornaQdum  toUendum- 
que  jactassenty  ne  aut  sibi  aut  veteranispar 
gratia  referretur.  Et  quo  magis  pœnitentiam 
prions  sectas  approbaret,  Nursinos  grandi 
pecuniâ,  et  quam  pendere  nequirent ,  mule- 
tatoSy  extorrès  egit  oppido,  quod  mutinensi 
acie  interemptorum  civium  tumulo  publiée 
exstructo  adscripserant  pro  libertate  eos  oc- 
cubuisse. 


(i)  Nous  ayons  une  lettre  de  Bru  tus  à  Cicéron  , 
où  il  le  prie  de  *  faire  sortir  Glycon  de  prison  ,  et  oii 
il  soutient  qu'il  est  incapable  d'un  crime.  Certaine- 
ment Brutus  n'était  pas  disposé  à  favoriser  un  oompliee 
du  )eune  Octaye ,  et  un  empoisonneur  à  gages. 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE.  a37 

T6ir  seul  maître  de  Farmée  victorieuse.  Ce  qui  est 
certain ,  c'est  que  la  mort  de  Pansa  excita  de  tels 
soupçons,  que  Glycon  (i),  son  médecin,  fut  dé- 
tenu quelque  temps  prisonnier ,  et  accusé  d'avos^r 
empoisbnné  ses  blessures.  Aquilius  Niger  affirme 
qu'Auguste  tua  lui-même  Hirtius  dans  la  mêlée. 

XII.  Quoi  qu'il  en  soit,  lorsqu'il  apprit  qu'An- 
toine ,  après  sa  défaite ,  avait  été  ï'eçu  dans  le  camp 
de  Lépide  ,  et  que  les  autres  généraux ,  amsi  que 
leurs  légions,  étaient  dévoués  au  sénat,  il  n*hé- 
sita  pas  à  abandonner  ce  parti.  Il  allégua ,  pour 
prétexte  del  son  changement,  qu'il  avait  à  se  jdain- 
dre  de  leurs  paroles  et  de  leuiv  isu^tions  ;  que  les 
uns  l'aviiient  traité  d'»ifant;que  d'autres  avaient 
dit  qu'il  fallait  le  louer  et  le  perdre  (a) ,  et  s'étaient 
opposés  aux  récompenses  qui  étaient  dues  à  lui  et 
à  ses  vétérans.  Pour  faire  éclater  davantage  le  re* 
peutir  qu'il  sentait  d'avoir  servi  le  sénat ,  il  con- 
damna à  une  amende  considérable  les  habitans 
de  NuRSiUM  ,  qui  avaient  élevé  un  monument 
aux  soldats  de  la  république  tués  devant  Modène, 
avec  cette  inscription^;  Aux  Victimes  de  la  li- 
berté :  et  comme  ils  ne  pouvaient  payer  cette 
amende ,  il  les  chassa  de  leur  ville. 


(2)  €e  mot  était  de  Gicéron.  La  finesse  consiste  dans 
l'équivoque  de*  l'expression  laline ,  qui  signifie  égalot 
ment  élever  et  détruire  {tollendumy 
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XIII.  Initâ  cum  Antonio  et  Lepida  So- 
cietate ,  philîppense  quoque  bellum ,  quam- 
quam  invalidus  atque  œger,  duplici  praelio 
transegît;  quorum  priore  castris  exutus,  vix 
ad  Antonii  cornu  fugâ  evascrat  Nec  suc- 
céssum  victoriae  moderatus  est  :  ised,  capite 
Bruti  Romam  missp  ,  ut  statuae  Cœsaris  sub- 
jiceretur,  in  splendidissimum  quemque  cap- 
jtivum^non  sine  verborum  contumelîa  sœ- 
yiît;  ut  quidem  uni  suppliciter  tepulturam 
precanti  respondisse  dicatur^  jam  istam  in 
Yolucrum  potestatc  fore;  alios,  patrem  et 
iîlium  ,  pro  vita  rogantes,  sortiri,  vel  dimi* 
care  jussisse^  ut  alterutri  concederetnr  ;  ac 
spectasse  utrumque  morientehi,  cnm ,  pâtre 
qui  se  obtulerat  occiso ,  filius  quoque  vo- 
luntariâ  occubuisset  nece.  Quare  ceteri ,  et 
in  his  Marcus  Favonius  îUe  Catonis  œmu- 
lus,  cùm  catenati  producérentur ,  împera- 
tore  Antonio  honorifîcè  salutato ,  hune  fœ- 
dissimo  convicio  coram  proscîderunt.  Par- 


(i)  LVxpression  de  Suétone  est  très^impropre ,  par 
son  récit  même.  Auguste  ne  termina  point  la  guerre 
de  Macédoine ,  puisqu^il  y  ifut  battu  :  c^est  Antoine  <pil 
▼ainquit^  La  fortune  fit  tout  pour  un  heureux  usurpa- 
teur qui  n'eut  aucune  des  qualités  d*fin  héros ,  et  qui 
eut  celles  d*un  roi* 
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XIII.  Uni  avec  Antoine  et  Lépide^  il  termina 
la  guerre  de  Macédoine  dans  les  champs  de  Phi- 
lippes,  quoique  affaibli  par  la  maladie  (i).  Il  y  eut 
deux  combats.  Dans  le  premier  ,.il  fut  chassé  de 
son  camp  et  obligé  de  se  réfugier  vers  Antoine  : 
dans  le  second ,  la  victoire  se  déclara  pour  lui  ; 
mais  il  n'en  usa  pas  avec  modération.  Il  envoya 
à  Rome  la  tête  de  Brutus,*pour  qu'elle  fût  mise 
aux  pieds  de  la  statue  de  César.  Il  sévit  contre  les 
prisonniers  les  plus  illustres ,  et  alla  même  jus- 
qu'à les  insulter  de  paroles.  L'un  d'eux  le  suppliait 
avec  instance  de  lui  accorder  la  sépulture  :  il  lui 
répondit  que  les  vautours  ai  prendraient  soin.  Un 
|>ère  et  un  fils  lui  deqaandai^nt  la  vie  :  il  ordonna 
.qu'i^  tirassent  au  sort,  ou  qu'ils  combattissent 
ensemble ,  promettant  la  grâce  au  vainqueur.  Le 
père  alla  au-devant  de  l'épée  de  son  fils  (2) ,  et  le 
fils  se  perça  de  la  sienne.  Auguste  les  vit  expirer. 
Aussi  quand  Fa vonius,  l'imitateur  de  Caton,  çt 
d'autjes  prisonniers  parurent  enchaînés  devant  les, 
triumvirs,  ils  saluèrent  Antoine  avec  respect  en 
l'appelant  eiùpèreur,  et  accablèrent  Auguste  des 
plus  piquantes  injures.  '      ^ 

(2)  Si  ce  fait  est  vrai ,  car  Suétone  seul  le  rapporte, 
cette  atrocité  est  une  des  plus  horribles  qu'on  puisse 
reprocher  à  un  tyran.  On  peut  remarquer  que  les  ven- 
geances sont  affreuses  daqs  les  guerres  civiles  ;  car  Au* 
guste  fit  voir  dans  la  suite  qu'il  n'était  pas  d'un  carac- 
tère cruel  i  il  avait  de  la  fofce  dans  l'esprit  et  de  la  fat»- 
hlesse  dans  l'ame. 


Digitized  by  VjOOQIC 


24o      C^SAR  AUGUSTUS. 

tîtïs  post  victoriain  offîciïs^  cùm  Antonius 
orientem  ordmandum ,  ipse  veteranos  in 
italiam  reducendos ,  et  municipalîbus  agris 
coUocandos  recepisset,  neque  veteranorum, 
neque  possessorum  gratiam  tenuit;  alteris, 
pelli  se ,  alteris ,  non  pro  spe  meritorum 
tractari,  querentibjis.  . 

XIV.  Quo  tempore  Luçium  Antonîum , 
dducià  consulatûs  quem  gerebat,  ac  frater- 
nœ  potentiae^  r^s  novas  molieniem.^  confu- 
gère  Perusiam  xoegit^  et  ad  dedîtionem 
famé  compalit  ^  non  tamen  sine  magnis  suis 
et  ante  bdlum  et  in  bello  dis^criminlbus  : 
nam  cùm  spectactilo  ludômm  gregarium 
militem  in  quatuordecim  ordinibus  seden- 
tèm  excitari  per  apparitorem  jûssisset,  ru- 
more  ab  obtrectatoribus  dilato.^  quasi  eum- 
dem  mox  et  discruciatum  neçasset,  mini- 
mum abfuit  quin,  periret  cpncursu  et  indi- 
gn^tione  turbaî  mili taris  :  saluti  fuit  qu6d 
qui  desiderabatur  repente  coniparuit  inco- 
lumis  ac  sine  injuria^  Circa  perusinum  au* 
tèm  murum  sacrifîcans ,  penè  îiiterceptus 
est  a  manu  gladiatorum  quae  oppidô  eru- 
perat. 

XV*  Perusiâ  captâ^  in  plurimos  animad* 
vertity  orare  vemanqi  yel  excu^are  se  cpnan- 
tibus  unâ  Toçe  occurrens,  moriendum  esse. 
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Danalfepiirt^  qui  suivit  la-  yi<îtCMre  ^  Aûtoine 

se  ch^rj^.  4«»  affaires  de  rOjpîeïit  :  pour  lui  y  il 
r£|aieaaf  q  Italie  les  yétéraus  ^  pour  les  mettre  ea 
possessioQ  des  terres  qui  leur  étaient  promisies.  Il 
m,écppteata  tout  le  monde  :  les  possesseurs  se  plai- 
gnirent d'être  dépouillés ,  et  les  soldats  de  n'être 
pas  assez  récompensés- 

XIV-  Dans  ce  même  tempq,  L,  Antoine,  le 
frèi^du  trïumyii!,  yoMlut  exdtev.des  troubles  dans 
Hoqie.î  Je:wU8MÏ«M;  ^u'il  .exerçait. et  le  pouyoir  de 
SQU.fr^re  enflaient  ses  espérances.  Auguste  le  força 
de  ^  retirer,  dans  Pérc^se ,  et  l'y  prit  par  fa- 
mioe;  .m^i3  ce  ne  fut  pas  sans  courir  de  grande 
dangers  dans  celte  guerre ,  et  même  ayant  le  siège, 
11  arriya  que ,  d^ns  des  jeux  publics ,  un  soFdat 
se  plaça  sur  un  dés  quatorze  bancs  destinés  aux 
cheyaliers  ;  Auguste  envoya  un  licteur  pour  fe 
faire  retirer.  Ses  ennemis ,  un  moment  après,  filfent 
courir  le  bruit  que  ce  soldiat  'veiaait  de  péHr  dans 
les  tourméûs  :  il  «^excita  un  ^1  soulfevoment  parmi 
se»  compagnons ,  qu'Auguste  fimMirfe  poûit  (fêjre 
tué  :  heureùseâieni  potfr  Itifrv  *^soidàt'qa??jiijdii. 
sait  mort  parut  tout  à  coup  '«alû  et  saufi  Uilé  atnr# 
fois  il  offrait  un  sacrifice  aupKà'  des  murs  dc'^Pé^ 
rouse  :  une  troupe  de  gladiateurs,  «çctit  brusque- 
ment de  la  ville  «t  faillit  le  fhiice.përin . 

XV-  Aprèç  la  prise  d^  cette  place ,  il  fit  faire 
main  basse  sur  presque  tous  ses  ennemis,  et  pré- 
vint leurs  excuses  et  leursppièrei»  par  oè  seul  mot  : 

i6 
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Scribtînt  quidam  trecentos  ex  dedititiis  elec- 
to8  utriusque  ordinîs  ^  ad  aram  diyo  Julio 
cxstrûctamy  idîbud  martlis  ^  hostîarum  more 
mâctatos.  Èxstlterunt  qui  traderent  consuho 
eum  ad  arma  isse ,  ut  occulti  adversaril ,  et 
quos  me  tus  magîs  quam  voluntas  contine- 
rety  facultate  Lucîi  Antonii  ducîs  prœbitâ, 
deftegerentur;  devictisque  h'is  et  confi$catis , 
promissa  veteranis  praamia  persolverentur. 
XVI.  Bellum  Sieulum  inchoaTit  in  pri- 
misy  sed  diù  traxit,  intermissum  saepiùs, 
modo  reparandarum  classium  causa ,  quas 
tempestatibus  duplîcî  naufragio  ,  et  quidem 
iper  aestatem  ,  amiserat  ;  modo  pace  factâ , 
ilagltaute  populo  ^  ob  interclusôs  commea- 
tjj^&.famemque  iugravesceutem  :  donec  na- 
vib|a^.  ex  integro  fabricatis ,  ac  yiginti  ser- 
¥Oj?uiii.  millibus  iQanumissis  et  ad  remum 

r  \  Ui ■     *"  i  ']   ■;■■  ^— 

'  ('i)!Gontrp  Sfextos ,  fils  du  grand  Fqmpétf  et  digne  jQJs 
dcî)ce.gtfiii41i<MnmcU  qi^olque  le  lâche  C)  déclamatçnr 
Iiueinn  mt  dU,qi:|e  ^e$J)rigandages.  apaient  souillé 
îêfS'  triomphes  de,  son  père  : 

-  •  ;  '  PoK&iît  mpaoKo»'  Socoliif  pirata  triumptioc. 
Il  fut  le  seul-ilé  touâies  Romains  qui, ne,  plia  poîpt 
'sous^  le  )oug  des  triumvirs.  Maître  de  la  Sicile ,  de  la 
Sardaigne,  dé  la  Corse ,  et  de  toutes  les  çÀtes  toîsî- 

O  Est-il  bien  vm  qw  Lucaio  fût  ua  lâelie?  (  Jf^ote  ds  fSd^ 
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Il  faut  MOU&iIft.  pa  a  écrit  qu'il  en  cboisit 
trois  cents  dans  les  deax  oi^drespour  les  immoler 
4:omme  des  yictimes,  le  jour  des  iét»  de  mars, 
sur  un  autel  consacré  à  César  :  d'autres  ont  cru 
que  lui  seul  avait  èxcËté  cette  guerre  9  afin  que  ses 
ennemis  secrets ,  et  ceux  que  la  crainte  contenait 
plus  que  l'inclination,  se  fissent  connaître  en  se 
rangeant  du  parti  d'Antoine ,  et  qqe  leur  dépouille 
l'aidât  à  payer  ses  vétérans, 

XYI.  Il  commença  la  'guerre  de*  Sicile  (i)  qui 
.traina  en  IcMQgueur  et  fut.mème  interrompue  plu-* 
sieurs  fois ,  tantôt  afin  qu'il  eut  le  tempes  de  répa* 
rer  les  pertes  que  lui  causèrent  deux  naufrages 
essuyés  pendant  l'été ,  tantôt  pour  satisfaire  le  peu» 
pie  à  qui  les  vivres  étaient  coupés ,  et  qui ,  souf- 
frant beaucoup  de  la  famine ,  demandait  la  paix  à 
grands  cris.  Enfin ,  se  voyant  des  vaisseaux  neufs 
et  vingt   mille   esclaves  affrancliis  dont  il    avait 

ses  y  il  résista  àix  ans  odaire  les  trob  tjvaBS^ui'avaitnt 
dans  leim  mains  toi^teq  les  ft^rpe^de  Fempiri)  :  jl  l^fop!^ 
de  traitpr  avec  lui  d*égal  à.  égal..  Il  fat  le  .refuge  de 
tous  les  proscrits  qui  purent  arriver  en  Sicile.  Il  fit 
afficher  dans  Rome,  qu'il  donnerait  à  tous  ceax  qui 
sauveraient  un  '  proscrit  le  double  de  la  récompense 
promise  aux  meurtriers.  Cétait  jouer  seul  le  rôle  d*un 
Romain  ,  quand  tout  le  reste  était  tyran  "ou  esdlavte. 
Le  vers  de' Lncaîn' doit- paraître  une  calomnie  Bien 
odieuse  :  ce  versificatféur  boùrsoUflîé  paraît 'cdirtattte 
peu  la  vraie  grandeur  dans  les  actions  comme  dans 
le  style.     •  - 
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da^Sy  poitum  JuUiwnapud  Baîas,  immîs^o^ 
ia  Lucrinum  et  Ayecmim.  lacum  mari,  ef^ 
fecit:  ih  qiià  {ciim  hieine  total  écrias  exei> 
cnisset^  Bompeium  inter  Myias'  et'Naulo- 
chutil'  isùperavit  ;  sub  horam  pugnae  tam 
arcto  repente  somnb  devinctus ,  ut  ad  dan- 
dutii  sïgnum  ab  amicis  excîtaretur.  Unde 
praebitam  Antonio  mâteriam  putëhi  expro^ 
brandi  y  ne  rectis  qùidém  bculis  euitî  adspi- . 
i:ere  poCûisSe  instruetaùi  aciem  ;  iitérum  su- 
pii^xucn  f  cœlam  'întaentem/  sf^upidum  eu- 
b«iis6e^*iiec  prlùls'' ftiirre^isse  âc  niiiitibus  in 
coïispiectum  Venisse;  qûàm  a  Marco  Agrippa 
fugàtœ  sunt  hostium  nâves.  Alii  dictùm  fac- 
taihque  ejus  oriminantùr  ^  quasi  classibus 
iiempestate  pèrditis  exclaniayerit /etiam  în- 
vito  Neptuno  victoriara  se  adepturum  ;  ac 
dîê  Gîrcensium  pr^ximo  solenni.  pompas  si- 
jaiulacanjbi]i.>deî:detvaiKerit.^Nec  temèrè  plura 
«teÏD&â^ra  periéula  ulio  alié  belto  adnt.  Tra- 
i^ctaih  &cîUam' eiercitu ,  cùiii  partem  re- 

♦  '.»     >      .,.''.-  ••;,'•-•:   i'i'--  ■■'   '1   :.    ■     • 

.,    (i3  On  a    dit  la  mcme  chose  d*A^ejpadre  .^t  du 
crand .  Condé,  y  et  c>st  toui  ce  .^*Afigi;iste  a  de  coxa* 
Ijj^wav^eux.  .   ,,  ,         .......       .  •      , 

.(p).Ce8t  et  ^èm^  i^ij>p^,qu^gi^gi|a..l^, bataille 
4'Aol;ium;  mais  IL  n'eut  .f|uçuo(e  9upérioiité.  sur  j^r 
toine..  Tçudjes  historiens. s!aecordent a ^ij^c^^gueio^lui* 
ci  n'ayait  aucun  désayantage  lorsqu'il  se  mit  à  si^ivre 
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Snkdçs  mitf^lota,  il  .fit  ocmstruire  le  port  Ivlks  • 
a^pvèft  de  B«ie$  »  en.  i^p)ji$ant  le  kc  I^ucria  et  le 
1^0  d'A V^rnc;  ^  et  y*  faiw»t  4e9àf  odre  lar  mer-*  A j»èft 
y  ayoir  exerQé.se»VrçM|pe9;pendaiit  tout  Thiirep, 
il  battit  le,  jeune  Ppmpëe. entre  Myle  et  Naulo- 
que.  Il  se  trouva  prpfoBdéçiçAt.. endormi,  (x)-.^u 
moment  du  combat  :  il  fallut  le  réveiller  pour 
donner  le  signal  ;  ce  gui ,  je  crois  ,  donna  lieu  à 
'Anloîne  de'.lui  reprodbër  qu'il  àTavait  pas  .même 
eu  le  courage  de  soutenir  le  coup  fl'œil  d'une  ba- 
tàfflfe  ràngéb;' qu'Q  ëéiîi' testé  étendu  <îomme  uû 
homme 'fetw|^de,'leii^yfe«i'3e^ës  aîu  cîeï/  et  'qtt*tl 
n'citàii  ^ùïité  cette  ët(i<|idé'  pb\it  se  ihtetrer  auit 
soldacs9*qutf:lor8i|a'Agrippii  (2)  eut.ttis.en  fuke 
les  ynmawàk  ennemis.  IVautres  Vaoeusent  4'aToir 
ditV-.tUr  se,' rAppelam^eë/VMsseaux  brisés  parla 
tempête  y .  qu'il  a^vait  <^çaioc|ii  :  en  4^pit  de  J^eptuae  , 
et  d!avQir  fait.^ter  1^  statue  .de  ce  dieu  qu'ra  por- 
tait dam  :leis  ki|x  du  çirqpc!*    . î 

Celte  guerre  est  celle  où  il  fqt  exposé  à  plus  de 
dangers.  Après  avoir  .fait  passer  ses  troupe^  eÂ 
âicileV  .il  allait  lui-mèîhé  en  faire  yenir  le  .reste 


Oéopâtre  qui  fuyait.  Cétait  un  homme  brave  que  cet 
Antoine  :  il  avait  le  défaut  d^&iiiier  le  vra'et  lés  coiiT' 
ti^ties  ,  ^tméprisaitbeanéotîp  Aiiguftte.  Mais  Auguste  , 
qui'Vavditini  sa  valeur"  ni  sa -bbnté^  avart  beAttcétq^ 
plttâ  d*e9pm«t de  tété,  et  était  par  conséquent -bletl 
plusi  eipiàlfhi'^é'  régaet.-Alti«i  lejonr  d^Aetinlm  faFoi^ 
tune  iChoi^tt  èomnte^aÂra^  fttitla  Friidênée;  '  '^ 
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liquam  copiarum.  cantiiienfi  repèteret^  o|i^ 
pressas  ex^  îiriproviso^a  Dentochare  cl  Apol- 
lopfaane^  prœfectîs  Pompeii ,  und  demfcm 
nayigio  œgerrimè  efFugît.  Item  cùm  praeter 
Locros  Rhegium  pedibus  îret ,  et  prospectîs 
biremibus  pompeîanîs  terram  legentîbus, 
suas  ratus ,  descendisset  ad  littus ,  pçnè  ex- 
ceptus  est.  Tune  etîam  per  devios  tramites 
refugientem  ,  servus  jEmilii  Paulli ,  comltis 
ejus  y  dolens  proscriptun^  olim  ab  ^o  pa- 
trpm  Paullum,  et  quasi .  ocçasipne  ulttonis 
oblatà»  iuterfîcere  conaïus  est  Posi  Pom- 
peii fugatn,  collegarum  alteruhi  :Marciim 
Lepidum^  quem  esc  Africa  in  auxiimmevo- 
carat^  superbientem  vigîrilt  legiotiiim  fidu- 
ciây  sunimasque  sibî  partes  terrore  ac  mî- 
nîs  vindicantem  y  spoliavît  exercitû;  sup- 
plicemquey  concessâ  vitâ,  Cîrcéds  in  per- 
petuuni  relegavit. 

*XVn.  Marcî  Antônîi  societatexn  semper 
dubiam  et  incertam,  reconciliationibusquc 


(i)  Il  fut  pris  et  tué.  .  .  .     , 

(j)  Cest  encore  une  des  açiî^iift  qui  prou? efit  .qu'Oc<^ 
taye  possédait  à  un  degré  éminent,  cette  p^LfPip  -de.  la 
politique  qui  consiste  à  saisir,  un,  instant,  déei^if  ^t  h 
démêler  le  faible  de  son  eptif m^  Il  çpnnaifMitff^pide. 
Il  entra  seul  dans  «o|i  pamp.  Un  soldat  le  fn^ppa  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


:'."•  AUGUSTE.  '  '  147 

qài  ëtait  encore  en  'Italie  :  il  fut  attaqua  à  Vita-- 
proviste  par  Démocharès  et  ApoUophaoe,  lîeute-' 
nans  de  Pondpée,  et  ne -se  sauva  qu'à  peine  avec 
un  seul  njivire. 

Allant  à  pied  à  Rhé^,  aupr^  de  Locres  >  il  vît 
deux  galères  de  Pompée  qui  côtoyaient  le  rivage: 
il  les  prit  pour  deux  des  siennes  ;  et  sVtant  appro»- 
chë,  il  fut  sur  le  point  d'être  pris.  Il  sVnfulT 
par  des  sentiers  écartés.  Un  esclave  d'Emilius  Pau- 
lus  qui  l'accompagnait ,  se'  souvenant  quMl'  avait 
autrefois  proscrit  le  père  de  son  maitre  ^  saisit 
Toccasion  de  la  vengeance)  ei  Voulut  le  tuer:'Apfès 
la  fuite  de  Pompée  (i),  Lépide^  l'un  des  triiimn 
.virs  y  qu'Octave  avait  appelé  d'Afrique  îi  son  s^ 
cours,  fier  de  commander  k  vingt  légions,  pré^ 
tendit  avoir  le  premier  rang.,  et  prit  le  toi^dela 
hauteur  et  de  la  menace  :  il  le  dépouilla  du  oom«- 
mandement ,  lui  laissa  la  vie  (2)  qu'il  demandait  à 
genoux,  et  le  relégua  à  perpétuité  dans  l^tle  dc^ 
Circé. 

XYII.  Il  rompit  enfin  avecMarc  Antoine,  aprëV 
de  fréquentes   brouilleries*  et  de  vaines  récooellia'^ 


les  autres  le  saluèrent  empereur  et  le  conduisirent  jus« 
que  dans  la  tente  de  Lépide  qui  tomba  â  ses  genoux. 
Cest  ce  même  Lépide  dont  Tabbé  de  Saint-Réal  veut 
absolnment  faire  un  grand  hotnm^.  Deux  chosts  proâ« 
ventqu*il  ne  Tétait  pas,  cW  qu*il  demanda*  la  vie, 
et  qu'on  la,  lu>  laissa. 
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Târiis  malè  focUlatam,  abrupit  t«zid6m«  Et 
quo  magis  dégénérasse  ^im  a  civUi  more 
approbaret,  téstamentum ,  xfnoà  îs  Romaa 
etiam  de  Cleopatraeliberisinter  hœredes  nun- 
cupatis  reliquerat,  aperiendum  rechandum- 
que  pro  çoncione    curavit.  Remisit  tamen 
bostl  judicato  nêcessitudines  amîcosque  om-* 
neSf   atque  iùter   alias   Caîum  Sosiu^n   et 
Cpçium  Domitium,  tuuc  adhuç  consules. 
Bononiensibus  quoque  publîçè,  quod  in  An- 
toniôrum  clienteU  âi^tiquitùs  erant ,  ^atiam 
fecit  iconjuraildi'  ciunt  tota  Itaiia  :pto  parti*^ 
bus  suis.  Neomtiito  ppst  navali.prô&tio  apud. 
Actium  vieil',  in  -sérum  dimicâti'one .  pro- 
tracta ,  ut  in  >navî  victor  perùoctàVerit.  Ab 
Actio  cùm  Saùium  insulam  ih  faibema  se 
recepi^sety.  tûrbe^tus  duutiis  deseditione  mi- 
litum  y  praemia  et  missibnem  pôscefilium , 
quos  ex   ornai  numéro   confectà   victoriâ 
Bruudisium  •  praemiscrat  y   repetit .  Italiam  , 
tempestate  ip.  trajectu  bisconflictatus^  primo 
înter  promontoria  Peloponnesi  atque  ^to« 
lîae^  rursùs  circa  montes  Geraunios;  utro- 
bique  parte  Libûrriicarura  demérsà,  simul- 
que  ejus  in  qua  yefalebatur  fusis  armanientis 
,  et  gubermaculo  diffracto.  Nec  ampliùjs  quàm 
septem  et  riginti  ydies ,  donec  -desideria  mi- 
litum  ordinareniur^  Brundisii  comifaoratus^ 
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tJons;'et^'  pôùrpfbuyèr  combience  trhimylrcho^ 

quait  ks  miearç  de  Roitie^  i)  fie  ouvrir  et  lire 

|Mbliqiieatei?tim  codicille  .qu'il  âyait  Ifiissé,  par 

lequel  i)  mettf  it  au  nombr^e  de  se&  ixériders  les  en^ 

fans  de  Qéopâtre  :  cependant,  après  l'aToir  fait 

déclarer  ennemi  de  la  république ,  il  lui  renvoya 

tous  ses  proches  et  ses  amis  ^  entre  autres  Caîus 

Sosius  et  Titus  Domitius ,  alors  consuls.  Il  dis* 

pensa  aussi  les  Boulonnais,    qui   étaient  de  tout 

temps  sous  la  protection  de  la  famille  d^Antoine,  de 

prendre  les  armes  contre  lui  avec  le  reste  de.nta* 

lie.  Peu  de  temps  après  il  le  défit  dans  une  Ivi^ 

taille  iiaValé  auprès  d'Adtiuih  :  lèeoniibat  dura  )U8^ 

qu*ati  soir  ;  *  et  '  Au^Uste  vainqueur  passa  la  nuit 

dans  son  vaisseau^  D'Aetium  il  alla  prendre  de^ 

quartiers  d^hiver  à  Samo^  :  là  ,  il,  apprit  quelefi 

içpldats  qVil  avait  envoyés  à  Brinde^  après  la  vic« 

toire ,  pris  indistinctement  dans  tous  les  corps  ^ 

s'étaient  soulevés ,  et  demandaient  leur  congé  et 

des  récompenses.  Il  reprit  la  route  de  l'Italie,  ^t 

fut  battu  deux  fois  par  la  tempête  ;  d'abord  entre 

les  promontSrês  dé  Péloponèsè'{  i  )  et  d'Élollê'i 

puis  auprès  des  iiionts  Ce rftûttleniï.  Ude  partie  de» 

bâtimens  légers  (2)  qui  lé  smtaient'fut  submergée,' 

et  le  sifen  perdit  ious  ses  agrès  et  sari  gouvernsiiL 

•  Il  ne  resta  que  vingt-sept  jôurë  à  BHndes  pour  Sca^ 

^   (i)  Dans  r Archipel,  mer ^^rè^-ofag^s^. 

(^)  Cétaieat  des  galères  dé.Livonrne,  les  plus;  lé^' 
gères  que  Ton  coustruisit  alorB%    .^  '     •  t' 
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Asiae  Syriœquè  circaitu  JEgy'pl'am  petit  : 
obsessàque  Alexandriâ,  qu6  Antonias  cum 
Gleopatra  confugerat,  brevi  potitus  est  Et 
Antonium  quidem  seras  conditîoûes  pacis 
tentantem  ad  mortem  adegît,  viditque  mor- 
tuum.  Cleopatrœ,  quam  serVatam  trlumpho 
magnoperè  cupîebat,  etîam  Psyllos  admo- 
vit  qui  venenum  ac  virus  exsugerent^  quôd 
periisse  morsu  aspidis  putabatur.  Ambobus 
communem  scpulturae  honorem  tribuit,  ac 
tumulum,  ab  ipsis  iucboatum  p^rfiçi  jussit. 
Antonium  juvenem»  majorem  Ae  duobus 
Fulviâ  genidSy  simulacro  divi  Julii,  ad  quod 
post  multas  et  irritas  preces  confugerat, 
abreptum  intereniit.  Item  Gadsarionera^  quem 
ex  Gâesare  Gleopatra  concepisse  praniîcabat , 
retractum  e  fuga  supplicio  affecit.  Reliques 
Antonii  reginaeque  communes  iibéros ,  non 
seciis  ac  necessitudine  junctos  sibi ,  et  con- 

(i)  Dion  racopte  quW  lui  trouva  tfu  bras  de  très- 
légères  piqûres  qu*elle  s^était  faites  avec  une^  aiguille 
emppisoimée  :  d^autres  ont  dit  que  c*étaieut  des  morsu- 
res d*ua  aspic.  Mais ,  en  général  ^  on  ignore  le  genre  de 
sa  mort.  Plutarque ,  Appien  et  Strabon  regardent  This- 
toire  de  Taspic  comme  fort  douteuse. 

(2)  Peuples  qui  avaient  une  vertu  particulière  qui 
les  préservait  du  venin  des  serpeus.  Cest.du  moins  ce 
que  toute  Fantiquité  a  cru  ,  et  ce  qui  s*est  pas  tmpos^ 
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«ifraQgemens  militaires,  et  vint  ea  Egypte  par 
l'Asie  mineure  et  la  Syrie.  Il  assiégea  Alexandrie . 
où  Antoine  s'était  retiré  avec  Qéopàtre ,  et  s'en  ren- 
dit bientôt  maître.  Antoine  voulut  parler  de  paix  ; 
mais  il  n'était  plus  temps ,:  il  fut  forcé  de  se  don- 
ner la  mort ,  et  Auguste  jouit  de  ce  spectacle.  Il 
aurait  bien  voulu  mener  Cléopâtre  en  triomphe  ; 
et  comme  on  croyait  (i)  qu'elle  s'était  fait  mordre 
par  un  aspic,  il  fit  sucer  la  plaie  par  des  Psyl* 
les  (a).  Il  perfiikit  qu'elle  fût  ensevelie  avec  An- 
toine, et  ordoni^a  même  qu'on  achevât  le  tom- 
beau qu'ils  avaient  conunencé  de  construire.  Le 
jeune  Antiijîné,  Vl^t^éides  eafaos^que  le  triumvir 
avait  eus  de  Ful^^ie,. après  beaucoup  de  priëiyea 
inutiles,  s'était  rénigié  auprès  de  la  statue  de  Cé- 
sar :  on  l'en  arimcbà^et  il  fut  mis  à,mort  Césa-. 
rion ,  qui  passait  pour  "fils  deÇé^i:,  fut  atteint 
dans  sa  fuite  (3)  et  .envoyé  au  supplice.  Auguste 
épargna  les  autres  epfans  qu'Antoine  avait  eus  de 


sîble.  Dion  ajoute  sur  les  Psylles  des  détails  bien  ex- 
traordinaires. Il  prétend  qu^ils  sont  tous  mâles ,  et  qu^îl 
naissent  les  uns  des  autres;  que  tout  ce  qu*ils  ont 
touché  a  la  vertu  d'endormir  les  serpens ,  et  autres  mer- 
veilles. 

(3)  Ce  fut  son  précepteur  Théodore ,  que .  Cléopâtre 
avait  chargé  de  le  conduire  dans  Tlnde ,  qui  le  livra 
à  César.  Ce  Théodore  ,*  quand  on  eut  ooiipé  le  cou  à* 
son ^ élève,  lui  vo|a  une  grosse  pierre  précieuse  qu'il 
portait  :  il  fut  découvert  et  pen(|u* 
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servavît ,  et  max  pro  conditîone  cujusquc 
sttstinuit  ac  fovit. 

XVIII.  Pér  idem  tempus,  côndîtorium  et 
corpus  magni  Alexandri  cùm  prolatum  e 
penetralî  subjecisset  oculîs  ^  çoronâ  aureâ 
impositâ  ac  floribus  adspersis  veneratus  est  : 
consultusque  num  et  Çtolemaeps  in^picere 
Wellet,  regexn  se  volui^sc  pît.  videré,:  non 
mortuos^  ^gyptum ,  io  pToyimi9c  formam 
redactam^  ut  £e«acî<^em  habilîoceœqaç  aiH- 
nonae  urbk»  rèdd^rety  fossas  oomés  in  quas 
NIlus  exasBinBpf  -  oblifn«i«as  loBgà'  retustate , 
jll^litari  bp^re'^eterdti  QiKk^tie  Âctlacae  Vie- 
torise  meniô^ria  celebraiîor  în  ^bsterum  es- 
set,  urbem'Nicbpolin  àpûd " Actiiim  icondî- 
dit,  hidosqùe  îllic  quihqiieniiaïes' cohstî- 
iuît  :  et  ampliato  veterè  Apollînîs  templo , 
locum  castrorum  qùibus  fuerat  usus  exor- 
natum  naraKbus  spoliis  Neptuno  ac  Marti 
consecfa.vk;  '^  -<'  ;  .  ,  \     . 

'  XIX.  Tumultas  post  baec,  ac  etîam  rc- 
rum  ncyvàruïri  iriîtia ,  conjuratioriësque  com- 
plurès/  priusquam  inValescerent  j  indicîo 
détectas  compressit,  et^alias  alio  tempore  ; 
Lepidi  juvenis,  4^inde  JTaçriPmç  Murenae, 
et  Faimii  Cdepioais  ^  njbox:Mfirci  Egnatii, 
exin  Plaatiî  Rufi ,  Lvdiqne  Pàalli  progeneri 
std  j  ac  prœter  bas  Lucii  Atidasii  falsaruni 
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la  reiae,  les  traita  comme  ses  procbes  /et  leur  fit 
un  sort  conrenable  à  leur  tiaissapce. 

XYIII.  Il  fit  ouvrir  le  tombeau  d^ Alexandre, 
et  eu  fit  tirer  son  corps  :  il  lui  mit  une  ctmronne 
d'or  sur  la  tète,  le  couvrit  de  fleurs  ,  et  lui  rendit 
toutes  sortes  d'hommages  ;  et ,  comme  on  lui  de- 
mandait s'il  ne  voulait  pas  voir  aussi  les  Ptolé- 
me'es,  il  répondit  :  J'ai  Voulu  voir  un  roi, 
ET  NON  PAS  nEs  MORTS.  L'Egypte  fut  réduite  en 
province  romaine;  et,  pour  la  rendre  plus  fertile 
et  d'une  plus  grande  ressource  pour-  Rome  ,  il  fit 
nettùy^r  par  ses  séldat^  tous  les  canatix  faits  pour 
recevoir  les  inondations  du  NU,  et  qui,  par  le 
lap^  du  temps ,  s'étaient  infectés  d'un'  limon  crou^ 
pissant.  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  )oumée 
d'Actîum,  il  fit  bâtir  sur  cette  même  cdte  NiccH- 
polis  (i)  :  il  y.  fonda,  des  jeux  qu'on  devait  cëlé«» 
brer  tous  les  cinq  ans.  11  agrandit  l'ancien  tem- 
ple d'Apollon  Actiaque;  et  le  lieu  où  avaient 
campé  ses  troupes  de  terre  fut  consacré  à  Mars 
et  à  Neptune ,  et  orne  d'un  trophée  naval. 

XIX.  Il  découvrît ,  et  étouffa  dans,  leur  nais* 
sance  ,  des  séditions,  des  complots  ,  des  conjura- 
tions qui  se  formièrcnt  contre  lui  en  différens 
temps  l'icdle  du  jeune  Lépide ,  celle  de  Yarron 
MuireDa  y  dte  Fannius  Cépion,  d'Egnace,,  de  Plau- 
tius^ufus,  de  Lucius  Paulus  son  allié;  d'Auda» 
si!;iS9  accusé  de  faux,  et  affaibli  par  l'âge  et  la 

"    ■       ■  Il  »M .t 

(i)  Ville  de  la  Victoire.  î 
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tabulanim  rei ,  <ac  neqne  œtate'  neque  cor- 
pore  integri;  item  Asinii  Epicadi  ex  gente 
parthina  bybridœ  ;  ad  extremum  Telephi 
mulieris  serri  nomenclatoris  :  nam  ne  ul- 
tîma;  quidem  sortis  homlnum  conspiratione 
et  periculo  caruit.  Audasius  atque  Epicadus 
Juliam  filiam  et  Agrippam  nepotem  ex  in- 
3ulis  quibus  continebaatur  rapere  ad  exer* 
cîtus  ;  Telephus  j  quasi  débita  sibi  fato  do- 
minatione,  et  ipsum  et  senatum  aggredi, 
destinaverant.Quinetiam  quondam  juxta  eu- 
biculum  ejus  lixa  quidam  èx  tllyrico  exer— 
cîtu  y  janitoribus  decèptis ,  noctu  depteben- 
sus  est,  cultro  Vcnatorio  ciûctus  :  imposne 
mentis,  an  simulata  démentia,  incertùm; 
nihil  enim  exprimi  qùœstione  potuit. 

XX.  Externa  bella  duo  omninô  per  se 
gcssit;  Dalmaticum,  adolescens  adhuc;  et , 
Antonio  devicto ,  Cantabricum.  Dalmatico 
etiam  Yulnera  excepit;  unâ  «acie,  dextrum 
genu  lapide  ictus;  altéra  autem^  et  crus  et 
utrumque  brachium  ruina  pon^î^  çonsaucia- 
jtus.  Reliqua  per  legatos  adm&Qtstrayit  :  nt 
jtamen ,  quibusdam  Pannonicis  atque  Ger- 

(i)  L'une  pour  ses  débauches ,  et  Tautre  pour  la  du- 
veté de  sen  earactère.  Ce  dernier  fut  mU  à  mort  depuis 
par  les  ordres  de  Tibère. 
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maladie;  d'un  certain  Épicade ,  demi-Parthe  «t 
demi-Romain;  et  enfin  de  Télepfae,  esdare  no- 
menclafeur  d'mie  femme  rcnnaine  :  car  il  eut  à 
craindre  jusqu'aux  plus  TÎl»^  des  humains.  Auda- 
sius  et  Épicade  voulaient  enlever  sa  fille  Julie  et 
scm  neveu  A^ippa  des  îles  où  ils  étaient  relé* 
^ës  (i).  Tâephe ,  qui  se  croyait  destine  i  Tan- 
pire  ,  avait  projeté  de  détruire  Auguste  et  le  sé- 
nat (2).  U  n'y  eut  pas  jusqu'à  un  goujat  de  l'at* 
mée  d'Illyrie  qu'on  trouva  caché  auprès  de  son 
lit  ;  il  avait  échaj^  i  tous  les  yeux,  et  était  armé 
d'un  couteau  de  dbasse  :  soit  qu'il  fût  imbécille  ou 
qu'il  le  feignit)  on,  n'en  put  rien  tirer,  daol  les 
tourmens. 

XX.  Quant  aux  guerres  étfangères,  il  n'en  fit 
que  deux  par  lui-même;  celle  deDalmatie,  dans 
sa  première  jeunesse ,  et  celle  des  Cantabres  après 
la  défaite  d'Antoine/ Il  fut  blessé  deux  fois  en  Dal- 
matie,  l'une  au  genou  droit ,  d'un  coup  de  pierre; 
Pautre  aux  deux  bras  et  à  la  cuisse ,  de  la  chute 
d'un  pont.  Par-tout  ailleurs  il  combattit  par  ses 
lleutenâns.  Cependant  il  Se  transporta  quelquefois 

■       1^* Il      — ^.— ■         ■ ititmmimmtmÊÊtmtmmm^ 

(2)  .Yoîlà  de  grands  desseins  pour  un  esclave.  Si 
le  fait  est  aussi  vrai  qù*il  est  peu  vraisemblable ,  Tes- 
clave  était  probablement  fou ,  et  il  fallait  du  mdm 
le  'dire.        '  ..  .  . 
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tnanicis  aùt  ipterveniret  ^  aut-  tïon  longé 
abessety  Ravennam,  vel  Mediolanuixi ,.  yd 
Aqaîleiain>usque  ah  urbe  pitogrëdiens. 
*  XXL  Domuit  autèm  ^  partim  ductu ,  par- 
liYii  auspiciis  suis,  Gantabriamy:Ajq9]ûtaaiam^ 
Pânnôniam ,  Dalmatiamcam Uyrico omni; 
item  RhœtiaiD)  et  Yinddiiqas^  ac  Salassos^ 
getites  inalpinas.  Co^rcuit  et  Dc^corum  in- 
cùrsIoneSy  tribus  eoruhi  ducibus  ciûn  ma-* 
gna  copia  caesis,  GeFmanosque  altra  Albim 
fluvium  summoyit  ;  ex  quibus  Sùevos  et  Si- 
eambros  dedentea  l^e  traduxit  in  Galliam , 
atqne  iti  proximis  Rheho  agris  collocaTÎt* 
Alias  item  nationes  malè  qnietas  ad  obse-^ 
quium  redegit.  Nec  uUi  genti  sine  justîs  et 
ipecessariis  causis  bellum  intulit.  Tantumque 
^bfuit  a  cupiditate  quQquo  mo^o  imperium 
y  cl  bellicam  gloriam  augendî,  ut  quorum- 
dam  barl)arorujni  principes  iu  aede  Martis 
T^ltoris  jurarç  .co^crit^  xnsinsurps  se  in  lide 
ac  p|ice  q^am  pçt;erçnt  ;  a  quibusdam  verô 
poYWP  genus  obsidum  femînaç  exigçre  ten- 
UV;erit,  quod  négliger e.jcnmunji  jjiguora 
sentiebat-  et  tamen  potestatcm  semper  om- 
nibus feçit,  quoties  velIe^t,  obsides  reci- 
piendi»  Neque  aut  crebriùs  aut  perfîdiosiùs 
rebellantes  graviore.  unquam  .mulctatu^  est 
pœuâ ,  quam  ut  captivos  sub  lege  venun- 
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dans  FAHeiliiagne  et  dans'  la  Hôù^ie ,  on  se*  tint  à 
portée' d^'pàssieï^v  allant'dè^èitiîëfttdqu'à'Ravea^ 
ne,  on  àJÛlÀn  ^Oiià  iApxilé^'*       ' 

! .  ,     î  I    *J         .    '>       •  ••  «    t   *  I''*    ■  ' 

XX£  ÏI  souniit,  Oja  par  lui-même,  pu  par  ses 
généraux,  les  C^ntaores  ,les  Gascons  ,  les  .Hon- 
grois, les  Dalmàte8,'lés*liry riens,  et  lés  peupleïi 
des  Aïpê^  '(i).  ÎI  rëj[)rima  les  rncut-sîotïs'  des  Daces', 
fet  miteriàéi^outttroWdèleurs'iîhefsl  Il'poussé'^ 
AllèmiHàii*'j«^*qn'ft«-delà  âe  'rBlb^.' Il  reçut  à^ékÂ^ 
pOBÎÛMi.ied  âuète»  etie^^ic^hress  HJeft>tl4^<ÂP* 
porta' dan$ji!a\G&nle.  sur  les  birds  du  Ahin.  Ulfarça 
àU  s^^Jt'i^n  4'«Mtres  peuplco  itiquietst  eif:  Mlîe 
queux. Jl.j^efût  jaçiaU  la  gj^epT^ftAVIÇU^  >aAs  rai- 
son ou  sans-nécessitf  5  car  il  était  ^éloigné  deVaflQ^ 
bition  d'aug^ment^r  QU  son^çp^g^  gloire  oçp^ 

litàirë,  qu'il  bbligea  plusieurs  rois  barbares  dç.  l^ii 
jurer', .  'claps  le  temple  de  Af ars  Veng^eur ,  qu'ils  se- 
raient fidèles  a  lî  paix  et'alaUjancé.qti'iLsiui  de* 
mandaient:  ÏT  essaya  d^engager  c^elqties  autreS.Jè 
^ed  -prmcfeô'  ^ '  ÏUi  dôiinet  des 'ïemiriés  pour  otages"*, 
parce  <fî^  &f4ÎCî¥îtÂif t^ù^  qtf  ilô'é'it{i[ûtet*âfèïit  peu 
de  la  vie  des  hommes  :  cependant  il  les  laissa  tou- 
ffues lfliiiaaftriJsdeii«tixetf:iuiâ)Mag^s.^  ils 
lo  Fmilaii^çA  ^ At >  <^  ^iiaift  Japida .  ieiErflr  &éqiif mtt 
révolta  'etleJiïV^  pBiffi4iç!r  qwrfa  |y«iida»t'les  pi:i^OÊfv 
uiers  qa'illaisaU^ir  ei^,  8C|us^là.^;çgç4UiPA!l^'i]b 
se^yi^^ent  dan&:uçL jijijjfs  çlpigaé^j  ist.qu'ils  f^\^ 

tm,tàihh«i»é   Jmim,m«   it^Àwà^'wm    ■   ■oa*  p'' '■  /  lî    ■.  >  ., .    i.       j   1    ■[)    1*    i)^ijitw< 

'  (i)  Les  Piémontais ,  les  Grisous ,  etc. 

I;  17 
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daret^.ne  în  vicîna  regione  servirent,  neve 
intra  trigesiinum  annum  libei'arentur.  Quâ 
viriutîs  moderaiiottisque  .famâ  Indos  etiam 
ac  Scythas,  auditu  modo  cognitos ,  pellexît 
ad  axnicitiarix  suam  populique  Romani  ullro 
per  legaios  peïendam.  Parlhi  quoque  et  Ar- 
meniam  vindicanti  facile  ççsserunt  ;  et  si- 
gna militaria ,.  quœ  Marpo  (>assp  et  Marco 
Aotpnio  ademçrantj.reposçcuti  rcddiderunt, 
ob^idesqneinsiiper  obiulerunt  :  denîquepln- 
ribua  quondam'  de   regno  'conce!rtanti|;us, 
•nannisi  ab  ipèo  electum  comprobaverant. 
XXIL  Jan«m  Qùîtinum  semel  atque  îte- 
TÙm  a  condita  urbc  ante  memoriam  stiam 
elausnm  ,*îri  miDÎtb  breviof e  tempons  spatio, 
^errâ  marique'pâcè  j)artâ ,  ter  clausit.  Bis 
ôva^ps  îïigressus  est  urbem/post  pbilippen- 
sè^^  et  ruï^i^s  post  siçul^  Curules 

triumplios^  t^^  ç^M^  ÎDalmaticum,  Actia- 
l;:l^^^Iexâudrinum  ;  <:ontinaa  tri^uo  omnes. 

^!i  XXIII.  Graves  ignominias  eladesqite  doas 
lOBïmnby  née  alibi  qtikm  in  Gcârmania,  acce- 
pit/H>Uiâi^^^  et  yarianam  ;  sed  loUianam 
m^fitis  infamiee  qukm  dêtrimenti  ;  varia- 
Ikampenèekitiabilem ,  tribus  legionibus  cum 
dttce  legatisqoe  et  auxiliis  csesis.  Hac-nuntia- 
ta,  excnbias  perurbem  indixit,  ne  quis  tu- 
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raient  pas  libres  avant  trente  «ns.  Tant  de  modé- 
ration ^t  de  boute  engagea  les  Indiens  et  les  Scy- 
thes, peuples  alors  nouvellement  connus,  à  lui  en- 
voyer des  ambassadeurs  pour  lui  demander  son 
amitié  et  celle  du  peuple  romain.  Les  Partbes 
même  lui  cédèrent  sans  contestation  FArménie  quMI 
revendiquait,  et  lui  rendirent  les  aigles  prbes  à 
Crassus  et  à  Marc- Antoine ,  qu'il  avait  redeman- 
dées. Us  lui  offrirent  même  des  otages,  et  s'en  rap* 
portèrent  à  son  choix  pour  élire  un  souverain  en- 
tre plusieurs  concurrens  qui  se  disputaient  la 
royauté. 

XXII.  Le  temple  de  Janus,  qui  n'avait  été  fermé 
que  deux  fois  avant  lui ,  le  fut  trois  fois  sous  son 
règne  ,  dans  un  beaucoup  moindre  espace  de 
temps.  La  paix  était  affermie  sur  terre  et  sur  mer. 

Il  obtint  deux  fois  les  honneurs  du  petit  triom- 
phe (i) ,  d'abord  après  la  guerre  de  Macédoine ,  et 
ensuite  après  celle  de  Sicile.  Il  célébra  trois  grands 
triomphes  ^  pour  la  guerre  de  Dalmatie,  pour  celle 
d'Actium ,  ef  pour  celle  d'Alexandrie  :  chacun  des 
trois  dura  trois  jours. 

XXIIL  II  n'essuya  de  disgrâces  considérables 
et  de  défaites  honteuses  que  celles  de  Lollius  et  de 
Varuft ,  toutes  deux  en  AUemagne.  La  première 
fut  plutôt  un  affront  qu'une  perte.  La  seconde  pensa 
être  funeste  à  l'empire  :  trois  légions  furent  taillées 
■  '■'-■'       ■         '   I  ■         * ■■ 

(1)  Appelé  Opatiçn. 
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mulms  existerct;  et  prœsidibus  provinciarum 
propagavit  imperîum,  ut  a  suetis  et  a  peritis 
^ocii  continerentur.  Vovit  et  magnos  ludos 
Jovi  Dptimo  xnaxirao^  si  rempublicam  in 
Tneliorem  statum  veriîssct ,  quod  factum 
cimbrîco  marsicoque  bellô  efat.  Adeo  nam- 
que  consternàtum  ferunt  ,  ut  per  contî- 
uuos  menses  barbà  capilloque  summisso., 
caput  înterdum' foribus  illiderei ,  vocife- 
rans,  Quinctili  Vare,  legionesredde;  diem- 
que  eladis  quotannis  Hiœstum  habuerît^  ac 
lugubrem. 

XX.IV.  la. rè  militari  et  coxnmutavit  mul ta 
et^i^stîtuit;  atque.etiam  ad  f^ntiqxivum  mo- 
3^em  tionnaUà  reTOGàvit':  disdpUnam  seve- 
rissimèrexii  :  nelegatorum  quidem  cui- 
quam ,  nisi  gravatè  ,  hibernisque  demùm 
jiiéEiâiLus^  permisit:  Uxùrem  iuteririsôre.  Ëqui- 
tem  TomaBum ,  qu6d  duobus  filiis  âdoles- 
centibus;  causa  detréctandi  sàcrameifti,  pol- 
lices  ^amputasset  /  ipsum  boaaquç  subjecit 
bastae  :  quem  tamen^  qu6d  imminere  emp- 
tioiii  publicaBLOS  videbat,  liberto  3Uo  ad- 
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en  pièces  avec  leur  chef ,  ses  lleutenanis ,  elles  trou- 
pes auxiliaires.  A  cette  nouveUe ,  il  fit  disposer  des 
sentinelles  dans  la  ville  pour  prévenir  tout  désor- 
dre ,  et  continua  les  commandans  des  provinces 
dans  leur  place ,  afin  que  leurs  lumières  et  leur 
expérience  continssent  les  alliés  dans  le  devoir.  II 
voua  de  grands  jeux  à  Jupiter  ,  pour  le  rétablisse- 
ment des  affaires  de  l'empire;  ce  qui  ne  s'était  fait 
que  dans  la  guerre  sociale^l  dans  celle  des  Cim-* 
hres.  Enfin  l'on  dit  qu'il  était  abattu  au  point  qu'il 
laissa  croître  sa  barbe  et  ses  cheveux  plusieurs 
mois  de  suite,. et  qu'il  s'écriai^de  temps  en  temps  , 
en  se  frappant  la  tète  contre  le  mur  :  Quintilius 
Yarus,  rends-moi  MBS  LEGIONS. L'anniversaire 
de  ce  désastre  fut  toujours  pour  lui  un  jour  de 
deuil  et  de  tristesse. 

XXIV.  Il  fut  l'auteur  de  beaucoup  de  chan- 
gemens  et  d'établissemens  dans  la  discipline  mili- 
taire. Il  fit  revivre  en  plusieurs  points  les  anciennes 
coutumes ,  et  maintint  la  règle  avec  sévérité.  Il  ne 
permettait  a  aucun  lieutenant  de  province  (i) 
de  venir  voir  sa  femme  à  Rome ,  que  pendant  le 
cours  de  l'hiver ,  et  encore  il  ne  l'accordait  qu'a- 
vec répugnance.  Un  chevalier  romain  avait  coupé 
les  pouces  à  ses  deux  fils  pour  les  dispenser  du  ser- 
vice ;  il  fit  vendre  à  l'encan  ses  biens  et  sa  personne  :. 
cependant,  comme  il  vit  que  les  receveurs  deS) 

(i)  Ceux  qui  commandaient  sous  les  gouverneurs 
et  lesiçi^i^trat»*  
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dîxit  ut  relegatum  in  agros  pro  libero  èsse 
sineret  Decimani  legionemcontumacîùspa- 
rentem  cum  ignominia  totam  dimisit  :  item 
'  allas  immodeste  missionem  postulantes  citra 
commoda  emeritorum  prœmiorum  exaucto- 
ravit.  Cohortes,  si  quœ  cessissent  loco,  de- 
cimatas  hordeo  payit  :  centuriones ,  stationc 
déserta  itidem,  ut  manipulares,  capitaliani- 
madyersione  puniit-  Pro  cetero  deliclorum 
génère  variis  ignominiis  affecit,  ut  stareper 
lotumN  diem  juberet  ante  prœtorium ,  inter- 
dum  tunicatosdiscinctosque,  nonnanquam 
cum  decempedis,  vel  etiam  cespitem  por- 
tantes. 

XXV.  Neque  postbella  civilia ,  aut  in  con^ 
cione ,  aut  per  edictum ,  uUos  militum  corn- 
milîlones  appellabat,  sed  milites  :  ac  ne  a 
fîliis  quidem  aut  privignis  suis  imperio  prœ- 
dltis  aliter  appellari  passus  est;  ambitiosius 
id  existimans,  quàm  aut  ratio  mili taris,  aut 
temporum  quies,  aut  sua  domûsque  suae  ma- 
jestas  postulajet.  Libertino  milite,  praeter- 
quamRomœ  incendiorum  causa,  et  si  tumul* 
tus  in  graviore  aunonà  metueretur,  bis  usns 
est,  semel  ad  praesidium  coloniammilly  ricum* 
contingentium ,  iterum  ad  tutelam  ripœ  Rhenî 
fluminis;  eosque  seryos  adhuc  viris  feminis- 
que  pecuniosioribus  indictos^  ac  sine  mora* 
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iJenierspoIiHcft  allaient  y  mettire  Fenchère,  n  fitad« 
jttg^rle  cbevali^r  romaiaà  l'un  de  ses  afiranchis,  k 
comUtiàniju'il  leloisseraitTiTrelibredaiu  une  cam^ 
gagne.  Jl  cassa  aTec  ignomiaie  la.  dinèmel^ion  qui 
s'était  rendue  coupable  de  mutinerie.  Il  donna  1«^ 
congé  à  d'autres  qui.le  demandaient  avec  insolen-^ 
ce  :  mais  il  les  priva  des  récompenses  attachées  au^ 
longs  services.  Il  décima  des  cohortes  qui  avaient 
lâché  pied ,  et  les  nourrit  d'orge.  Il  punit  de  mort 
des  centurions,  comme!  de  simples  soldats,  pour 
ay(Ar  quitté  le^r  poste.  Il  infligeait  différentes  peig- 
nes pour  les  autres  délits ,  comme  de  rester  debout 
tout  le  jour  devant  la  tente  du  général ,  en  tunique 
flottanle ,  une  toise  ou  un  morceau  de  lerre  à  la 
main;. 

XXV.  Depuis  les  guerres* civiles  il  n^appela  ja- 
mais les  soldats  compagncms  ^  ni  dans  ses  haran-f 
gues^  ni  dans  ses  édits  :  il  ne  souSrit  pas  que  ses 
fils ,  ses  pètits-fils ,  ^uand  ils  eurent  le  commande- 
ment, les  appelassent  autrement  que  soldats,  com- 
me il  les  appelait  lui-même.  U  trouvait  que  le 
nom  de  compagnons  était  une  flatterie  qtii^ae  con-^ 
venait  ni-  au  maintieai  delà  discipline,  ni  à^l'élat  de 
Fempire,  ni  à  la  majesté  des  Césars.  Il  se  servit 
d'aSI'anchis  pour.sûldats  dans  deux  occasions  par^ 
ticulières  (sans  y  ccHupr^odre. les  cas  d'incendie» 
ou  de  tumulte  dans  la-  cherté  des  vivres  );  l'une 
pour  la  défense  des  colonies  voisines  de  l'Illyrie, 
l'autre  pour  garder  les  rives  du  Rhin.  Cétâîent  des 
escfevés^ue  ks  penfoimias  les  plus^riôhes  dés  dejnx 
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xnanumissos9.S]E|b;priore  vexîUo  JbcjKbuit^  ne- 
que  aut  çQmmislQS.ccuB  iiigei>TMi$;»  .e^t  €tf>d^oa 
inûdo:aniiâflos.!D(mâ  mUitariâi  aliqjaanlici  faci* 
Ëùs^  phaleras  et  tai*q«iè6)  quidqmd  «wrij^arg^ 
tique  eonstarei,  qûkm  vallarcs  afe'ttmralcs 
coronas^  qua&honoré  j^r^cellerent  ,dâbal  rliarf 
qukm  parcîssîihè ,  et  sine  ambuîonc;,'  àc  Sôepe 
etîam  çàligatis  trlbuîtlMarcum  Agrippam.îu 
à^Icilîa  pQst  navalem  vîctoriam  cœruleo  vexillo 
donavit.  Solos  triuxnp^hales ,  quamquam  et 
SQcios,  expeditiopum ,  et  particiges  victorjia- 
rum  suarum^  nuncpu^i^  ^QWi^.pi^i'tiQpdos 
pv^ay'U  i  qu€4  ipftii  quQque  {«s^bAbw^eut 
tribuendi  ea  quibus  vellent.  Nihil  aatein<ZBi« 
nùs  în  perfccto  duççx^qukni .  ;f(^$^aijpn€^ni 
temeritatemque  cQsrvfeiiire  arbUriiboitui'.  Gre- 
brà  itaque  iila  jactabàt  :  s;^tJ/e |Sp«/tWiet^ 

et,  s^f  céleri  ter  fîe^ir^.qu^dquid  fiât  ,s^js 
bene.  Prae^ium  quiâçm^aut ^beUumtSi^çi- 
piendum  omuitiè  iii^aliM ,  m^i^c^ip^^iiii^o^ 
emolumenti  spes'quàin  dlibm.mietiis  osten- 
deretur  :  natti'  miniiDa  cpmfnfodftMa^A  TÀîni^ 
mo  sectantê^  dikt^âiiile^^sihilleâ  ài^bàt  èsse 
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se;ces;  eurent  ordre  d'ficheter  et  d'affi^anchir-fiur-le 
champ.  Ils  étaient  placés  à  la  première  ligne ,  dis- 
tingués des  hommes  libres ,  et  armés  différem* 
ment. 

Il  donnait  assez  facilement  les  présens  militaires 
qui  consistaient  en  or  ou.  en  argent,  comme  des 
colliers ,  desharnois',  etc.  ;  mais  il  était  très-réservé 
sur  les  récomjpenses  purement  honorifiques,  telle» 
que  les  oouromie»  murales  (i),  civiques,  etc.  IM« 
reffusàit  à  la  brigue,  et  ne  les  ^bcordàit  qu'au  mé^ 
rite ,  le  plusisoureqt  à  d&simpks  soldats.  Il  fit  pré^ 
sc^tà  AgHppA  d;tiii  drapeau  de  couleur  de  mer  ^ 
apt-èS'  sa  vid^ire  ep  Sicile.  Il  pé  fit  jamais  aucun 
doaau^  g^éi^auKqui  avaient  triomphé ,  quoiqu'ils 
çussçnt  içté  les.  compagnons  de  ses  campagnes  , 
parce  qu'il  pensai  t  que  ceux  qui  ayai  ent  eux-mêmes 
le  droit  de  ddnner.  les  récompenses  militaires  ne 
devaient  pas  en  recevoir. 

Rien  ne  convenait  moins,  selon  lui,  à  un  grand 
capitaine  que  là  précipitation  et  la  témérité  :  il  ré- 
pétait'souvent  ce  pt-overbe  grec  ^  «t  Hate-toi  lentc- 
cr'ment  :  P^éééutTcHi  vaut  mieux  que  <»nfianee  :  » 
et  <}et  autre':»  Qn  fait  assez  vite,  quand  on  fait 
«  .assez  bien.,  i  U  disait  qu'il  ne  fallait  ni  eiUveproa* 
dns.upe  gnerr.e  pi  ;  ehgag^r  un  ^conibât  »  que  lors* 
q^'iji  ysi^Si^t  plua  à  g^ner  en  cas  de  victoire,  qu'à 
perdre  en.  cas  derdéfaite.  f^   Ceux  qui  basardenj; 


qui'étôit  iBomé^le  ^jpremier  sûr  une  muraille  oti.Bur 
unretrancheliient,  ou  qui  «avait .  sauvé  uil.  citoyen* 
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aureo  hamopiscantibus,  cujus  abruptidam* 
num  nuUà  captura  pensari  posset. 

XXVI.  Magistratus  atque  honores  et  antc 
tempus,  et  quosdam  novi  generis,  perpe- 
tuosque  cepit.  Gonsiîlatum  vigesimo  aetatis 
auno  invasity  admotis  hostiliter  ad  urbem 
legipnibus  ^  missisque  qui  sibi  aomine  exer-> 
citùs  deposcerent  :  cùm  quidem  ,  cunctanie 
senatUy  Cornélius  centurio^  princeps  léga- 
tionis,  re)ecto  saguloi  ostendens  gladii  ca^ 
'pnlum^  non  dubitasset  in  curia  dicere  :  Hic 
facîet,  si  vos  non  fecerîtis.  Secundum  con- 
sulatum  post  novem  annos ,  tertium  anno 
interjecto  gessit  :  sequentes  usque  ad  unde- 
cimum  continuayit  :  multisque  mox,  cùm 
deferrentur ,  recusatis ,  duodecimum  mag- 
no,  id  est  septemdecim  ançiorum  9  inierval-. 
loy  et  rursùs  tertiumdecimum  biennio  post 
ultro  petiity  ut  Gaium  et  Luciiim  filios,  am* 
pliss^mo  prœditus  magistratu^  suo  quemque 
tirocinio  deduceret  in  forum.  Quioique  me- 
dios  consulatus  a  sexto  ad  undecimum  an--^ 
nuos  gessit  :  ceteros  aut  novém,  aut  sex^  aut 
quatuor  9  aut  tribus  mensibus  :  secundum 
verô  paùcissimis  horis;  nam  die  kalendarum 
januariiy  cùm  manè  pro  sede -Gapitolini  Jo- 
vis  paululùm  euruli  sella' praesedissef^  ho- 
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9  beaucoup  pour  gagner  peu ,  ressemblent,  disait*- 
«  il ,  à  un  homme  qui  pécherait  avec  un  hameçoo 
a  d'or  y  dont  la  perte  ne  pourrait  être  compensée 
«  par  quelque  prise  qu'il  pût  faire.  » 

XXVI.  Al'égfardjles  magistratures ,  il  en  exerça 
plusieurs  avant  le  t^mps,  plusieurs  de  création 
nouvelle ,  et  à  perpétuité.  Il  obtint  par  force  le  con* 
sulat,  à  vingt  ans  :  ses  légions  s'étaient  approchées 
de  la  ville ,  et  il  avait  envoyé ,  au  nom  de  son  ar^ 
mée,  demander  pour  lui  le  consulat.  Le  sénat  ha*- 
lançait  :  G)rnelius ,  un  centurion  qui  était  à  la 
tète  des  députés ,  mettant  la  main  sur  la  garde  de 
son  épée ,  osa  dire  :  «  Si  vous  refusez  de  faire  Ce* 
«r  sar  consul ,  voici  qui  le  fera  pour  vous.  »  Neuf 
ans  s'écoulèrent  entre  son  premier  consulat  et  le 
second  ;  le  troisième  ne  fut  qu'à  une  année  d'inter- 
valle. Il  alla  ensuite  jusqu'au  onzième  sans  inter- 
ruption :  puis  y  ayant  très-souvent  refusé  ceux  qui 
lui  furent  offerts ,  il  en  demanda  de  lui-même  un 
douzième  dix-sept  ans  après  ;  et ,  à  deux  ans  de-la  , 
un  treizième ,  pour  accompagner  avec  la  pompe 
de  la  première  dignité  ses  petits-fils  Giius  et  Lu- 
cius  qu'il  voulait  présenter  au  peuple  romain  au 
sortir  de  l'enfance,  et  dont  il  voulait  diriger  les 
premières  fonctions.  Il  géra  cinq  de  ses  consulats 
en  entier ,  depuis  le  septième  jusqu'au  onzième  ;  îl 
ne  garda  les  autres  que  trois,  ou  quatre,  ou  six  , 
ou  neuf  mois ,  plusieurs  même  quelques  heures 
seulement.  Il  lui  arriva  de  s'asseoir  dans  la  chaire 
curule,  le  jour  des  calendes  de  janvier,  devant  W 
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noreabiity  suffecto  alioin  locumsnum.  Nec 
omnes  Roinae,  sed  quartum  constilatum  în 
Asia ,  quintum  în  insula  Samo ,  octavum  et 
nonum  Tarràcone  iûiit. 

XXVII.  Triumviralum  reipublicae  consll- 
tuendœ  per  decem  annos*  adiuinistravît;  în 
quo  restîlît  quidem  alîquamdiù  coUegîs ,  ne 
qua  fieret  proscrîptio  y  sed  încœplâm  ulro- 
que  acerbîùs  exercuît  :  namque  îUîs  în  mul- 
torum  sœpe  personam  per  gratîam  et  preces 
exorabilibus ,  splus  magnoperè  contendit  ne 
cuî  parccretur  :  proscrîpsîtque  etîam  Caîum 
Toranium  tutorem  suum^  eumdemque  col- 
legam  patrîs  suî  Octàvîi  în  «edilîtate.  Junîus 
Saturnînns  hoc  amplîùs  tradît  :  cùm  peractâ 
pt*oscripiîone  Marcus  Lepidus  în  senatu  ex- 
cùsasset  praeterita,  et  spem  clementîœ  in 
poslerum  fecisset,  quonîam  salis  pœharum 
exactum  esset,  hùnc  e  dîversb  professum  îta 
modum  se  proscrîbendî  statuisse,  ut  omnîa 
sibî  reliquerît  libéra.  In  cujus  tamen  perti- 
naciae  pœnîtentîam ,  postea  Vinîum  Philo- 
pœmenem,  quôd  patronum  ^num  proscrip- 
tum  celasse  olim  dîceretur,  equestrî  dîgni- 
tate  decoravit.  In  eadem  bac  potestalé  mul- 
tîplîcî  flagravît  invîdiâ.  Nam  et  Pinarîum 
equîtem  romanum  cùm,  coricîonante  se 
admîssàturbâpaganorum  apud  milites ,  sub- 
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temple  de  Jupiter  Capitolin ,  et  de  sortir  aussitôt 
de  charge ,  en  oomoiant  un  autre  consul  à  sa  place» 
Ses  coDsulats  ne  furent  pas  tous  exercés  à  Roule  : 
le  quatrième  le  fut  en  Asie,  le  cinquième  à  Samos , 
le  huitième  et  le  neuvième  à  Tarragone. 

XXYII.  Il  fut  dix  ans  à  la  tète  de  la  républi- 
que sous  le  titre  de  triumvir.  Il  s'opposa  quelque 
temps  à  la  proscription  qu'annonçaient  ses  collèT 
gués  ;  mais  il  y  mit  ensuite  plus  de  rigueur  qu'ai;* 
cun  d'eux.  En  effet,  il  se  laissèrent  fléchir  quelque- 
fois par  des  amis  ou  par  des  prières  3  lui  seul  fut 
toujours  d'avis  de  ne  faire  grâce  à  personne  :  il 
n'épargna  mênié  pas  son  tuteur  Toranîus  qui  avait 
été  le  collègue 'de  son  père  dans  l'édllité.  Junius 
Satuminus  raplporte  qu'après  les  proscriptions, 
Lépide  s'ex^cusant  sur  le  passé  dans  le  sénat,  et 
faisant  espérer  que  la  démence  aUait  enfin  mettra 
des  bornes  aux  cfaâtimens,  Octave  dit' qu'en  ces- 
sant de  proscrire,  il  se  réservait:  toute  liberté  de 
punir  encore,  quand  il  le  jugerait  à  propos.  Ce<- 
pendant  il  parut  se  repentir  de  cette  dureté,  lors- 
qu'il mit  au  rang  des  chevaliers  l'affranchi  Philo^ 
pëmen,^  qui  passait  pour  avoir  caché  son  maître 
dans  le  temps  des  proscriptions. 

Plusieurs  traits  le  rendirent  odieux  pendant  son 
triumvirat.  Un  jour  qu'il  haranguait  ses  soldats  , 
et  qu'il  avait  permis  aux  habitans  des  campagnes 
Toisines  de^ Rapprocher ,  il  apperçut~un  chevalier 
j3ommé  Pinarius  qui  écrivait  sur  dës^tairtettés  s  il  le 
prit  pour  un  espion  '5  et  le  fit  égorger /Tedius  Afer , 
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scribere  quœdàm  animadvertisset^  Curîosum 
ac  speculatorem  ratas ,  coram  confodi  im- 
péravit.  Et  Tedîum  Afrum  consulem  desig- 
natum  ,  quia  factum  quoddam  suum  ma- 
ligno  sermone  carpsisset,  tantis  perterruit 
minis,  ut  is  se  prœcipitaverit.  Et  Quîntum 
Gallium  praetorem^  in  ofiicio  salutationis , 
tabulas  duplices  vestte  tecias  tenentem ,  sus- 
picatus  gladium  occulere  ;  nec  quidquam 
istatim ,  ne  aliud  inveniretur,  ausus  inqui^ 
rere,  paulô  post  per  centuriones  et  milites 
raptum  e  tribunal!  servilem  in  modum  tor- 
sit  ;  ac  fatentem  nihil  j^ssit  occidi ,  priùs 
oculis  ejus  suâ  manu  efFossis  :  quem  tamen 
scribit  coUoquio  petito  insidiatum  sibi,  con- 
lectumque  a  se  in  custodiam^  deinde  urbe 
interdictà  dimbsum^  naufragio  vel  latro- 
num  insidiis  periisse.  Tribunitiam  potesta- 
tem  perpetuam  recepit ,  in  qua  semel  atque 
iterùm  per  sihgnia  lustra  collegam  sibi 
cooptavît.  Recepit  et  morum  legumque  re- 
gimen  œquè  perpetuum  :  quo  Jure,  quam- 
quam  sine  censûrae  honore,  ccnsum  tamen 
populi  ter  egît  ;  primum  ac  tertium  cum 
collega ,  médium  solus^ 

(i)  Ces  abomîneitioiis  de  Cannibales  ne  doirent  pat 
cive  rapportées  çans  preuve.  Suétone  seul  parle  de  «es 
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désigné  comid,  s'écak  permis  des  ditcourfl  malins 
sur  quelqu'une  des  opérations  du  gouTemetnent:il 
lui  fit  des  menaces  si  effrayantes  ,  que  ce  malheu- 
reux se  donna  la  mort  Quiatus  Gallus  ,  préteur, 
venant  lui  faire  sa  cour  y  tenait  de  grandes  tablet- 
tes cachées  sous  sa  robe.'  Octuye  soupçonna  que  ce 
pouvait  être  une  épéc'  :  il  ne  le  fit  point  fouiller 
d'abord  ^  de  peur  d'être  convaincu  d'une  frayeur 
mal  fondée;  mais  un  moment  après  il  le  fit  arra- 
cher de  son  tribunal  »  et  appliquer  à  la  question 
comme  un  esclave  ;  et ,  comme  Gallus  n'avouait 
rien ,  il  )e  condamna  à  la  mor( ,  après  lyi  avoir 
arraché  les  yeux  de  ses  propres  mains  (i).  Cepen- 
dant il  a  écrit  que  Gallus  avait  voulu  le  tuer  dans 
une  entrevue  particulière  qu'il  lui  avait  deman- 
dée ;  qi^e ,  conduit  en  prison  par  ses  ordres  et  en- 
suite exilé,  il  avait  péri  dans  un  naufrage  ou  par 
lies  mains  de  quelques  brigands. 

n  fut  revêtu  à  perpétuité  de  la  puissance  tribu- 
nitienne^  et  se  donna  deux  fois  un  collègue,  de 
cinq  ans- en  cinq  ans.  Il  eut  aussi  l'inspection  per- 
pétuelle des  mœurs, et  des  lois,  sans  avoir  pour- 
tant le  nom  de  censeur.  Il  fit  trois  fois  le  dénom- 
brement du  peuplé,  deux  fois  avec* un  collègue^ 
et  une  fois  seuL 

yeux  arrachés.' Au  surplus  y  si  le  fait  est  vrai ,  il  prouve 
Textrème  faiblesse  d'ame  que  Ton  reprocha  à  Aufutte. 
Les  poltrons  sont  ordinairement  cruels. 
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.  XXVIII.  ïfe  Pédd«»da  tepiibftcâ  bis  cogi^ 
fe^/^itj  primé  pDst  opppdssam'  statim'  Aaro- 
ziiu¥ïi>'  mêmitH-^ôbjëctiimàbèô  sœ^iiSy  quasi 
pêl*  ipsùm  staret  nô  rcddërtt^tp;*'^^'  rursîts 
taedio  diuturnae  valétudînîs^,  cùtli  'etiam  ma^ 
gfetratibuë  ac  sénaià  "domuih  àccîtîs  ràtio- 
iiarium  împa*!!  tradidît  :'  l5èd''reptitans  et 
se  priTatttin  hbn  siîïc  perictilôfforë,  et  iliam 
Jjfltiriutn  arbhrio  'tefnerè  Jibriiimitii ,  in  retî* 
Âenda  f  erséveravîir^  dtibiùtii  eVéiitu  meliore 
an  voluntâte.  Quàin  VoluntWteriï^  cùm  'praer 
se  îdentidem  ferret ,  quodaiil  etiàrii  edict<> 
bis  verbîs  téstatûs  est  tlfe'AïïHî  salvam  ac 
^ôspitem  renipùBlicam  sîstefé  în  sila  sede 
liceat ,  atque  ejùs  rei  fructum'percljf)eré^ëjtf 
pâd,  ut  pptîmi  status?  aucidt^  iiîifdi','  et  md-' 
riens  ut'^feFâih'fefeéum  spîôni'itoaiiâ^^  in* 
vestigio  suo  fundamenta'  jrièî^ttMUcéè  'qxi^|e-*^ 
cero.  Fecitqùé^  i pse  sts  com'p'îitiii  Vô?i  ;  ûisus 
ôtnûî'modo  né  qtfefn'  novi 'stàtds  ^oësiïteretl 
Urbem  nëque  prô  màjèStâfé'  îiïi^^érîr  orna- 
lam  et  iiïuiidtttionîbuS  îriceàdïîsqiie  ob-^ 
nokiani  excpluît  iaaèô%  ut  j tiré  sît'glorîa tus 
ïnarmoreâm  se  réllnquere  ^  quàm  iateritiam 
accepisset.  Tutam  ver6,  quantum  jprovidérî 
liumajiâ  rjaUçg^ç:potuit  y  ^\9lVk  ^J^  FQ?^terupi 
praestilit;         .:  :  .  >.    .     .       . 

XXrX.  Publica  dpera  plutima  exstruxit, 
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XXVIII-  Il  projeta  deijx  fois  de  se  démettre  du 
gouvernement  :  d^ibord  après  la  défaite  d'Antoine 
qui  lui  avait  souvent  reproché  de  mettre  seul  oIjs- 
tacle  au  rétablissement  delà  république;  ensuite  y 
par  l'ennui  que  lui  causaient  de  longues  infirmi- 
tés. Il  fit  même  venir  chez  lui  les  sénateurs  et  les 
magistrats  ,  et  leur  remit  les  registres  du  gouver- 
nement :  mais,  faisant  réflexion  qu'il  exposait  sa 
vie  au  danger,  et  l'empire  à  l'ambition  de  plus  d'un 
concurrent,  il  garda  la  souveraine  puissance.  Ses 
intentions  étaient  bonnes,  et  les  effets  en  furent 
heureux.  Quant  à  ses  intentions  dont  il  parlait 
souvent,  on  en  peut  juger  par  ces  paroles  tirées 
d'un  de  ses  édits  :  «  Puissé-je  affîermir  la  républi- 
tf  que  dans  un  état  de  sécurité  et  de  splendeur  ! 
a  Je  serai  assez  récompensé ,  si  son  bonheur  passe 
«c  pour  être  mon  ouvrage ,  et  si  je  puis  me  flat- 
«  ter,  en  mourant,  de  l'avoir  établi  sur  des  fon- 
«  démens  durables.  »  Ses  vœux  furent  exaucés  :  sa 
conduite  fut  telle,  que  personne  n'eut  à  seplain-* 
dre  de  l'administration.  Il  fit  dans  Rome  des  em» 
bellissemens  dignes  de  la  majesté  de  l'empire.  U  la  - 
garantit  des  inondations  et  des  incendies ,  et  se 
vanta  avec  raison  d'avoir,  trouvé  une  ville  de  bri-  - 
que  et  d'en  avoir  laissé  une  de  marbre.  Il  pourvut  . 
aussi  à-  la  sûreté  de  Rome  pour  l'avenir ,  autant 
que  la  prudence  humaine  pouvait  y  pourvoir. 

XXIX.  Entre  un  grand  nombre  de  monumens 
I.  i8 
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ex  quibus  yel  praecipua  ,  forum  cum  âede 
Martis  Ultoris ,  templum  Apollînis  in  pala- 
tîo ,  aedem  Tonantls  Jovis  in  Capitolio.  Fori 
exstruendi  causa  fuit  hominum  et  judicio- 
rum  multitudo,  quae  videbatur,  non  suffî- 
cientibus  duobus,  etîam  tertio  indigere.  Ita« 
que  festinantiùs  ;  nec  dum  perfectâ  Martis 
œde,  publicatum  est,  cautumque  ut  sepa- 
ratim  in  eo  publica  judicia  et  sortitiones  ju- 
dicium  fièrent.  JEdem  Marti  beilo  philip- 
pensi  pro  uitione  paterna  suscepto  voverat. 
Sanxit  ergo  ut  de  bellis  triumphisque  hic 
consuleretur  senatus  ;  provincias  cum  im*- 
perio  petituri  bine  deducerentur  ;  quique 
victores  rediissent ,  hue  insignia  triumpho- 
rum  inferrent  Templum  Appllinis  in  ea. 
parte  palatinae  domùs  excita  vit,  quam  ful- 
mine ictam  desiderari  a  deo  haruspices  pto- 
nuntiarant.  Addita  porticus  cum  bibliotheca 
latina  gra^caque,  quo  loco  jçim  senior  sœpe 
etîam  senatum  habuit  decuriasque  judicum 
recognovit.  Tonanti  Jovi  aedem  consecrayit^ 
libéra  tus  periculo,.  cùm  expeditione  canta-^ 
bricà  per  nocturnum  iter  lecticam  ejus  ful*- 
gur  perstriaxisset,  servumque  prœlucentem 
■  .1 1  '>■         I  '  ' Il         I      I         ^ 

(i)  Dans  toutes  les  affaires  les  juges  se  tiraient  au 
sort.  L'accusateur  et  Taccusé   pouvaient  rejeter  ceux 
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publics  qu'il  construisit,  on  compte  priqcipale- 
inent  une  place  où  était  un  temple  dédié  à  Mars 
Vengeur,  le  temple  d'Apollon  Palatin,  celui  de 
Jupiter  Tonnant  dans  le  Cap i tôle.  Il  y  avait  avant 
lui  deux  places  publiques  où  Ton  rendait  la  jus- 
tice :  mais,  comme  elles  ne  pouvaient  plus  suffire 
a  la  foule  des  plaideurs ,  il  en  bâtit  une  troisiè- 
me, et  se  hâta  d'en  faire  l'inauguration  même 
avant  que  le  temple  de  Mars,  qui  en  faisait  partie,' 
fût  achevé.  Il  ordonna  qu'elle  fût  spécialement  ré* 
servée  pour  les  accusations  de  crimes  d'état  e% 
pour  l'élection  des  juges  (i).  A  l'égard  du  temple 
de  Mars,  il  avait  fait  vœu  de  l'élever,  lorsqu'il 
faisait  la  guerre  en  Macédoine  pour  venger  la  mort 
de  son  père.  Il  régla  en  conséquence  que  ce  serait 
dans  cet  édifice  que  le  sénat  s'assemblerait  à  l'a  ver 
nir  pour  délibérer  sur  les  guerres  et  les  triomphes, 
tît  pour  donner  les  gouvernemens  et  les  comman- 
demens,  et  que  ceux  qui  reviendraient  vainqueurs 
y  porteraient  leurs  trophées.  Il  bâtit  le  temple  d'A- 
pollon dans  l'endroit  de  sa  maison  du  mont  Pala- 
tia  qui  avait  été  frappé  de  la  foudre,  et  où  les 
augures  avaient  dit  qu'Apollon  desirait  une  de- 
meure :  il  y  ajouta  uq  portique  où  il  mit  une  bi- 
bliothèque grecque  et  latine.  C'est  là  que,  sur  se» 
dernières  années ,  il  assemblait  souvent  le  sénat  et 
dénombrait  les  juges  par  décuries.  Le  temple  de 

qu'ils  voulaient.  On   tirait  d'autres  noms  ,  )usc[u,*à  0% 
que  le  nombre  prescrit  fût  complet.    . 
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exanimasset.  Quaedam  etîam  opéra  sub  m>^ 
mine  alieno  ^  nepotum  scilîcet  et  uxoris  so- 
rorlsque  y  feclt  y  ut  portlcum  basilicamque 
Lucii  et  Caîi ,  item  portîcùs  Liviae  et  Octa-  h 
viœ,  theairumqué  Marcellî.  Sed  et  ceteros 
principes  viros  sœpe  hortatus  est  ut  pro  fa- 
cultate  quisque  monumentis  vel  novis  ^  vel 
refectis  et  excultis ,  urbem  adornarent.  Mul- 
taque  a  multis  exstructa  sunt  :  sicut  a  Mar- 
cio  Philippe ,  aedes  Herculis  Musarum  ;  a 
Lucio  GornifîciOy  sedes  Dianae;  àb  Asinio 
PoUione ,  atrium  Libertatis;  a  MuuatioPlan- 
co  f  œdes  Saturni  ;  a  Cornelio  Baibo  ;  thea- 
trunij  a  Statilio  Tauro ,  amphitbeatrum  ;  â 
Marco  Tero  Agrippa,  complura  et  egregia. 

ICXX.  Spatium  urbis  in  regiones  vîcos- 
que  divisit  :  instituitque  ut  illas  annui  ma- 


(i)  Ce  que  Pline  rAncien  raconte  des  édifices  cons^ 
truits  par  cet  Agrippa  nous  donne  de  la  magnificence 
romaine  une  idée  qui  nous  accable,  en  nous  faisant 
Toir  le  peu  que  nous  sommes  et  le  peu  que  nous 
pouvons,  n  conduisit  à  Rome  deux  rivières  :  il  réta- 
blit trois  aqueducs  tombés  en  ruines  :  il  bâtit  cent  cinq 
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Jupiter  Tonnant  fut  un  monument  de  reconnais- 
sance :  Octave  le  lui  avait  voue  comme  à  son  libé- 
rateur, parce  que,  dans  l'expédition  che2  les  Can- 
tabres  ,  la  foudre  était  tombée  pendant  la  nuit 
près  de  sa  litière ,  et  avait  écrasé  Tesclave  qui  por-> 
tait  un  flambeau  devant  lui.  On  lui  doit  aussi  d'au* 
très  édifices  qui  ne  portent  point  son  nom,  mais 
celui  de  ses  neveux ,  ou  de  sa  sœur,  ou  de  sa  fem- 
me ,  comme  le  portique  de  Lucius  et  la  basilique 
de  Caius  ,  les  portiques  de  Livie  et  d'Ociaviè ,  et 
le  théâtre  de  MarceUus.  Il  engageait  les  princi- 
paux citoyens  à  orner  la  ville/  chacun  selon  ses 
facultés,  ou  par  de  nouveaux  batîmens,  ou  par 
des  réparations.  Cest  ainsi  qu'on  vit  s'élever  le 
temple  d'Hercule  et  celui  des  Muses,  bâtis  par 
Marcius  Philippus;  celui  de  Diaue,  par  Cornifi- 
cius  ;  celui  de  la  Liberté  ,  par  Asinius  PoUion  ;, 
celui  de  Saturne  ,  par  Munatius  Plancus;  le  théât> 
tre  de  Cornélius  Balbus  ,  et  l'amphithéâtre  de  Sta- 
tilius  Taurus ,  et  un  nombre  infini  de  beaux  mo» 
numens  construits  par  Agrippa,  (i) 

XXX.  Il  fit  une  nouvelle  distribution  des  quar- 
tiers et  des  rues  dé  Rome.  Les  magistrats  annuels 


fontaines  et  cent  soixante  bains  publics  et  gratuits  ;  un 
temple  à  Jupiter  Vengeur ,  nonuné  le  Panthéon  ,  et 
cent  trente  châteaux.  Quand  on  voit  après^a  un  mar* 
guîllier  faire  mettre  dans  son  épitaphe  qu'il  a  fait  rebâ- 
tir Toeuvre ,  on  est  en  état  d'apprécier  Cs  ridicule  dé 
la  vanité  humaine. 
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gistratus  sdrtito  tuerentur ,  hos  magistri  e 
plèbe  cujusque  viciniœ  lecti.  'Adrersùs  in- 
cendia exeùbias  nocturnas  vigUesque  com- 
mentus  est.  Ad  coercehdas  inundationes ,  al* 
Veum  Tiberis  laxavit  ac  repurgavit  comple- 
tum  olim  ruderibus ,  et  œdificiorum  prolap- 
sionibus  coarctatum.  Quo  autem  faciliùs  un- 
dîque  urbs  adiretûrji  desumptâ  sibi  âaminiâ 
via  Arimino  tenus  muniendâ ,  reliquas  trium- 
phalibus  viris  ex  manubiali  pecunia  sternen-* 
das  distribuit.  iEd'es  sacras  vetustate  collap- 
sas  aut  incendio  absumptas  refçcit;.  easque 
et  ceteras  opulentissimis  donis  adornavit  : 
utpote  qui  in  celJam  Gapitalini  Jovis  sede- 
cim  millia  pondo  auri^  gemmaçqueacmar- 
garitas  quingentieS  scStertium  unâ  donatione 
contulerit, 

XXXL  Postquam  verô  pontificatum  maxi- 
xhum  y  quem  nunquam  vivo  Lepido  au- 
ferre  sustinuerat ,  mortuo  demum  suscepit  y 
quidquid  fatidicorum  librorum  grœci  la- 
tinique  generis,  nullis^  vel  parum  idoneis 
auctoribus^  vulgo  ferebatur,  supra  diio  mil- 
lia contracta  undique  cremavit  :  ac  solos 
retinuît  Sibyllines ,  hos  quoque  delectu  ha- 
bito;  condiditque  duobus  forulis  auratis  sub 

^         Il  I   I    I     I      I  ■  I      ^   I  .  II.  Il      .  j    I       i^^fma^n   \mmm  p^^mum^^igm. 

(i)  Dix  milUons,. 
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farent  cbargés  de  tirer  au  sort  la  garde  des  quar- 
tiers, et  chaque  rue  fut  confiée  à  rînspection  d'un 
commissaire  tiré  du  peuple.  Il  établit  contre  les 
incendies  des  sentinelles  qui  veillaient  pendant  la 
Buit.  Pour  prévenir  les  inondations  du  Tibre  ,  il 
élargit  et  nettoya  son  lit  qui  était  rempli  et  res- 
serré par  les  débris  des  édifices  que  les  eaux  avaient 
entraînés.  Pour  rendre  l'accès  de  la  ville  plus  ai^é  ^ 
îl,  se,  chargea  de  réparer  la  voie  flaminienne  de-» 
puis  Rimini ,  et  voulut  que  chaque  citoyep  ho- 
noré d'un  triomphe  employât  l'argent  pris  sur  lej^ 
ennemis  à  faire  paver  un  grand  chemin.  Il  releva 
les  temples  ou  incendiés  ou  ruinés  par  le  temps,  et 
les  enrichit  tous  de  présens.  Il  fit  porter  une  fois 
dans  le  sanctuaire  de  Jupiter  Capitolin  seize  mille 
livres  d'or ,  et  pour  cinquante  miUions  de  sester- 
ces (i)  en' perles  et  en  pierres  précieuses. 

•  XXXI.  Revêtu  du  pontificat  qu'il  n'avait  jamais 
voulu  ôter  à' 'Ldpidus  tant  qu'il  avait  vécu,  il  fit 
brûler  plus  de  deusmille  volumes  de  prédictions, 
écrits  en  grec  ou  en  latin ,  et  dont  l'authenticité 
était  suspecte  :  il  ne  réserva  que  les  livres  nommés 
Sibyllins ,  encore  avec  choix  ,  et  les  enferma  dans 
deux  cassettes  dorées  sotts  la  statue  d'Apollon  Pa- 
latin (2].  Il  régla  de  nouveau  le  calendrier  arrangé 
par  Jules  César ,   où  la  négligence  des  pontifes 

(2)  C'était  une  statue  colossale  haute  de  cinquante 
j^ieds.  Voyez  FhiHE, 
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Palatini  Apollinis  basi.  Annum  a  dîvo  Julio 
ordinatum ,  sed  postea  negligentiâ  contur'- 
batum  atque  confusum  y  rursùs  ad  prîsti- 
nam  rationem  redegit  :  in  cujus  ordinatione 
sextilem  mensem  e  suo  cognomine  nuncu- 
pavity  magis  quant  septembrem  quo  erat 
natuSy  quia  hoc  sibî^  et  primus  consulatus 
et  insignes  victoriae  obtîgissent.  Sacerdo- 
tum  et  numerum  et  dîgnîtatem ,  sed  et  com- 
moda^  auxit,  praecîpuè  vestalîum  virginum. 
Gùmque  in  demortuae  locum  aliam  capi 
oporteret,  ambirentque  multi  ne  fiHas  in 
sortem  darent ,  adjuravit  ^  si  cujusquam 
neptium  suarum  competeret  œtas,  oblatu- 
rum  se  fuisse  eam.  NonnuUa  etiam  ex  antî- 
quis  ceremoniis  paulatim  abolita  restituit^ 
ut  salutis  augurium  y  diale  flaminium ,  sa- 
crum lupercaléy  ludos  sœculares  et  corn- 
pitalitios.  Lupercaiibus  Tetuit  Currere  im- 
berbes :  item  y  sœcularibus  ludis  juvenes 
utriusque  sexùs  prohibuit  ullum  hoctumum 


(i)  Le  mots  d*août ,  qui  nVst  qu^une  corruption  du 
nom  d*Augu8te.  U  s^appelait  seactilis  dans  Fancienne 
année  romaine ,  qui  commençait  au  mois  de  mars. 

(2)  Le  grand  pontife  avait  droit  de  choisir  vingt 
filles,  pour  tirer  au  sort  parmi  elles  celle  qui  devait 
être  vestale.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république  , 
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avait  encore  remis  la  confusion.   Il  donna   son 
nom  au  mois  nommé  auparavant  Sextilis  (i)  : 
il  était  cependant  né  dans  le  mois  de  septembre; 
mais  c'était  dans  celui  que  Ton  a  nommé  depuis 
XE  MOIS  b'auguste  ,  qu'il  avait  obtenu  son  pre- 
mier consulat  et  qu'il  avait  remporté  ses  plus  gran- 
des victoires.  Il  augmenta  le  nombre  des  prêtres  9 
leur  dignité  et  leurs  privilèges  ,  sur-tout  ceux  de» 
vestales.  L'une  d'entre  elles  était  morte  ,  comme 
il  s'agissait  de  la  remplacer,  et  que  plusieurs  ci- 
toyens briguaient  pour  leurs  filles  l'exemption  de 
tirer  cette  place  au  sort  (2]  ^  il  jura  que  si  l'une 
de  ses  nièces  avait  eu  Page  convenable,  il  l'aurait 
offerte  de  lui-même.  Il  fit  revivre  plusieurs  des 
anciennes  cérémonies  qui  s'étaient  abolies  peu  à 
peu,  comme  FA  UGU  RE  du  salut  (3),  les  fonc- 
tions de  flamendial  (4) ,  les  lupereales  ,  les  jeux 
séculaires ,  les  processions  dans  les  carrefours  (S). 
Jl  défendit  que  personne  courût  dans  les  luper- 
eales avant  l'âge  de  puberté.  Dans  les  jeux  sécu- 
laires, il  défendit  que  la  jeunesse  des  deux  sexes 
désistât  aux  spectacles  nocturnes  ,  à  moins  que  ce 

cette  place  était  extrêmement  briguée  :  il  paratt  que  du 
temps  d'Auguste  les  choses  étaient  un  peu  changées. 

(3)  L* Augure  du  salut ^  fête  ainsi  nommée  d'une 
formule  par  laquelle  on  demandait  aux  dieux  la  per^ 
mission  de  leur  demander  le  salut  de  la  république» 

(4)  Flamendial  était  le  nom  du  prêtre  de  Jupiter* 

(5)  Fêtes  en  Thoniieur  des  dieux  des  carrefours. 
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spectaculum  frequentare,  nisî  cum  aliqno 
majore  natu  propinquorum.  Conipitales  la- 
res ornare  bis  anno  instituit^  vernis  floribus 
et  œstivis.  Proximum  a  diis  immortalibus 
honorem  memoriae  ducum  prœstitit ,  qui 
împerium  populi  romani  ex  minimo  maxi- 
mum reddidissent.  Itaque  et  opéra  cujusque  ^ 
manentibus  titulis,  restltuit^  et  statuas  om- 
nium triumphali.  effigie  in  utraque  fori  sui 
porticu  dedicavit,  Professus  est  edicto  com- 
mentum  id  se,  ût  illorum  yelut  ad  exem- 
plar  et  ipse  dum  vivcret,  et  insequentium 
dîtatum  principes  exigerentur  a  civibus. 
Pompeîi  quoque  statùam  contra  theatri  ejus 
fegiam  marmoreo  Jano  supposuit,  transla- 
tam  e  euria  in  qua  Gains  Cœsar  fuerat  oc- 
cisus. 

XXXIL  Pleraque  pessimi  exempli  cor- 
rexit^  quae  in  perniciem  publicam  aut  ex 
çonsuetudine  licentiaque  bellorum  civilium 
duraverant,  aut  per  pacem  etiam  exstite- 
rant.  Nam  et  grassatorum  plurimi  palkm  se 
ferebant  suecincti  ferro  y  quasi  tnendi  sul 
causa  :.et  rapti  per  agros  vtatores  sine  dis- 
crimine, libêri  àervique,  ergastùlis  posses- 

•  (i)  Dieux  des  carrefours; 
(2)  Cet  édit  est  biea  beau.  La  yraie   grandeur  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE.  a83 

ne  fut  sous  la  conduite  d'un  parent  avancé  en  âge. 
Il  ordonna  que  Ton  honorât  deux  fois  l's^nëe  les 
dieux  COMPITAUX  (i),  et  que  l'on  couvrît  leurs 
statues  des  fleurs  du  printemps  et  de  l'été.  Il  dé- 
cerna les  plus  brillans  honneurs,  après  ceux  des 
dieux  iipmortels ,  à  la  mémoire  des  ^ands  hom- 
mes qui  avaient  conduit  l'empire  à  un  si  haut  point 
de  puissance  après  de  si  faibles  commencemens.  II 
rétablit  tous  les  monumens  qu'ils  avaient  élevés  , 
et  eut  soin  d'y  conserver  leur  nom  :  il  plaça  leurs 
statues  en  habits  triomphaux  dans  le  péristyle  dé 
la  place  qu'il  avait  fait  construire,  et  déclara  dans 
un  édit  que  son  intention  était  que  lui  et  ses  suc- 
cesseurs fussent  jngés  par  les  citoyens  d'après 
l'exemple  de  ces  grands  hommes  (2).  Il  transporta 
la  statué  de  Pompée ,  de  la  salle  du  sénat  où  Cé- 
sar avait  été  tué ,  au  palais  attenant  le  théâtre  de 
ce  même  Pompée  ,  et  la  plaça  au-dessus  de  la 
statue  de  marbre  de  Jatius.     " 

XXXII.  Il  corrigea  plusieurs  abus  pernicieux  ^ 
entretenus  par  la  licence  deà*  guerres  civiles,  et 
que  la  paix  même  n'avait  pu  détruire.  Des  bri- 
gands portaient  publiquement  des  armes ,  sous 
prétexte  de  se  mettre  en  défende  :  les  voyageuris, 
étaient  enlevés  dans  les  campagnes,  sans  distinc-. 
tien  d'hommes  libres  ou  d'esclave&,,  et  enfermé», 
dans  des  lieux  où  les  possesseurs  des  terres  les  fai- 

craint  point  d'être  )ugée  ;  mais  la  petitesse  et  la  vanités 
iUfendent  qu'on  les  juge. 
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sorùni  supprimebantur  :  et  plurimœ  factîo- 
nés,  tltulo  collegii  novi,  ad  nullius  non  fa- 
cînoris  societatem  coibant.  Igitur  grâssalo- 
res,  dispositis  per  opportuna  loca  stationi- 
buS;  înbibuît  :  ergastula  recognovit  :  colle- 
gia^  praeter  antlqua  et  légitima  ^  dissolvit. 
Tabulas  veterum  œrarii  debitorum ,  vel  prae- 
cipuam  calumniandi  materiam^  exussît.  Loca 
in  urbe  publica  juris  ambigui  possessoribus 
adjudicavit.  Diuturnorum  reorum ,  et  ex 
quorum  sordibus  nihil  aliud  qukm  volup- 
tas  inimicis  quaereretur^  nomina  abolevit^ 
conditione  proposisà^  utsiquem  quis  repe- 
tere  vellet,  par  periculum  pœnœ  subiret.  Ne 
quod  autem  malefîcium  negotiumve  impu- 
ni tate  vel  morâ  elaberetur,  triginta  ampliùs 
dies,  qui  bonorariis  ludis  occupabantur/ac- 
tui  rerum  accommôdavit.  Ad  très  judicum 
dècurias  quartam  addixit  ex  inferiore  censu^ 
quœ  ducenariorum  vocaretur,  judicaretque 
de  levioribus  summis.  Judices  a  tricesîmo 
œtatis  anno   allegit^    id  est^   quinquiennio 

(i)  Jeux  célébrés  par  les  préteurs. 
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saient  traTaiUer  de  force  :  il  se  formait  des  trou- 
pes de  malfaiteurs  sous  le  titre  de  couimunautës 
nouvelles.  Octaye  contint  les  brigands  en  dispo* 
sant  des  corps-de^gardes  où  il  en  était  besoin.  Il 
fit  la  revue  des  prisons  des  esclaves.  Il  cassa  toute 
communauté,  excepté  les  anciennes  approuvées 
par  les  lois.  Il  brûla  les  registres  où  étaient  pon- 
tés lès  noms  des  anciens  débiteurs  du  fisc,  afia 
de  prévenir  les  accusations  injustes  dont  ces  re- 
gistres étaient  la  source.  Il  adjugea  à  des  particu- 
liers plusieurs  cantons  de  la  ville  que  le  domaine 
public  réclamait  sur  des  titres  incertains.  Il  mit 
absolument  bors  de  cause  des  accusés  dont  le  ju* 
gement  traînait  en  longueur ,  et  dont  les  ennemis 
n'avaient  d'autre  but  que  de  jouir  plus  long-temps 
de  leur  deuil  et  de  leurs  alarmes.  Il  statua  que , 
si  quelqu'un  les  appelait  une  seconde  fois  en  jus- 
tice ,  il  subirait  la  peine  du  talion ,  en  cas  de  défaut 
de  preuves.  D'un  autre  côté ,  pour  empècber  que 
les  coupables  n'échappassent  à  la  punition ,  ou  que 
les  affaires  ne  languissent  par  de  trop  longs  délais , 
il  fit  rentrer  dans  les  jours  de  travail  plus  de  trente 
jours  consacrés  aux  JEUX  honoraires  (i).  Aux 
trois  décries  des  juges  il  en  ajouta  une  quatrième, 
pour  laquelle  il  suffisait  d'un  revenu  inférieur  à 
celui  des  chevaliers,  et  qu'on  appela  les  Deux 
Cents,  qui  devait  juger  des  procès  pécuniaires  les 
moins  considérables.  Il  choisit  les  juges  depuis  l'âge 
de  trente  ans  ,  c'est-à-dire  ,  cinq  ans  plus  tôt  que 
lacoutumeuele  permettait;  et  comme  beaucoup 
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maturiùs  qukm  solebant.  At  plerisque  judi^ 
candi  munus  detrectantibùs  yix  concessit 
ut  singulis  decuriîs  per  vices  annua  vacatio 
esset  y  et  ut  solitae  agi  novembri  ac  decem- 
brî  mense  res  omîtteretitur. 

XXXIII.  Ipse  jus  dixit  assidue,  et  in  noc- 
tem  noununquam  ;  si  parùm  corpore  vale- 
ret,  lecticâpro  tribunali  collocatâ ,  vel  etiam 
domi  cubans.  Dixit  autem  ejus  non  diligen- 
tiâ  modo  summâ  y  sed  et  lenitate  :  siquidem 
mapifesti  parricidii  reum,  ne  culeo  insue- 
retur ,  quod  noniaisi  confessi^afficiuntur  hac 
pœnâ ,  iia  fertur  interrogasse  :  Certè  patrem 
tuum  non  occidisti?  Et  cùm  de  falso  testa- 
mento  ageretur,  omnesque  signatores  Jege 
Corneliâ  tenerentur^  non  tantùm  duas  ta- 
bellas,  damna toriam  et  absolutoriam,  simul 
cognoscentibus  dédit,  sed  tertiani  quoque 
quâ  ignosceretur  iis  quos  fraude  ad  sîgnan- 
dum  vel  errore  inductos  constitisset.  Appel- 
lationes  quotannis  urbanorum  quidem  liti- 
gatorura  prsetori  delegavit  urbano  ;  jit  pro- 
YÎncialium ,  consul aribus  viris  quos  singu* 
los  cujusque  provinciae  negotiis  praepo- 
suisset. 


(i)  Cousu  dani  un  sac  et  jeté  à  la. mer  arec  un  sing« 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE.  287 

de  personne»  9e  refusaient  aux  fonctions  pénibles 
de  juge,  il  permit,  quoiqu'avec  peine,  que  cha- 
que décurie  eût  à  son  tour  un  an  de  vacances ,  et 
deux  mois  «toutes  ks  années  ,  c'est-à-dire ,  ceux  de 
Borembreet  de  ^écenjbçe. 

XXXIII,  Lui-'mème  rendit  la  justice  avec  assi- 
duité, quelquefois  jusqu'à  la  nuit,  dans  une  litière 
placée  devant  son  tribunal ,  s'il  était  malade  ,  ou 
même  chez  lui  sur  son  lit.  Il  apportait  dans  ses 
jugemens  autant  de  douceur  que  d'exactitpde ,  sHl 
est  vrai  que ,  voyant  unhonune  évidemment  cou- 
pable de  parricide ,  et  qui  pourtant ,  selon  les  lois  y 
ne  pouvait  être  supplicié  (i)  que  sur  l'aveu  de  son 
crime ,  il  l'interrogea  ainsi  :  N'est-il  pas  vrai 

QUE  vous  n'avez  POINT  TUÉ  VOT«P  PERE?  Une 

autre  fois  qu'il  s'agissait  d'un  faux  testament,  et 
que  tous  ceux  qui  l'avaient  signé  se  trouvaient  en- 
veloppés dans  la  condamnation  par  la  loi  Corne- 
riA,  il  distribua  aux  juges ,  outre  les  deux  tablet- 
tes légales  pour  absoudre  ou  pour  condamner , 
une  tablettede grâce  pour  ceux  qui  auraient  donuQ 
leur  signature  par  erreur ,  ou  à  qui  on  l'aurait 
extorquée  par  fraude.  Il  renvoyait  tous  les  ans  au 
pFeteur  de  Rome  les  appels  intor jettes  par Jes  plai- 
deurs qui  résidaient  à  la  ville ,  et  ceux  des  habi- 
tans  des  provinces  aux  sénateurs  consulaires  quî 
en  avaient  le  département. 

et .  un  serpent*.  Voyait  la .  HAra»gju^^dp  Cioél^n.  pojisf > 
Koscius  d'Amérie.  
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XXXIV.  Leges  retracta  vit,  etquasdam  ex: 
integro  sanxit,  ut  sumptuariam ,  etdeadul- 
leriîs  f  et  de  pudicitia ,  de  ambita ,  de  ma- 
ritandis  ordinibus.  Hanc  cùm  aliquamo 
qakm  ceteras  severiùs  emendasset,  prœ  tu- 
muitu  recusantium  perferre  nonpotuit^nîsi 
ademptà  demùm  lenitâve  parte  pœnarum  , 
et  yacatione  trîenuii  data,  auctisque  prae- 
miîs.  Sic  quoque  abolitionem  ejus  publico 
spectaculo  pertiuaciter  postulante  equîte, 
accitos  Germanici  liberos^  receptosque  par- 
tim  ad  se,  partim  inpatris  gremium  osteu- 
tavit ,  manu  vultuque  signifîcans  ne  grava- 
rentur  imitari  juvenis  exemplum.  Cùmque 
etiam  immàturitate  sponsarum  et  matrimo- 
niprum  crebrà  mutatione  vîm  legis  eludi 
sentiret,  tempus  sponsas  habendi  coarcta* 
vit,  divortiis  modum  imposuit. 

XXXV.  Senatorum  affluentem  numerum 


(i)  Contre  les  célibataires. 

(2)  Cette  scène  touchante  ne  pouvait  se  passer  que 
dans  un  état  qui  avait  encore  un  air  de  république ,  et 
dans  la  simplicité  des  mœurs  romaines,  qui  rapprochait 
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XXXIV-  Il  remania  toutes  les  lois  et  en  renou- 
vela quelques-unes ,  comme  celles  sur  l'adultère  ^ 
sur  Fimpudicité,  sur  la  brigue,  sur  les  mariages 
et' sur  les  objets  somptuaires.  Quant  à  la  loi  sur 
les  mariages ,  où  il  avait  mis  plus  de  sévérité  qu'à 
toutes  les  autres,  il  y  trouva  tant  d'opposition, 
qu'il  ne  put  la  faire  passer,  à  moins  d'abolir,  en 
partie,  ou  de  diminuer  lespeines#omminatoires  (i), 
d'accorder  une  exemption  de  service  pendant  trois 
ans,  et  d'augmenter  les  récompenses.  Malgré  tout 
eela ,  les  chevaliers  romains  demandèrent  à  grands 
cris,  au  milieu  du  spectacle,  l'abolition  de  la  loi* 
Auguste  appela  les  enfans  de  Germanicus,  qui 
vinrent  les  uns  dans  ses  bras ,  les  autres  dans,  ceux 
de  leur  père^  il  les  montra  au  peuple  (2) ,  l'exhor-» 
tant  par  ses  gestes  et  par  ses  regards  à  ne  pas  se 
faire  une  peine  de  suivre  l'exemple  du  petit-fils  de 
l'empereur.  S'appercevant  ensuite  que  l'on  éludait 
la  loi  par  des  fiançailles  prématurées  ou  par  des 
divorces  convenus  ,  il  fixa  l'intervalle  qui  pouvait 
s'écouler  entre  la  promesse  de  mariage  et  la  cé- 
lébration ,  et  restreignit  le  divorce  dans  de  justes 
bornes. 
I    XXXY.  Le  sénat ,  trop  nmnbreux  et  mal  com- 


le  prince  et  le  peuple.  Il  est  beau  d^ètre  I^islâteur  par 
la  voie  de  la  persuasion.  Dans  les  gouvememens  abso- 
lus, Tautorité  qui  porte  une  loi  doit  Ta  voir  auparavant 
bien  examinée  ;  car  il  est  bien  sûr  qu^elle  n*essuiera  au- 
cune opposition  dès  qu'elle  sera  affichée.. 

I.  19 
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deformi  et  inconditâ  turbâ  (eranl  enim  su- 
per mille ,  et  quidam  indignissimi ,  et  posf 
necem  Caesarîs  per  gratiam  et  praemîum  al- 
lecti ,  quos  Orcinos  vulgus  vocabat)  ad  mo- 
dum  prîstinum  et  splendorem  redegit  dua- 
bus  lectiouibus  :  prima  ^  ipsorumarbitratu, 
quo  vir  virum  Ijgitj  secunda,  suo  et  Agrip- 
pae  :  quo  tempore.existimatur  loricà  sub 
Teste  munitus  ferroque  qiactus  prœsedisse, 
decem  valeutissimis  seuatorii  ordinis  amîcis 
sellam  suam  circumstantibus»  Cordus  Gre^ 
mutius  scribit  ne  admissum  quidem  tune 
quemquam  senatorum  j  nisi  solum  et  prœ- 
tentato  sînu.  Qaosdam  ad  excusandi  se  ve- 
recundîam  conipulît  ;  servavitque  etiam  ex- 
cusantibus  insigne  vestis ,  et  spectandi  în 
orchestra  epulandique  publiée  jus.  Quo  au- 
tem  lecti  probatique  et  religiosiùs  et  mi- 
nore n^olestià  senatoria  munera  fungerentur, 
sanxit  yi\  priùs  quàm  consideret  quisque, 
thure  ac  mero  supplicaret  apud  aram  hujus 
dei  in  cujus  templo  coiretur  ;  et  ne  pins  quàm 
bis  in  .mense  legitimus  senatus  ageretur^ 
kalendis  et  idibus  ;  neve  septembri  octobrive 
mensç  ullQs.adesse  alios  necesse  esset  quàm 
sorte  ductos,  per  quorum  uumerum  dé- 
créta confici  possent  :  sibique  iilstituit  con- 
silia  sortiri  semestria ,  cuin  quibus  de  ne- 
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posé  9  avait  perdu  dé  son  luslre  :  il  y  avait  plus  dé 
mille  seaateups  :  plusieurs  l'étaiçnt  d^venusr  par 
faveur  ou  par  argent  depuis  la.  mort  de  Jules.  Cé*- 
sar,  et  en  étaient  très-indigqes.j  on  les  appelait 
sÉNATEtTïis  d'êis'fer.  Auguste  rendit  à  cecorps  SOU 
premier  éclat;  èrftxa'  fe  tiombrè  de  ses  membres 
selon  l'ancienne  institution.  Il  ,y  eut  deux  elec^ 
tions  ;   Tune  par  laquelle  chacun  des  sénateurs 
conservés  par  le  prince  en  choisissait  un  autre  ; 
la  seconde  qu'il  se  réserva  à  lui  et  à  son  cendre 
Agrippa.  C'est  daiis  ce  t^mps  qu'on  dît  qu'il  pré- 
sida au  sénat,  armé  d'unç  cuirasse  et  d'une  épée;,^ 
et  entouré  de  dix   sénateurs  de.  ses  amis  et  de^ 
plus  robustes.  Cordus  Cremutius  rapporte  qu'au- 
cun sénateur  né  l'abordait  alors  que  seul  et  après 
avoir  été  fouillé.  Jl  engagea  plùëieurs  d'entré  eux 
à    s'exclure  eux -^  mêmes  du  ^énat  ;   et  ceux  t}ui 
avaient  cette  modestie  conservaient  l'habit  de  sé- 
nateur, la  place  dans  l'orchestre,  et  le  droit  de* 
tenir  une  table  dans  les  festins  publics.  A  l'égard 
de   ceux   qui  furent  choisis    et  approuvés  ,  afiii 
qu'ils  s'acquittassent  de  leurs  fonctions  avec  plus 
de  respect  ,çt  moins  de  fatigue,  il  voulut  qu^aYant 
de  prendre  place'  au  sénat  chaque  fois  qu'il  s'as- 
semblérfi^îf,  chstoun  d'eux  sacrifiât  avec  de  l'encens 
et   du  vinà  fer  divinité  du  temple  où  ils  allaient 
sîég^ir  j*  qijie  le'.<fénat    n'eût  que j  deux  >asseibblées 
réglées  par  n^eis,  a<ux  ides  et  au:xt  caliendes,   et 
que ,  dans  les  mois  de  septembre  et  d^octobre ,  |)ér'- 
sonne  De  fût  tenu  d'assister  aux  ass(^mkléH,(IiU>rs 


Digitized  by  VjOOQIC 


292  C^SAR  AUGUSTUS. 
gotiis  ad  fréquentera  senatum  referendis  aniè 
tractaret.  Sententias  de  majore  negotio^  non 
more  atque  ordine,  sedproutlibuisset^  prœ- 
rogabat;  ut  perinde  quisque  animum  inten- 
derety  ac  si  censendum  magis  quam  assen- 
tiendum  esset. 

XXXVI.  Auctor  etaliarum  rerum  fuit  :  in 
quels  y  ne  acta  senatûs  publicarentur  ;  ne  ma- 
gistratus  deposito  honore  statim  in  provin- 
cias  mitterentur;  ut  proconsulibus  admulo& 
et  tabernacula^  quœ  publiée  locari  solebant, 
certa  pecunia  constitueretur;  ut  curaœrarii 
a  qusestoribus  urbanis  ad  prœtorîos  praeto- 
resve  transiret;  ut  centumviralem  liastam^ 
quam  quœsturâ  fancti  con^ueverant  cogère, 
decemyiri  cogèrent. 

XXXVII.  Quoque  plures  partem  admîni- 
strandae  reipublicœ  caperent ,  nova  officia 

(  X  )  Cétait  tout  le  contraire  de  ce  qu'ayaît  établi 
Jules  César.  Suétone  aurait  bien  du  expliquer  la  cause 
de  ce  changement. 

;    (2)  Les  «emujuyirs  étaient  des  juges  particuliers  qui 
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ceux  qui  auraient  été  choisis  par  le  sort  pour  for-» 
mer  le  nombre  légaL  II  créa  pour  .lui.  un  coçsçil 
particulier  qui  servait  par  semestre  ^  et  avec  qui 
il  délibérait  sur  les  affaires  qu'il  fallait  rapporter 
au  sénat.  Dans  les  affaires  importantes ,  ilnere* 
cueillait  point  les  suffrages  par  ordre,  mais  à  sou 
gré ,  afin  que  chacun  prêtât  une  plus  grande  at- 
tention, et  se  tint  prêt ,  non  pas  seulement  à  don- 
ner sa  Yoix ,  mais  à  ouvrir  un  avis. 

XXXyi.  Il  introduisit  plusieurs  autres  change^ 
mens.  Il  défendit  que  les  actes  du  sénat  fussent 
publiés  (i)  ;  que  les  magistrats  parlissent  pour 
leurs  gouvernement  aussitôt  en  sortant  de  chargei 
Il  ordonna  que  les  proconsuls  eussent  une  somme 
affectée  à  leur  logement  et  à  leura  équipages ,  dont 
la  dépense  était  auparavant  confiée  à  des  entrepre^ 
neurs  payés  sur  le  trésor  public*  Il  donna  la  garde 
de  ce  trésor  aux  préteurs  et  aux  citoyens  tjui  l'a-r 
valent  été  :  elle  appartjenait  auparavant  aux  ques-  . 
teurs  de  la  ville.  Il  chargea  des  décemvirs  d'as- 
sembler les  juges  nommés  centumvirs  (2) ,  fonction 
attribuée  jusque  là  à  ceux  qui  avaient  été  ques- 
teurs. 

XXXVII- Pour  appeler  un  plus  grand  nombre 
de  citoyens  à  l'administration  publique ,  il  créa- 

connaissaient  des  testamens ,  de»  héritages  et  d'un 
grand  nombre  de  causes  civiles.  Les  chevaliers  ne  con- 
naissaient guère  que  des  causes  criminelles  et  des  af- 
faires d'état;. 
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excogitavit  :  cnrc|m.  operutn  •  pnblicqram  ^ 
viaruniy  aquai^um^  alvei  Tiberis,  fruitienii 
populo  dîvidiriidî ,  prâèfectur&rti  urbis ,  trîuni  - 
viratum  legendi  senatûs ,  et  alterum  recog- 
noscendi  turmas  eqtiîtum ,  quotlescumque 
ôpus  esset.  Censores  crearï  desitos  longo  în- 
tervallo  créa  vit  ;  nùmenim  prœtorum  auxît. 
Ëxegit  etiam  ut  quoties  coûsulatus  sîbi  da- 
retur^  bînos  pro  singulis  collega^  baber^t  : 
nec  obtinuit  ^  recLamantibus  cunctig  satis 
^ajestatem  ejys  imminui,  quod  houorem 
eum.  uon  solus^  $ed  cuan  aUero.gereret 

XXXVIII.  Nec  parcior  in  .bdlica  yirtutc 
bonoraiida  ^  super  triginta  4ùcibtis  justos 
triumphos,  et  aliqûântopfuribû&'  triumpha- 
lîa  omamenta  decernenda  cui^avit.  Liberis 
senatorûiïi,  qti6  celeriùs  reîptiblicae  assues- 
ceretit,  protînùs  virilem  togani',  latuiH  cla- 
vum  induere.,  et  curiœ  interesse  permisit; 
militiamque  aûspicaDtibus;.non  tribunatum 
modo  legionum^  sed  et  prœfecturàs  alarum 
.dédit  :  ac  ne  ,qijîs  ^xpers .  cas^tijqrum  esset, 
X  j)inos  plerumque  laticlavios  proposuit  sin- 
gulis alis.  Equitum  turmas  fréquenter  recog- 
npvit;  postlongam  intercapedinem  reducto 
more  transvectionis.  Sed  neque  detrahi  quem- 

(i)  Cette  procession  se  nommait  Transpection* 
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pluûeiirs  iKHiveauxoffices  ;  la  surintendance  c^s  iMr 
timens,  des  grands  chemînsr,  (^es  aqueducs^  des  ré- 
paradboios  du  Tibre;  celle  des  grains  ;  la  police  de  la 
ville  ;  des  charges  de  triumvirs  pour  nommer  les 
sénateurs  5  d'autres  pour  faire  la  revue  des  cheva- 
liers, quandil  en  serait  besoin.  Il  remit  en  vigueur 
la  censure  abolie  depuis  long-temps  :  il  nomma  des 
censeurs ,  et  augmenta  le  nombre  des  prêteurs.  U 
'  Toulut^mèaieravoir  deux  "cpllègueslorsquir  serait 
oKPsul;  mais  il  i|e Tobtipl  point»  ^9^^  1^  ^?^^^  ^^» 
récriant  qu'il, était  déjà  assef  ^sa  dignité  person- 
nelle <en^  partageant  avec  un  autre  un  honneur 
^u'il  pouvait  garder  pour  lui  seul. 

XXXVllI.  U  ne  fut  pas  moins  prodigue  de  ré- 
compenses pour  le  mérite  militaire.  Il  accorda  lé 
triomphe  à  plus  de  trente  généraux ,  et  les  orne-» 
mens  du  triomphe  à  un  plus  grand  nombre.  Pour 
accoutumer  de  bonne  heure  les  enfans  des  séna- 
teurs au  maniement  des  affaires,  il  leur 'permft 
de  pretidrë  le  latidave  en  même  tëmpé  que  la  robe 
viriles  et  d^às^ister  dk-lbrs  aa  séi^t.  A  péx» 
avâi^iit«-iU  commencé  à  servir  ;,  qu'A  left  faisait-trif 
bons  d'une  lé^o ,.  ou  ôowmandws  :d'u4  corp?,  dfi 
çavajeçiej.et ,  pQlir  en  en^plôjer;  un  plus,  grand  nom- 
bre^ H  partageait  le  plus;SOuxeB^t  çntre  deux  jsénaT 
teurs  le  commandement  de  la  cavalerie  d'une  lé- 
gion. 

11  fit  de  fréquentes  revues  des  chevaliers,  et 
rétablit  la  cérémonie  de  leur  procession  au  Capï- 
tôle  {x  ) ,  qui  n^'était  plus  d'usage  dejpuis  long-temps  : 
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quam  in  transvehendcab  accusatore  passas 
est ,  qnod  fieri  solebat  ;  et  senîo  vel  aliquâ 
corporis  labe  insignibus  permisît  ^  praemisso 
in  ordine  equo ,  ad  respondendum  quotîes 
citarentur,  pedibus  venire  :  mox  reddendî 
equi  gratiam  fecit  eis  qui  majores  annorum 
quinque  et  trlglnta  retinere  etim  nollent. 

XXXIX.  Impetratisque  a  senatu  deeem 
adjutoribnSy  unumquemque  equitum  ratî#^ 
nem  vitae  reddcre  coegit  :  atque  ex  impro- 
batis  alios  pœuà,  alios  ignominiâ  notavit; 
plures  admonitione^  sed  varia.  Lenissimum 
genus  admonitiouis  fuit,  traditio  coram  pu* 
gillarium,  quos  taciti  et  ibidem  statim  le- 
gèrent.  Notavîtque  aliquos^  quod  pecunîas 
levioribus  usuris  mutuati^  graviore  fenore 
coUocassent., 

XL.  Gomitiis  tribunitiis  si  deessent  candi- 
dat!,  senatores  ex  equitibus  romaçiscrea- 
vit;  ita  ut;  potestate  transactâ,  in  utro  vel* 
lent  ordine  manerent.  Gàm  autem  plerique 
equitum ,  attrito  bellis  civilibus  patrimonio , 
spectare  ludos  e  quatuordecim  non  aude- 

.  (i)  Parce  que,  comme  chevaliers  ,  ils  devaient  8*as- 
seoir  dans  un  des  quatorze  bancs  réservés  pour  cet 
ordre  /  et  qu*ii  existait  une  loi  d'Othon  qui  défendait 
de  8*y  asseoir  y  à  moins  d*avoir  quatre  cent  «mille  ses- 
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mats  il  ne  permit  pas  qu'un  accusateur  put  les  faird 
descendre  de  cheval  au  milieu  de  la  route ,  comme 
c'était  la  coutume.  Il  permit  à  ceux  qui  étaient» 
vieux  et  défigurés  d'envoyer  leur  cbevalà  sonrang^ 
et  de  venir  à  pied  répondre  aux  accusateurs  qui  se 
présenteraient  :  il  permit  aussi  à  ceux  qui  auraient 
plus  de  trente-cinq  ans  de  rendre  leur  cheval  y  s'ils 
ne  voulaient  pas  le  garder. 

XXXIX.  Ayant  demandé  au  sénat  dix  collabo- 
rateurs ,  il  examina  la  conduite  de  «chacun  des- 
chevaliers  :  ceux  qui  se  trouvèrent  en  faute  furent 
châtiés  ou  flétris;  plusieurs  en  furent  quittes  pour 
un  avertissem^it  plus  ou  moins  sévère  :  le  plus 
doux  était^  celui  qui  leur  était  donné  sur  des  ta<- 
blettes  qu'ils  pouvaient  lire  tout  bas.  Quelques- 
uns  furent  notés  d'infamie  pour  avoir  prêté  à  de 
grosses  usures  un  argent  emprunté  à  un  léger 
intérêt 

XL.  Lorsqu'il  n'y  avait  poitit  àsse^  de  candidats 
pour  les  places  de  tribuns  militaires  /  il  en  choisis- 
sait parmi  les  chevaliers  romains  ,  et  les  faisait 
sénateurs,  avec  cette  condition,  que  lorsqu'ils  se- 
raient hors  de  charge,  ils  seraient  les  maîtres  de 
demeurer  ou  sénateurs  ou  chevaliers.  Comme 
plusieurs  de  ces  derniers,  ruinés  par  la  guerre 
civile,  n'osaient  pas  assister  aux  jeux  pubUcs,  de 
peur  d'encourir  la  peine  portée  par  les  lois  (i) ,  il 


terecs  ,  ce  qui  était  le  reyenn  que  les  lois  exigeaient  des 
«tevaliers. 
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renty  inûiu  pœnœ  theatralis ,  pronantiavit 
non  teneri  eâ  quibus  ipsis  parenlibusve 
equester  teûSQs  uhquam  fuîs^t.  Populi  re« 
censum  vicatim  egit  :  ac  ne  plëbs  frumen- 
tationum  causa  frequeniîiis  a  negotiîs  avo- 
caretur^  ter  in  annum  quaternum  mensium 
tesseras  dare  destînavit;  sed  desideranti  con- 
suetudinem  veterem  concessit  rursùs,  ut  sui 
cujusque  mensis  acciperet.  Comitiorum  quo- 
que  pristinum  jus  reduxit  :  ac  multiplici 
pœnâ  coercîto  ambituy  Fabianis  etScapten- 
sibus  tribuUbus  suis  die  conaitioruin  ^  ne 
quid a quoquani  candidatodesiderarent^  sm^ 
gula  milHa-nmiiiiiràm-a  se  dividebàt.  Magni 
praeterea  existiiïiaii^  srîncerum  atquë  abomni 
colluvione  peregrîni  ac  sérVilîs  sànguinis 
incorruptum  servare  populum ,  et  civitatem 
romanam  parcissimè  dédit,  et  lïianumit- 
tendi modum  terniinàvit. Tîberîo proclienlé 
graeço  petenti  rescripsit ,  non  aliter  se  da- 
turum  quam  si  praesens  sîbi  persuaslsset 
qjiam  justaspetendi  causas  haberet.  Et  Li- 


.  (i)  La  tribu.  Fahîa  et  la  tribu  Scaptia,  Au  sur- 
plus, cette  politique  d^Augustë  parait  bien  mauvaise. 
Il  est  assez  étrange  de  donner  de  Paient  «u  peuple  pour 
le  corriger  de  la  corruption  ^c*est  ly  accoutumer  da* 
Tantage.  Qu'importe  qu'il  fut  payé   par  Auguste,  ou 
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déclara  qu'il  aufBsait.  d'avoir,  possédé  le  revenii 
des  chevaliers  ,  ou.  d'avoir  eu»  un  père  qui  le  po»n 
sëdat,  pour  n'éire  pas  dans  le  cas  de  la  loi.  Il  lit  le 
dénombrement  du  peuple  romain  par  quartiers^ 
comme  Jules  César;  et  afin  que  les  distributions 
de  blé  ne  détournassent  pas  trop  souvent  le  peu- 
ple de  ses  occupations  ,  il  résolut  d'en  distribuer 
trois  fois  Fan  pour  quatre  mois;  mais  voyant  qu^on 
regrettait  l'ancienne  coutume  d'en  distribuer  tous 
les  mois ,  il  la  rétablit. 

^  Il  ramena:.daas!bs  electiobsjd'anoicftiBe  intégri- 
té. Il  répri(Tia^!la  brigue- f>ltr:diffîreni(  chatimens. 
I]  distribuait  aux  deux  tf^ibus  (i)  dQatril  ét^itOMm* 
bre  mille  sesterces  {z)  par  tè^er  claAque  jour  de  c.Q<f 
mices^  afin  qu'elles  ne  reçussent  rîen  des  candi-^ 
dats.  Persuadé  qu'il  était  très-important  de  conser- 
ver le  peuple  romaio  pur  de  tout  alliage  de  sang 
étranger  ou  de  race  servile  y  il  ne  donna  que  trèsr 
rarement  le  droit  de  bourgeoisie  romaine,  et  mit 
des  bornes  aux  affranchissemèns.  Il  écrivit  à  Ti- 
bère, qui  le  priait  de  mettre  un  Grec  de  àes  diens 
au  nombre?  des  citoyens,  qu'il  n'y  consentirait  que 
lorsque  Tibère  Jai  aurait  expoéé  tle  vive  voix  les 


par  un  candidat  ?  Il  pouvait  toujours  en  conclure  que 
ses  suffrages  devaient  absolumeat  lui  valoir  de  Targent , 
puisque  l'empereur  lui-même  prenait  la  peine  de  lui  èii 
donner.  On  ne*  reconnaît  pas  a  œ  trait  la  législation 
d^Augusle,qui  d'ailleurs  parait  si  éclairée. 
(2^  Deux  cents  .&ancs« 
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yiœ  pro  quodam  tributario  gallo  rogantî 
ciyitatem  negavit  ^  iramunitatem  obtulit, 
afBrmans  se  faciliùs  passurum  fisco  detrahi 
aliquid,  quàm  cîvitatis  romande  vulgari  ho- 
norem.  Serves  non  contentas  multîs  diffî-^ 
cultatibus  a  libertate  justa  removissc^  cùm 
et  de  numéro  et  de  conditione  ac  differen- 
tîa  eorum  qui  manumitterentur  curiosè  ca- 
visset,  hoc  quoque  adjecit,  ne  vînctus  un- 
quam  tortusve  quis  uUo  lîbertatis  génère 
ciyitatem  adipîsceretur.  Etiam  babitum  ves- 
titumque  pristinum  reducere  studuiti  Ac 
visa  quondam  pro  côncione  pullatorum  tur- 
bâ^  indignabundus  et  clamîtans  :  En,  ait^ 

Romanos  rc;rum  jdomuios ,  gentemque  togatam  ? 

Negotîum  œdilibus  dédit  ne  quem  postbac 
paterentur  in  foro  circove,  nisi  positis  la- 
cerais, togatumconsistere. 
.  XLL  Liberalitatem  omnibus  ordinibus 
per  occasiones  fréquenter  eidiibuit  :  nam  et 
invecta  urbi  alexandrino  triumpho  regia 
gaza  tantam  copiam  nummarîae  rei  effecity 
ut,  fenore  deminuto,  plurîmùm  agrorum 
pretiis  accesserit.  Et  postea ,  quoties  ex  dam- 
natorum  bonis  peçunia  superfiueret,  usum 

(i)  Dans  Fexacte  discipline,  il  ne  fallait  jamais  pa- 


I  Digitizedby  VjOOQIC 


AUGUSTE-  3ot 

jostes. motifs  quMI  pouyait  avoir  pour  le.  demander. 
Livie  sollicitait  la  même  grâce  pour  un  Gaulois 
tributaire  :  il  la  refusa  ;  mais  il  lui  accorda 
l'exemption  de  tribut,  aimant  mieux,  disait-il, 
ôter  quelque  chose  au  trésor  public,  que  prosti-* 
tuer  la  dignité  de  citoyen  romain.  Non  content 
d'ayoir  mis  beaucoup  d'obstacles  aux  afirancbisse- 
mens ,  d'en  ayoir  réglé  le  nombre ,  les  conditions 
et  les  différences ,  il  défendit  encore  qu'un  esclave 
qui  aurait  pris  la  fuîle  ou  subi  la  torture ,  pût  ja- 
mais obtenir  le  droit  de  citoyen ,  de  quelque  ma-^ 
aière  que  ce  pût  être.  Il  s'attacha  aussi  à  conser- 
ver l'ancien  habillement  romain  ;  et  voyant  un 
jour  beaucoup  d'habits  de  deuil  (i)  dans  une  as- 
semblée du  peuple,  voilà  donc  ,  s'écria-t»il  avec 
indignation ,  en  citant  un  vers  de  Yirgile,  voilà 

t}es  oonquérans  du  monde ,  et  ces  vainqueurs  en  toge  ! 

Il  chargea  les  Édiles  de  veiller  à  ce  que  personne 
ne  parût  dans  le  cirque  où  dans  la  place  publique 
avec  aucun  vêtement  par-dessus  sa  robe. 

XLI.  n  témoigna  souvent  sa  libéralité  envers 
les  diSerens  ordres  de  l'état ,  quand  il  en  trouva 
Toccasioa.Les  trésors  de  l'Egypte  apportés  à  Rome 
y  répandirent  une  abondance  qui  fit  diminuer  de 
beaucoup  l'intérêt  de  Fargent  et  augmenter  le  prix 
ides  terres.  Depuis  ce  moment,  toultes  les  fois  qtFe 

ra^tre  en  public  qu*ep  toge ,  ni  aller  autrement  à  un 
festin  ni  à  une  pé;:émonie ,  etc.  ^ 
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ejus  graf uitum  lis  qui  caverc;  in  duplum  pos* 
sent  ad  eertam  tempus  induisit.  Sênatorum 
cènsum -ampllavit  ;  ac  pro  octîrigentorum 
minium  summa  y  duodecies  sesterûum  taxa- 
vît ,  supplevitque  non  habentibus.  Congia- 
rîa  populo  fréquenter  dédit ,  &ed  diversœ 
ferè  summae ,  modo  quadragenos,  modo 
tricenos  y  nonnunqiiam  ducenos^  quinqua- 
genosque  nummos  :  ac  ne  minores  quidem 
pueros  prœteriity  quamvis  nonnîsi  ab  un* 
decimo  œta^tis  anno  accipere  consuessent. 
Frumentum  quioque  in  annonœ  difEcuItati- 
bus  sœpe  levissimo,  interdum  nuUo  pretio, 
Tiritim  admensus  est^  tessérasqué  numma- 
rias  duplicavlt. 

.  XLII*  Sed  ut  salubrem  magis  qukm  am«- 
bitiosum  principem  scires,  querentem  de 
inopia  et  èaritate  yînî  populum  severissimâ 
feoercuît  voce,  satîs  provisum  a  genero  suo 
Agrippa ,  perductis  pluribus  aquis ,  ne  ho- 
mines  sitirent;  Eide^n  populo  promissumqui- 
dem  congiarium  reposcenti ,  bpnse  se  fidei 
esse  respondit  :  non  promissum^autexn  Ûagî- 
tanti  turpitudinem  et  impudentisim  edicto 
^probrayit  }  >affirmavitque.  non  .daturum 
se,  .quamvis  dai^. desti&arat- Née  minore 
gravitate  atque  constantiâ',  cùm ,)  proposito 
congiario,  multos  manuiliissôs  insertosque 
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le  trésor  public  fut  grosiû  par  des  oonfiscutions,  il 
prêtait  saQS  aucun  intérêt  les  sonunes  confisquées  f 
'  à  ceux  qui  pouvaient  répondre  pour  le  double.  U 
porta  le  revenu  qu'on  exigeait  des  sénateurs  de 
huit  cent  mille  sesterces  à  douze  cent  mille  (i)  :  i] 
fournit  lui  11:1^1x19  de  quoi  compléter  la  fortune  de 
ceux  qui  n'en  avaient  pas  une  si  considérable./!^ 
fit  de  fréquentes  donations  au  peuple ,  tantôt  de 
quatre  cents  sesterces  par  tête,  tantôt  de  trois  cents, 
de  deux  «^ots,  de  cinq  cents  :  il  n'excluait  pas 
même  les  enfans  de  ses  libéralités ,  quoique ,  selon 
la  coutume,  on  ne  pût  rien  recevoir  ayant  onze 
ans.  Dans  des  temps  de  disette ,  il  donna  du  blé 
ou  gratuitement  ou  à  très-bas  prix ,  et  doubla  les 
distributions  d'argent. 

XLII.  Mais  ce  qui  prouve  qu'il  ne  cherchait 
qu'à  servir  le  peuple  et  non  pas  à  le  flatter,  c'est 
qu'il  répondit  très-sévèrement  aux  plaintes  qu'on 
lui  faisait  de  la  cherté  du  vin ,  que*  son  gendre 
Agrippa  avait  pourvu  à  ce  qu'il  y.  eut  assez,  d'eau, 
à  Rome  pour  que  personne  ne  souffrît  la  soif.  Unç 
autre  fois,  comme  on  lui  demandait  une  donation' 
publique  promise  au  peuple,  il  dit  qu'il  tiendrait 
sa  parole  :  mais  ce  même  peuple  ayant  d^uandé 
ce  qu'on  n'ava)t  point  promis,  alliai  rçprocha  dan» 
uaédit  son  infamie  et  son  insolence,  et  assura  qu'il 
ne  lui  donnerait  rien ,  quoiqu'il  eût  eu  dessein  au- 

(i)  Dé  160,000  livres  à  :^40jOoq  livres. 
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civium  numéro  comperisset  ^  negavit  accep- 
turos  quibus  promissum  non  esset  :  eeteris- 
que  minus  qukm  promiserat  dédit,  ut  des- 
tinata  summa  sufficeret.  Magna  Ter6  quon- 
dam  sterilitate,  ac  diffîcili  remedîo,  cùm 
yenalitias  et  lanistarum  familias  ,  peregri- 
nosque  omnes ,  exceptis  medicis  et  prœcep- 
toribus,  partemque  servîtiorum^  urbe  ex* 
pulisset;  ut  tandem  annona  conyaluit,  im-^ 
petum  se  cepisse  sc^ibit  frumentationes  pu-* 
blicas  in  perpetuum  abolendi ,  qu6d  earum 
fiducià  cultura  agrorum  cessaret;  neque  ta- 
men  persévérasse ,  quia  certum  haberet  posse 
per  ambitionem  quandoque  restitui.  Atque 
ita  post  banc  rem  temperavit,  ut  non  xni- 
Boretn  aratorum  àc  negotiantium  quàm  po- 
puli,  rationem  deduceret. 


XLni.  Spectaculorum  et  a$sîduitate^  et 
varietate,  atque  magnificentlâ,  omnes  an- 
tecessit.  Fecîsse  ludosse  aitsuo  nomine  qua- 
ter  ;  pro  aliis  magistratibus  qui  aut  abessent, 
aut  non  siufficerent;  ter  et  vicies^  Fecitfjue 
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paraTaotde  lui  donner.  Cesiiaveé  une  fer  mêlé  aussi 
sévère  qu'il  déclara  qu'une  foule  de  nouveaux  af- 
franchis ,  qu'pn  avait  mis  au  nombre  des  citoyens 
pour  qu'ils  eussent  part  aune  distribution  d'argent 
qu'il  avait  annoncée,  en  seraient  exclus,  par  la 
raison  qu'il  ne  leur  ayait  rien  promis  ;  et  pour  que 
la  somme  qu'il  ayait  destinée  au  peuple  fût  suffi* 
santé,  il  la  répartit  en  de  moindres  portions. 

L'extrême  disette  et  le  défaut  de  ressources 
l'ayant  forcé  de  chasser  de  Rome  les  esclaves  qui 
étaient  en  yente ,  les  gladiateurs ,  tous  les  étran^ 
çers,  excepté  les  médecins  et  les  précepteurs  (i), 
et  même  une  partie  des  esclayés'^ervans,  dès  que 
l'abondance  fut. revenue,  il  fcxrma  le  projet,  à  ce 
qu'il  rapporte  luirmème,  d'abolir  la  coutumAe 
distribuer  du  blé  gratuitement,  parce  qu'elle  fai« 
sait  négliger  la  culture  des  terres  :  mais  il  renonça 
à  ce  dessein,  parce  qu'il  prévit  qu'on  rétablirait 
ces  distributions  gratuites ,  et  qu'on  s'en  seryii^ait 
coiGume  d'un  moyen  de  séduction.  Cependant  de- 
|)uis  ce  temps  il  veilla  attentivement  à  ce  queleseur 
treprenéurs  du  labourage  et  du  commerce  des 
grains  eussent  toujours  des  proyisions  proportion- 
nées à  la  multitude  du  peuple. 

'  X^LIII.  Il  fut  plus  passionné  que  personne  pour 
les  spectacles ,  et  en  donna  de  plu$  magnifiques  e( 
de  plus  yariés  qu'on  en  eut  encore  yus  ;  quatre  fois 
en' son  nom,  à  ce  qu'il  rapporte,  et  yingt-troiy 

■ *■■*■  ■'"■;■"  —  I       1 1 1    ■  1 1       Ml ,  „  ,111  ■ .,  .1  .1  II i,in 

.  (i}  Lsi  plupart  des  précepteuis  estent  gi-ecs. 
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nonnwiqiitni  Tieatiin  ac  plaribus  isK^enisp^r 
omomm  lîngttammhiètriones,  non  in  fore 
moddy  Héc  amphitbeatro,  sed  mcirco  et  in 
septis;  etaliquando  prseter  venationem  edi^ 
dit  athletas ,  exstructis  in  catnpo  Martîo  se- 
dlHbus  ligneis ,  item  navale  prœlium  circa 
Tiberim  cavato  solo^  inquonunc  Cœsaruni 
nemus  est.  Quibus  diebus  custodes  in  vurhe 
disposuit^  ne  raritate  remanentium  grassa?- 
loribu^  obnpxia  esset.  Incirco  auxigas  curso- 
r^que  et  confêciorea  £f^fàxnmf  et  nonnuo- 
quam  ex  nobilifii^ima  juventme^  prodaxii. 
Sed  et  Trojaeludum  edidit  frequeotissimè  ^ 
imifonSiin  minorumve  puerôrum  delectn  y 
priscîdecoriqae  nioris  existimanis  clarae  stir- 
]pts  indolem  sic  noteâcere.  In  hoc  Indicro 
€ainm  Nonium  Asprenatem  lafisu  débilita- 
tum  aureo  torque  donavit;  passusque  est 
ipsum  posterosque  Torquati  ferre  cognonaen. 
Mox  finem  fecit  talia  edendi^  A^sioio  Pol- 
lione  oratore  graviter  invidiosèqiue  in  .caria 
questo  JEserniDi  nepoti»  sui  efi^jEum^  qui  et 
ip$e  cru$  elFrc^eirai^  Ad  scebioasiquQque  et 
§}adîatôirias  opéra»  etiam  equicibus  itimanii 
aliqnando  uâus  «si;  ^  rerùm  {Hriosqakm  se-^ 
iMfiusconsulto  imerdictereluri  Pdst^a  nihil 
sanèy  praeterquam  adolesceQtuhsin  Lucium 
honestè  natum^  exliibuit,  talntûm  ut  osten- 
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£91»  à  la  phç<^  <Ie  «mgistnKto  où  mbesné  ou  pa«yrefti 
il  les  idoanait  dans  dîfférens  quartiers  ,  sur  plu* 
sieurs  théâtres ,  avec  des  açteqrs  de  tous  les  pays , 
dans  la  place  publique ,  dans  Famphidiéâtre,  dans 
le  eirqitfe^  dafis  Iteûtoéinte  6e^  tot^lût».  Quelque^ 
fois,  outre  les  combats  de  bêtesi^  il  fit^rait#e^de| 
athlètes  dans  le  champ  de  Mars^  où  il  avait  fait 
construire  des  sièges  de  bois.  Il  donna  aussi  un 
eombat  naval  dans  uu  èndroif  qu'il  fit  ereuser  au-^ 
ptH  dki' Tibre  ^  où  est  aujWd'hut'  lé  boië  «acre 
dfBS  Césays;  Il  disposait  pendatol  ce  tepps  .4es  gar-» 
des  dans  la  ville,  de  peur  que  le»  voleurs  ne  sai- 
.  sissent  isc  moment  où  presque  toutes  les  maisons 
étaient  abéudontî^s.  Il  donna  datis  le' cîi^que  deà 
ioùtmÊê^  à  pied  d-  des  oaaM»  de.  ebftirfots,  îet  & 
quelquiefi;»i$  C(y39l>attre  des  jisqjqç  geitf  diç  I^^P^uf 
grande  naissance  contre,  des  bêtes  féroces*  Il  ai- 
mait à  voir  ctslébrer  fréquemment  les  jeux  troyens 
par  Télitc  de-la'  jétinesise  roiûaiiie',"' croyant*  qtl*il 
étailbearu  efciiigîatt:d^ffneicntttt  iva^^  fil 

connaître  jainsi  dfi  bonne  heur^  son  adresse. et  son: 
courage,  C.  Npnius  Aspreiias  fut  blessé  d'une  chute 
dé  cheval  dans  un  de  cies  jeux;  Auguste  lui  fit  pré* 
^tkt  é^utt  «oHiér-^'oi^V  et  lui  permît,  ainsi  qvfk 
«e»  deace^daii»^  de  porter  le  noni  dt;  TQnquMt'jnl 
Cependant  il  fit  cesser  cette  sorte  de  spectacle ,  sur 
les  plaintes  amères  que  fit  coptre  lui  dans  le  sénat 
Foràteur  Âsînius  PoUion,  dont  lé  neveu  Ëserui-* 
tfins  s'éMit  cagiélfi^ifiéte.  Il  eâ»[ddyA  déft  «ihevalieH 
romains  dans  r^^*^  ®^  ipar  I0  théatrej  jusqu'à  «^ 


Digitized  by  VjO,OQ IC 


3o8  CJES4H  AUGUSTUS. 
deret  qu6d  erat  bipisd&Ii  minor^  librarun» 
septemdecîm ,  ac  Vôcis  iiiimensae.  Qaodam 
autem  muneris  die  Parthorum  obsides  tune 
primùm  missos  per  arenam  itoediam  ad  speo. 
tacuiam  induxit,  superque  se  subsellio  se- 
cundo collocav|t.  Solebat  etiàm,  ciira  spec- 
taçuloruin  dies,  si  qiiando  quid  inusitaiuro 
dignumque  cogoitu  advectum  esset^  id  extra 
DrdinMCY  quolibet  loco  publicare,-  ul  rhino- 
cerotem  apud  septa,  tîgrim  in  scena,  au- 
guem  qumquaginta  cubitoruna.  pro  comitio. 
Accidit  votîvis  circensibos  ut ,  correptus  va- 
tetudine,  lècttcâ  cabans,  tbfénisâs  deduceret: 
rursùs ,  commissîone  ludorùm  quibus  thea- 
irum  Marcelli  dedicabat ,  çvenit  ut,  laxatis 
sëilse  curidis  compaçibus,  caderet  supinus. 
Nepôtùm  quôqué'  siioruni  xîiunere  ,  cùm 
constematum  niînae  metu  populum  retinere 
et  confirmare  nuUa  modo  posset^  i^r^usiit  e 
loeo  suo ,  atque  in  eà  parte^  co^asedlt  qua» 
suspecta  maitimè  erau 

XLIY.  Spectanda  confusissimum  ac  sola- 
lîs^imum  morem  corl^èxit  tedikiaTiique,  xno- 
ms  iojurià^enfftaril3';i|ùém  Puteolis  per  ce- 
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ifae  le  sénat  l'eut  défendu  par  un  décret  ;  et  depuis 
même  il  mettra  cm  piublic  le  jeune  Lucius ,  d'une- 
naisfltançe  lionnéte ,  mais  qui  d'ailleurs  était  d'au- 
tant plusi  curieux  à  voir,  qu'il  n'avait  pas  deux 
pieds  de  hauteur,  ne  pesait  que  dix-sept  livres,  et 
avait  une  voix  d'une  étendue  prodigieuse.  U  fit 
traverser  l'arène  ,  up  jour  de  spectacle ,  aux  ota- 
ges des  Parthes ,  les  premiers  qu'on  eût  encore  vus 
à  Rome ,  et  les  plaça  au-dessus  de  lui  sur  le  second 
banc.  S'il  arrivait  quelque  chose  d'extraordinaire 
et  qui  fut  digne  des  regards  du  public,  il  le  far- 
sait  voir  au  peuple  dans  tous  les  endroits  de  la 
viUe  indifféremment.  C'est  ainsi  qu'on  montra  un 
rhinocéros  au  champ  de  Mars,  un  tigre  sur  la 
scène  ,  et  un  serpent  de  cinquante  coudées  devant 
la  place  des  comices.  Etant  tombé  malade  un«jour 
qu'il  y  avait  des  spectacles  dans  le  cirque  pour 
l'accomplissement  d'un  vœu^  il  suivit  en  litière  la 
marche  reiligieuse  des  pontifes.  Dans  d'autres  jeux 
pour  la  dédicace  du  théâtre  de  Marcellus ,  sa  chaise 
d'ivoire  se  rompit,  et  il  tomba  sur  le  dos  ;  et  dans 
ceux  que  donnèrent  ses  petits- fils,  ne  pouvant  ni 
retenir  ni  rassurer  le  peuple  qui  craignait  que 
Tampliithéatre  ne  s'écroulàt,  il  quitta  sa  place  et 
alla  en  prendre  une  dans  l'endroit  qu'on  croyait  le 
plus  exposé. 

XLIY.  Il  remédia  à  la  confusion  et  au  désor- 
dre extrême  qui  régnait  ââns  lés  spectacles ,  sur 
ce  qu'il  apprk  que ,  dans  une  nombreuse  assem- 
blée à  foUzxôles  ,  p^rso^ne  sfisuf^aif,  fait  plaqe'à  Ui» 
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lebei^mos  Iodes  consessu  frcqnemi  i^mo 
TOceperat,  facto  iglmr  d^^creto  patrum  ut» 
quotîes  quid  âpe^tanduni  usquam  pùMicè 
cdèretur,  primus  subselMormn  ordo  vacâret 
senatoribus*  Romas  lëgatos  lîberarutn'socîa- 
riimque  gentium  yetuit  m  orcbéstra  consi- 
dère, cùm  qàosdam.etiam  libértîni  gênerls 
mittî  deprebendisset.  Militera  secrevit  a  po- 
pulo.  Maritis  e  plèbe  proprips  ordine?  assig- 
jtSLYit  ;  pr^textaiîs  cuixeum  fiuum ,  ^  proxj- 
m^m  p<a^agogi$  ;  $ap^it.que  n^  quis  puUato- 
gnva  média  cavéâ  sedéret;  Ffin^inis  ne  gia«- 
distores  quidem ,  quos  promiscuè  spectan 
tM>letitie  olim  èrat,  nist  est  snpériore  loco 
î^p^tUi-e  conceissît.  Sdis  virgînibus  vestàlî- 
.  bus'  locum  in  theatro  separâtim  y  et  contra 
^raetoris  tribunal ,  dedit.  Àtbletarum  ver6 
speçtaculo  mulîebrem  sexuni  omnem  adeo 
submovity  ut  pontifîcalibus  ludîs  pugilum 
par  postulatum  dîstulerit  ip  ^eqtiçptis  diei 
li^atuUnam  ^  tf^mpus  .,  edixçritquç  ipuliere3 
^e  hpraro  quin|^n^  yepir^  m.ih^^fff»  jwn 

XLV.  Ipse  eircenses  ex  amicoram  jîerè  lî-^ 
bfirtQruipqn€  <:qsQ9cu}is.^piei:ta]iat,  inMrdam 
«  pvlvînaf i^  et  q»i&em  çninîepnfn^  ne  li^ 
beris  sedens*    Speelacalb  -pèfitiioffpp*>  hbvas  y 
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«énateur  :  il  y  eut  donc  uâ  décret  du  Kënat  cjiii  a»^ 
i^gna  les  première^  places  ^n%  sénateurs  ;daQs  tcma 
les  spectacles.  Il  défeçi^it  <{ue  les  députés  des  ua- 
tiooslibrfs  et  ajUiées  pussent  s'asseoir  d^us  Torches-* 
tre^  parce  qi|'il  avait  remarque  que  plusieurs  d'en-  ^ 
tre  eux  étaient  dt  race  d'affriaBcbis^  U  sépatA  le 
peupb  du  soldat  U  marqua  les  places  des  p\é^ 
béieqs  mariés ,  celles  des  adolescens ,  qui  devailîOl 
avoir  leurs  maîtres  auprès  d'eux.  Il  défendît  que 
personne  parût  en  deuil  dans  les  bancs  du  peuple» 
Il  ne  permit  aux  femmes  de  voir  les  gladiateiurs  | 
que  d'un  lieu  plus  éleyé  que  les  autres  :.les  deux 
sexes  auparavant  y  étaient  confondus.  U  ne  permit 
qu'aux  vestales  d'occuper  un  lieu  séparé  sur  le 
théâtre,  auprès  du  tribunal  du  préteur.  Il  inter- 
dit aux  femmes  la  vue  des  combats  d'athlètçs  :  et 
dans  les  jeux  qu'il  donna  étant  pontîfe,  comme  le 
peuple  lui  eut  demandé  un  de  ces  combats >  il  l'in- 
diqua pour  le  lendemain  dès  le  grand  matin ,  et 
annonça  qu'il  né  trouverait  pas  bon  que  les  fem-* 
mes  y  vinssent  avant  la  cinquième  heure  du  jour. 


XLV.'Pour  lui,  il  avait  coutume  de  regarder 
les  jeux  d'une  maison  voisine ,  quelquefois  d'uii 
temple  9  assis  entre  fa  feipin^  et  ses  enfans^  }1  f'en 
absentait  4e. tej^ps  en  tea^ips  pendant. quelques 
heures^  ou  m^me  psnâunt  die^  )oii|*s  entiers  ;  il  s'en 
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cammendatisque    qui  'suam  vîcem  praesî- 
dendo  fungerentur.  Verùm,  quotiesi  adesset, 
nihil  prseterea  agebat,  seu  vitandi  rumorîs 
causa  y  quo  patrem  Cœsarem  vulgè  repr&- 
'hensum  commemorabat ,  quod  inter  spec* 
tandum  epistolis  libellisque  legendis  ac  res-^ 
cribendis  vacarat;  seù  studio  spectandi,  ac 
voluptate  quà  teneri  se  neque  dissimulayit 
unquam  y  et   sœpe  ingénue  professus  est. 
Itaque  corollaria  et  praemia  alienis  quoque 
muneribus  ac  ludis  et  crebra  et  grandia  de 
suo    ofFerebat;    nuUique   grœco   certamîni 
interfuit ,  quo  non  pro  merito  certantium 
quemque  honoraverlt.  Spectavit  autem  stu^ 
diosissimè  pugiles ,  et  maxime  latinos  ^  non 
legitimos  atque  ordinarios  modo,  quos  etiam 
committere  cum  Graecis  solebat^  sed  et  cà- 
tervarios  oppidanos  inter  angustias  vicorum 
pugnantes  temerè  ac  sine  arte.  Universum 
denique  genus  opéras  aliquas  publico  spec- 
taculo  praebentium  etiam  cura  sua  dignatus 
est.  Athletîs  et  conservavit  privilégia  ,   et 
ampliavit.  Gladiatores  sine  mîssione  edi  pro- 
hibuit.  Coercitionem  in  histriones^  magis- 
tratibus  in  omni  lempore  et  loco  lege  ve- 
tere  permissam  ^  ademit^  prœtçrquam  ludos 
et  scenam.  Nec  tamen  eo  minus  aut  xystico- 
rum  certationes  aut  gladiatorum  pugnas  se* 
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excusait  àloFS,  et  envoyait  un  de  ses  amis  prësi* 
dl»h  ai  sa  placé  :  mais  lorsqu'il  j  assistait  y  il  ne  fai* 
sait  rien  autre  chose,  soit  pour  éyiter  les  murmu-^ 
res  qu'avait  essuyés  Césair  ^'qui  souvent  au  milieu 
du  spectacle,  lisait  des  lettres  et  des  mémoires ,  et 
y  répondait;  soit  qu'il  y  prit  réellement  un  très*^ 
grand  plaisir,  comme  il  Ta  avoué  plus  d'une  fois^ 
Aussi  donnait-il  souvent  des  couronnes  et  des  ré- 
compenses y  même  dans  les  fêtes  dont  il  ne  faisait 
pas  les  honneurs  ;  et  jamais  il  n'assista  aux  exer- 
cices des  Grecs ,  qu'il  n'eût  gratifié  chacun  des 
concurrens  selon  son  mérite.  C'était  sur-tout  les 
jouteà  d'athlètes  qu'il  aimait  à  voir ,  particulière- 
ment entre  des  Romains  ;  et  ce  n'était  pas  seule- 
ment les  lutfeurii  de  profession  exercés  contre  des 
Grecs ,  qu'il  regardait  avec  avidité,  c'était  même 
ceux  qui ,  sans  aucun  art  et  sans  instruction,  lut* 
taient  entre  eux  dans  les  rues.  Tout  ce  qui  tra- 
vaillait aux  sp^tacles  publics  lui  paraissait  digne 
de  son  attention.  Il  maintint  les  privilèges  des  athlè^ 
tes  ,  et  les  augmenta.  Il  défendit  de  faire  combattre 
des  gladiateurs  sans  donner  le  congé  aux  victo- 
rieux. Il  restreignit  dans  les  bornes  du  théâtre  l'au- 
torité coercitive  que  les  magistrats  avaient  sur  les 
comédiens  en  tout  temps  et  en  tout  lieu  (i)  :  mais 
il  veilla  lui-même  avec  une  attention  rigoureuse  à 
ce  que  tout  se  passât  dans  l'ordre  entre  les  athlètes 

(i)  Cest*à-dire  quHl  se  la  réserya  à  lui-même,  comma 
la  sïiite  le  fait  voir. 
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verissimè  semper  exâegit  :  nam  hiftirsonsun 
iicèntiam  ad^o  eompescuit^  ut  ^Stephamo* 
nem  togatarium /eui  m  ptieriienÉ  halntcmi 
éircQlritonsam  âiatronam  mini^trassê  com-^ 
pèreraty  per  trinà'tbeatra  virgis  cœstrni  rc-^ 
légarerît  ;   Hylam  pantomimum,  querentè 
praetore,  in  atrio  domûs  suœ,  nemine  ex-» 
cluso  ,  flagellis  verberaverît  ;   et  tyladeni 
urbe  atque  Italiâ  submoyerit ,  qubd  specta* 
torein  a  quo  exsibilabatur  denionstrasset  dî- 
gito,  coQspîcuumque  fecisset. 
.  lUuVh  Ad  hune  knodum  urbe  urbapisque 
rébus  adminisiratîs  ^  ItaJiam  duod^irigima 
eolonUruniriiiiHiero  dedticlarura  ab  se  £re« 
quefitatît^'  (^ribnsqma  ac  veciigalîbos  pu* 
blicîs  pluri&riam  instrùxit  :  etiam  jure  ac 
dignationè  ui^i' qûbdam  modo  pro  parte 
âliqua  adœquavit^  excogitato  génère  suffira- 
giorum  quee  de  magistratibus  urbicîs  decu- 
riones  colonici  in  sua  quisque  colonia  fer- 
rent f   et  sub  diem  comitiorum    obsignata 
RQmam  mitterent.  Ac  necubi  bonestorum 
deficeret  copia,  aut  multitudinis  sobolès» 
«questrem  miHtiam  pétentes  etiam  ex  corn- 
Ipdeudatio^  publica  cujusque  ôppidi  ordi- 
uabat  :  at  iis  qui  e  plèbe  regioMi  sibi  re- 
;irisenti  fîlios.  fîliasve  approbarent ,  siôgula 
nummorum  mîliia  pro  singaJUs  dîvidebat^ 
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cl  loi  gUdiaienm.  U  réprima  h  licence  dee  bis- 
t^i^m»  y  mirpoÎQt  qu'il  &  faettre  de  rergei  «Ur  trow 
thn&lrM^  et  «xjln  enwte  4'aeteiil*  Stépliaiiioii  qtii 
«itfisit  fiik  sèi^r  â  table  par  uaé  femme  ma- 
fiée,  Tétœ  en  jeune  garçon ,  et  raéee  antour  de  la 
tète  comme  un  egelaTe  ;  il  fi^  Ibtietler  auwi  publia 
qilement  ,'à  l^enti<ee  de  sa  maiMm ,  le  pantomime 
fiyias^dontle  prêteur  avç^it  fait  des  plaintes;  et 
il'dbosfln  de  Rome  et  d'Italie  le  comédien  Pjlade^ 
pouii  ai^oîr  mobt^é  du  doigt  et  fait  remorquer  un 
Âetf  spectateurs  qui  le  sifflait 
^  'XJLiVI.  Tout  étant  atnsi  réglé  dans  Rome  ;  il 
peupla  Fbafie  de "vingt-buit  colonies,  et  en  aug-^ 
«ilMwita  les'ijfsvenns  ef  les  travaux.  Pour  égaler  en 
tpiâqvmmitm  las  cdloos  aua  baÛlans  de  la  èapi^ 
taie ,  il /permit  à  leurs  magistirats  d'envoyer  & 
Rônne  leurs  suffrages  aacheté»  pour  le  jéur  des  co^ 
mices.  Il  encourageait  aussi  la  population  dans  les 
famîilaf  bonpètes  de  ces  ecdonies,  en  donnant  le 
pmÀgdsi  ekmjàHets  à  ceux  de  leurs  enfanàquî  lé 
dsemaudaicsit  avec  la  recommandation  de  leur  ville::; 
et  il  distribuait  tnitte  sesterces  par  tète  a  ceux  qui, 
Icoraqu'il:  faiaait  le  démembrement ,  élevaient  plU-^ 
ateùi'a  enfans  légitimes. 
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XLTII.  Provindas  validftores ,  et  qnas  ait^ 
unis  magistratuiHn  imperiis  régi  nec  facile 
nec  tùtum  eraty  ipse  suscepit;  ceteras  pro- 
consulibus  sortitô  permisit  :  et  tamen  non- 
nullas  commutavit  interdum ,  atque  ex  utro* 
que  génère  plerasque  sœpiûs  adîit.  Urbiam 
quasdam  fœderatas,  sed  ad  exitiuia  licentià 
praecipiteSy  libertateprivaviti^tiasy  aut  aère 
alieno  laborantes  levavit  y  aut  terras  motu 
subversas  denuo  condidic,  aut  mérita  erga 
populum  romaaum  allegantes  Jatinitate  vel 
civitate  donavit.  Non  est,  ut  ppinor,  pro- 
vincia ,  excepta  dumtaxat  ;AJ(ric4  €t  Sardi- 
nià,  quam  nonadierit.  In  bas ,  fugato  Sexto 
Pompeio ,  trajicere  ex  Sicilia  apparantem 
continuée  et  immodicœ  tempestates  infai-^ 
buerunt  :  nec  mox  occasio  aut  causa  traji-^ 
ciendi  fuit. 

XLVIII.  Régna  quibus  belll  jure  potitus 
est^  prœter  pauca,  aut  iisdem  quibus  ade- 
inerat  réddidit^  aut  alienigenis  contribuit. 
Reges  socios  etiani  inter  semetij^os  necessi* 
tudinibus  mutuis  junxit,  promptissimus  af- 
finitatis  cujusque  atque  amicitiae  concilia- 
tor  et  fautor  :  nec  aliter  universos  qukm 
"  xnembra  partesque  imperii  curae  habuit  Rec- 
torem  quoque  solitus  est  apponere  aetate 
parvis  ac  mente  lapsis,  donec  adolescerent 
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'  XLVIl.' Il  ie  chargea  du  goùreraement  de» 
provinces  lés  plus  considérables,  qu'il  n'était  ni- 
aise ni  wr  d^  CQ9&er  à  dès  magistral  annuels  :  il 
laissa  les  jiutres. à  tirer  au  sort  entre  des  procon-^. 
sub.  Cçp^d^lkt  ^1,  changea  quelquefois  cet  arran- 
gement, et.  se  transporta  souvent  dans  presque 
toutes  les  provinces ,  soit  qu'elles  fussent  de  son 
district ,  ou  qu'cilles  n'en  fussent  pas.  Il  ôta  la  li- 
berté à  plusieurs  villes  alliées  qui  en  abusaient 
pour  leur  perte  :"  il  en  soulagea  d'autres  qui  étaient 
obérées,  et  rebâtit' celles  qui  avaient  été  renver* 
sées  par'dèstremttèmens  de  terre.  Il  donna  le  droit 
de  boui^^iisKë latine  ou  romaine  à  celles  qui  avaient 
rendu  d^iiS  se^victs.  Il  visita  toutes  les  parties  de' 
l!empire  romain^  excepté,  je  crois,  l'Espagne  et 
PAfricpie:il,fts|'près  d'y  passer  après  la  défaite 
du  J€}une  Pompée  en  Sicile;  des  tempêtes  violentes 
et  continuelles  r#n  empêchèrent  >  et  l'occasion  ne 
s'i^  préseMi  plusL 

XliVlII.  A  l'égard  des  états  conquis,. ou  il  les 
rendit  aux  jpossesèeurs ,  ou  il  les  donn^  à  des  étran- 
gers :  Il  en  gai^la  peu  par  le  droit  de  la  victoire, 
n  vonlut'qiie  les  rois  alliés  du  peuple  romain  Iç- 
fussenttfussi  étroitement  entre  eux.  Il  affermissait 
et  ftiVt)f}s&(Wleur  union,  et  les  regardait  tous  Com- 
me des  membres  del'einpire.  O  lelir  donnait  des^ 
tuteurs  ,>  s'ils  étàioit  mineurs  oU  s^Is  avaient  Tes- 
prit  aflBiibli^f  jusqu'à  ce  quHls'ifc^senl  parvenus  à 
](!âge^âejgo^véjo«r,  ou  qu'ils  èQ  fussent  capabUi*;' 
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aut  resipi^eveot  :  4C  plniiAovuitt  hbe/coi'^ 
^ducaviê  sânral .  cildi  iànis  etinstîtvic. 
.  JULIX.  Ex  mibtflribas  copiis' legiMi^  et 
awcUia  provincfatim  dtscribuit  :  clateem  Mi^ 
seni,  ef  alteram  kàyenndef,  ad  tntelam  saper! 
^  nîfeH  matri^^  collocaTit.  Gertum  nume* 
mm  paftim  iil  urbts^  partîm  in  ^uî  casto-* 
diam  allegit,  diniissàCals^guritanôrummanu 

2uam  usque  ad  devîctum  Antpnium^iteiu, 
rermanoram  quam  usque  ad  <jiadépi  varîa-^ 
9am  inter  armigeros  circa  se  habueo^at.  Ne- 
que  lamen  upquam  plures  qukm  très  colioi^ 
tes  in  urbç  esse  passais  est  ^  Msaq^ie  sine  fea»^ 
tri&;i.FeUqi:|a9in  biilerliaeiœ^tiyaeîrca  fini-* 
tînm  oppîda  dimmeré  assinetfli  Qûiiiquicl 
ftuAem  uÛjt{t|e  itiîlltmii  essec,  ad'cékàita  sti- 
pendiôrttm^tâettk^fliiiiqae  forhiulam  ad- 
strinxit ,  definitis  pro  gradu  bttf ùsque  et 
temporibus  militiae  et  commodis  n^issîo- 
niim^  neàut  ëetale  aut  inopiâ  post  missionem 
solticitari  ad  res,  novas  possent.  TJtquc^  per- 
petuo  ac  sine  diffîcultate  sùm]ptti^.,£(<^t^eU'? 
dos  eos  prosequendosque  suppetçret^.  œra- 
rtum  mLlitai;e  cum  .Te^ctigalibu^  Vfi^is  instî- 
%ui,u  Et  qi|6  cflfriùsac  &ubxiwQMf»:aiii^B- 
tiari  ^  cognoseiqœ  posseï  qiMdiin'proTÎncfîar 
<{uaqtte  gererelûr^' juTenes  priiiiè^;  miÉ^kfid 
iTUdrvallis  p^r  nriittbires  Tîas^  dékiâc  irdd« 
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il  j  eti  eut  inèaié  dont  il  éleva  et  iostriluif  léâf 
enfans  avec  les  siens. 

XLIX.  Il  distribua  par  départemens  les  légion^ 
et  les  troupes  auxiliaires.  Il  eut  toujours  une  flotte 
à  Mtsène  el<  urne  autre  à  Ràyenn^  rpour  garder  k^ 
deux  mecs«.  Il  eut  un  corps  de  troupes  pour  su 
gai'de  et  poiii*  celle  dé  la  viUé ,  depuis  qu'il  eut  11^ 
eencié  sa  gatdé  espagnole  qu'il  conserva  jusqu'à  Itf 
défaite  d'Antoine,  et  sa  garde  a&emande  qu^il  ren^ 
voya  après  la  défaite  de  Varus.  Cependant  il  ne 
souffrit  jamais  qu'il  y  eût  dans  Rome  plus  de. trois 
cohortes ,  encore  n'étaient-elles  point  réunies  dans 
un  camp»  Les  autres  troupes  étaient  logées  dans 
des  quartiers.,,^ prudes  villes  voisines  de  la  capi-f 
taie.  Il  régla  Uk  paye  efr  les  réeimpensM  des  gens  de 
guerre  ^  fi«ia  pour  chaque  grrie  le  teinps  du  wtr 
i^ice  et  leH  émolumèns  aUAexéâ  au  c'<6!agé ,.  de  meti 
nière  qu'après  leur  retraite  ils  n'eussent  ni  l'envitf 
di  le  besoin  de  Servir  rambition'd'autrui.  Il  fonda 
uiie  caisse  militaire  à,  laquelle  il  affecta  des  revenue 
certains  pour  l'entretien  des  soldats.^II  disposa  de^ 
courriers  et  ensuite  des  voitures  pour  eux  sur  toutes 
les  grandes  routes  à  très-peu  de  distance  le^  mus 
des  autres, y  afin. qu'on  eût  des  nouvelles  plus 
promptes  de  t)e qui, se  passait  dans  les  firoviaces^ 
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cula,  disposait  :  coxnmodîus  id  yisum  est, 
ut  qui  a  loco  eidem  perferrent  litteras ,  ia- 
terrogari  quoque  ^  si  quid  tes  exigèrent , 
possent. 

L.  In  diplpmatibus  libellisque  et  epistolis 
signandisy  initio  sphinge  usns  est^  mox  ima- 
gine magni  Alexandri  f  novissimè  suâ,  Dios^ 
cortdis  maau  sci^lptà^  quâ  signare  insecuçi 
quoque  principes  pers^veraverunL  Ad  épis- 
tolas  omnes  horarum  quoque  momenta,  nec 
diei  modo  y  sed  et  noctls,  quibus  data;  signi- 
ficarentur,  addebat. 

LI.  Clementiœ  civilitatisque  ejus  multa 
et  magna  documenta  sunt.  Ne  enumerem' 
quot  et  quos  diversarum  partium  renia  et 
incolumitate  donatos  prîncipetn  etiam  in  ci-' 
yitate  locum  tenere  pstssus  sit,  Junium  No-^ 
Tatum  et  Gassium  Patavinum,  e  plebe  ho-: 
Hiines,  alterumpecuniây  alteruw  leyi  exilio 
p;imire  sai;is  h^uit,  cùm  ille^  Agrippae  jû«> 
yenis  nomine».  s^aperrimam  de  se  epistolam 
in  vulgus  edidisset;  hic  conyiyio  pleno  pro- 
clamasset  neque  yotum  sibi  neque  animum 
defuisse    confodiendi  eum.    Quâdam   yero 
cognitione  cùm  ^milio  iEIiano  Cordubensi 
înter  cetera  crimina  yel  ma^f^imè  objicereiur 
qu6d  malè' opinafri  de  Ctesàrè^  soleret,  con- 
yersus  ad  accusatorem,  commotoquc  simi- 
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et  qjie  ceux  qui  portaient  les  lettres  pussent  aussi 
répondre  de  l'état  des  choses  ,  si  la  conjoncture  le 
demandait. 


L.  Le  cachet  dont  il  signait  ses  lettres  et  ses 
actes  fut  d'abord  un  sphinx ,  ensuite  la  tête  d'A- 
lexandre f  et  enfin  son  propre  portrait  gravé  pai« 
Dioscoride.  Ce  dernier  fut  celui  dont  se  servirent 
ses  successeurs.  Il  marquait  toujours  sur  ses  let^ 
très  l'heure  où  il  les  écrivait  y  soit  de  jour  ,  soit  de 
nuit. 

LI.  Il  dcmna  beaucoup  de  preuves  signalées  de 
clémence  et  de  modératicm.  Sans  parler  d'une 
ibûle  d'ennemis  à  qui  il  pardonna  ^  et  qu'il  laissa 
même  parvenir  aux  dignités ,  il  punit  bien  légè- 
rement Junius  Novatuset  Cassius  de  Padoue^  dont 
le  premier  àVâil  publié  contre  lui  une  lettre  très-* 
violente  sous  le  nom  d' Agrippa,  et  le  second  s'é- 
tait écrié,  dans  un  festin,  qu'il  n'avait  manqué 
ni  de  courage  ni  de  bonne  volonté  pour  tuer  Au- 
guste :  il  exila  l'un,  et  condanioa  l'antre  à  une 
amende  ;  et  comme  on  reprpcbait  devant  les  juges 
à  un  certain  Eliusde  Cordoue,  entre  autres  griefs , 
qu*îl  avait  coutume  de  témoigner  la  mauvaise 
opinion  qu'il  avait  de  César  ^  il  se  tourna  vers 
Taeeusateur  avec  un  air  d'émotîoa  ,  et  lui  dit  :  «J^ 
ce  Voudrais  bien  que  vous  me  prouvassiez  ce  que 
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lis  :  Yelim  ^  inquit^  hoc  mihi  probes  :  faciam 
sciât  ^lianus  et  me  linguam  habere  ;  plura 
enim  de  eo  loquar.  Nec  quidquam  ultra  aut 
statim  aut  postea  inquisivit.  Tiberio  quoque 
de  eadem  re^  sed  violentiùs,  apud  se  per 
epistolam  conqucreuti  ita  rescripsit  :  ^tati 
tuœ^  mi  Tiberiy  noli  in  bac  re  ind^ilgere-y 
et  nimium  indignari  quemquam  esse  qui  de 
me  malè  loquatur  :  satis  est  enim  si  hoc  ba- 
bemus^  ne  quis  nobis  malè  facere  possit. 

LU.  Tcnipla ,  quamvis  sciret  etiam  pro- 
consulibus  decerni  solere^  in  nuUa  tamen 
provincia,  nisicommuni  suo  Romaequc  no- 
mine  ^recepit  :  nam  in  urbe  quidem  perti- 
nacissimè  abstinuit  hoc  honore  ;  atque  etiam 
argenteas  statuas  olim  sibi  positas  conflavit 
omnesy  atque  ex  iis  aureas  cortinas  Apol- 
lini  Palatino  dedicavit.  Dictaturam  magnâ 
vi  offerente  populo,  genu  nixus,  dejectâ 
ab  humeris  togâ,  nudo  pectore^  depreca-» 
tus  est. 

LUI.  Domini  appellationem  ut  maledic- 
lumet  opprobrium  semper  exhorruit.  Cùm, 


(i)  Seigneur  est  pris  ici  pour  maître  j  et  peut  seul 
rendre  l'énergie  du  mot  latin  dominus  >  parce  que  le 
mot  de  maître  ,  considéré  connue  dénomination  ,  n*est 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE.  32- 

«  TOUS  dites  d'Elius  :  je  lui  ferais  voir  que  je  sais 
(c  me  défendre 9  etj''en  àîrais  plus  contre  lui  qu'il 
.«  n'en  a  dit  contre  moi.  »  Et  depuis  il  ne  parut 
plus  y  penser.  Tibère  se  peignait  souvent  dans  ses 
lettrées,  et  avec  amertume,  des  discours  que  l'on 
tenait  contre  César  ;  il  lui  récrivit  :  «  Ecoutez 
«  moins ,  mon  cher  Tibère ,  la  vivacité  de  votre 
tt  âge ,  et  ne  vous  fâchez  pas  si  l'on  dit  du  mal 
K  de  nîoi  :  c'est  assez  qu'on  ne  puisse  pas  m'en 
«c  faire.  » 

LII.  11  ne  souffrit  pas  qu'on  lui  élevât  des  tem- 
ples dans  aucune  province  y  à  moins  qu'ils  ne  fus- 
sent consacrés  à  la  fortune  de  Rome  autant  qu'à 
la  sienne  ;  cependant  il  n'ignorait  pas  que  plusieurs 
proconsuls  avaient  eu  des  temples.  Il  ne  voulut 
jamais  en  avoir  à  Rome  :  il  fit  même  fondre  des 
statues  d'argent  qu'on  lui  avait  érigées  autrefois  ; 
et,  du  prix  qui  en  revint,  il  fit  faire  des  vases 
d'or  pour  le  temple  d'Apollon  Palatin.  Le  peuple 
lui  offrit  la  dictature  avec  empressement  :  il  la 
refusa,  en  mettant  un  genou  en  terre  et  dëcoù- 
.  vrant  sa  poitrine. 

LUI.  11  rejeta  toujours  le  nom  de  Seigneur  (i), 
comme  une  injure  et  un  opprobre.  Un  jour  qu'il 


rien  moins  que  la  marque  du  pouvoir  parmi  nous: 
On  n'appelle  maître  que  les  avocats ,  les  procureurs  et 
les  maîtres'ès-arts. 
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spectante  eo  ludos,  pronuntiatum  esset  in 
inîmo ,  O  dominurtt  œejuum  et  bonum  !  et 
univers!  quasi  de  ipso  dictum  exsultantes 
comprobassent^  et  5»tatim  manu^  Tultuque 
indecoras  adulationes  repressit,  et  insequend 
die  gravissimo  corripuit  edicto  ;  dominum- 
que  se  posthac  appellari,  ne  a  liberis  qui- 
dem  aut  nepotibus  suis^  vel  serio  vel  joco> 
passus  est;  atque  hujusmodi blanditias  etiam 
inter  ipsos  prohibuit.  Non  temorè  urbe  op- 
pîdove  ullo  egresSus,  aut  quoquam  îngres- 
sus  est  y  nisi  vespere  aut  noctu,  ne  quem 
ofïîcîi  causa  inquietaret  In  consulatu ,  pe- 
dibus  ferè  ;  extra  consulatum  ,  saepe  ad- 
opertâ  sella  per  public um  incessit.  Promis- 
cuis  salutationibus  admittebat  et  plebem, 
tantà  comitate  adeuntium  desideria  excî- 
piens ,  ut  quemdam  joco  corripuerit,  quod 
sic  sibi  libellum  porrigere  dobitaret,  quasi 
elephanto  stipem.  Die  senatàs  nunquam  pa- 
tres nisi  in  curia  salutavit^  et  quidam  sèden- 
tes  ac  nonlinàtim  singulos^  HuUo  submo- 


(i)  Allasion  à  la  coutume  qu*oti' avait  d\Jflftif  des 
pièces  d'argent  aux  éléphans  pour  s'en  amuser.  Il  paraît 
que  Ton  rie  jouait  à  ce  jeu  qu'en  tremblant. 

(2)  Il  y  avait  auprès  des  grands  des  esclaves  nomen- 
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ëlaît  au  théâtre ,  un  acteur  ayant  prononce  ce  vers^ 

O  le  maître  clément  !  ô  le  mattre  équitable  ! 
tout  le  peuple  le  lui  appliqua  ,  et  battît  des  mains 
avec  transport  :  il  fit  cesser  ces  acclamations  in- 
décentes par  des  gestes  d'indignation.  Le  lendemain 
il  réprimanda  sévèrement  le  peuple  dans  un  édit , 
et  défendit  qu'on  l'appelât  jamais  du  nom  de  Sei- 
gneur. Il  ne  le  permettait  pas  même  à  ses  en-^ 
fans,  ni  sérieusement,  ni  en  badinamt,  et  ne  vou- 
lait pas  qu'ils  s'appelassent  ainsi  entre  eux*,  même 
en  signe  d'amitié.  Il  prenait  garde  à  n'entrer  dans 
Rome  ou  dans  les  autres  villes,  et  à  n'en  -sortir  ^ 
que  le  soir  ou  la  nuit ,  de  peur  de  déranger  ceu^ 
qui  avaient  des  devoirs  à  lui  rendre. 

Lorsqu^il  était  consul ,  il  inarohait  ordinaire* 
ment  à  pied  :  lorsqu'il  nç  l'était  pas ,  il  se  faisait 
porter  dans  une  litière  ouverte  ,  et  laissait  appro* 
cher  tout  le  monde  ,  même /le  bas  peuple.  Il  re- 
cevait avec  la  plus  grande  affabilité  les  demandes 
qu'on  lui  faisait.  Il  dit  plaisamment  à  un  homme 
qui  lui  présentait  un  mémoire  en  tremblant  :  «  On 
ce  dirait  que  tu  offres  une  pièce  d'argent  à  un  élé- 
«  phant.  »  (i) 

n  attendait  à  saluer  les  sénateurs  ,  les  jours  d'as- 
semblée, qu'ils  fussent  dans  le  sénat,  et  assis  :  il  les 
saluait  chacun  p^  leur  nom ,  s^ns  que  fiersonne 
les  lui  nommât  (a) ,  et  leur  disait  adieu  de  ia  naème 
manière  quand  il  sortait  du  sénat. 

.dateurs  chargés  de  leur  dite  les  noms  de  ceux  qui  les 
appirochaiçut. 
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nente  :  et  dîscedens  èo  modo  sedentibus  sîn- 
gulîs  vale(i)dicebat.  Officia  cum  multis  mu- 
tuo  exerçait  ;  nec  priùs  dies  cujusque  solen- 
nés  frequentare  desîit,  quàm  grandior  jam 
natu^  et  in  turba  quondam  sponsaliorum 
die  vexatus.  Gallum  Terrinium  senatorem , 
minus  sibi  familiarem^  sed  captuni  repente 
oculis  ^  et  ob  id  inediâ  mori  destinantem , 
praesens  consolando  revocavit  ad  vitam. 

LIV.  In  senatu  verba  facienti  dictum  est , 
Non  intellexi;etab  alio,  Contradicerem  tibi 
si  locum  haberem.  Interdum  ob  immodicas 
altercationes  disceptantium  e  caria  per  iram 
se  proripienti  quidam  ingesiserunt  ^  licere 
oportere  senatoribus  de  republica  loqui.  An- 
tistius  Labeo,  senatûs  lectione,  cùm  virvi- 
rum  legeret ,  Marcum  Lepidum  ,  liostem 
olim  ejus^  et  tune  exsulantem^  l^git;  inter- 
rogatusque  ab  eo  an  essent  alii  digniores, 
suum  quemque  judicium  habére  respondit 
Nec  ideo  libertas  aut  contumacia  fraudi 
cuiquam  fuit. 

LV.  Etiam  sparsos  de  se  in  curia  famosçs 
libellos.nec  expavit^  et  magnà  cura  redar- 
guit  :  ac^  ne  requisitis  quidem .  auctoribus , 
id  modo  censuit^  cognoscendùm  posthac  de 

(i)  Les  éditions  de  Brème  etMiiler  portent  Valere. 
(  Note  de  B. ,  éditeur.  ) 
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Il  entretint  aytec  beaucoup  de  citoyen»  un  com'- 
merce  assidu  de  4cvoirs  de  société  :  il  assista  tou* 
jours  à  leurs  fêtes  de  fa  mille ,  jusqu'à  cequUlfùt 
très-avancé. en  âge,  et  qu'il  se  fût  trouvé  incom-r 
mode  de  la  foule  un  jour  de  fiançailles.  Un  séna^ 
teur  qui  n'était  pas  de  ses  amis,  nommé  Terri- 
nius  Gallus,  dégoûté  de  vivre  parce  qu'il  était 
privé  de  la  vue,  voulait  se  laisser  mourir  de  faim  : 
Auguste  alla  le  voir ,  le  consola  et  le  réconcilia 
avec  la  vie. 

LI V.  Xjti  jour  quMl  parlait  dans  le  sénat ,  quel-  " 
qu'un  lui  dit,  «  Je  n'entends  pas  cfe  que  voué 
«  dîliîs  ;  -»  et  un  autre,  «  Xe  vous  cotitredirais ,  si 
«c  c'était  à  m^  à  parler.  »  Dans  d'autres  occasions^ 
comme  il  sortait  du  sénat  avec  un  air  de  colère  , 
fatigué  des  altercations  qot  s'y  élevaient ,' on  lui 
dit  que  «  .des  [sénateurs  devaient  avoir  la  liberté 
ce  de  parler  des  affaires  publiques.  »  Antistius  La* 
beo,  usant  du  droit  qu'il  avait  d'élire  un  séna- 
teur dans  le  temps  de  la  réforme  du  sénat,  nom- 
ma Lépide  ,  autrefois  l'ennemi  d'Auguste ,  et  aïbrs 
exilé.  Auguste  lui  demanda  s'il  n'en  connaissait  pas 
de  plui^  digne ,  il  répondit.  Chacun  a  son  avis  ; 
et  cette  liberté  bardie  ne  fit  tort  à  aucun  d'eux. 

LV.  II.  ne  craignit  pas  de  lire  des  libelles  in- 
jurieux répandus  contre  lui  dans  le  sénat  :  il  les 
réfuta,  avçc  grand,  soin ,  et  n'informa  point  contre 
les 'auteurs }.  seulement  iL  fut  d'avis  que  désor- 
mais rpn  recherchât  ceux  qui  publieraient  ou  de^s 
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iis  qui  libellos  aut  carmina  ad  ia£amiam 
cujuspiam  snb  aUeno  nomioe  edant. 

LVI.  Jocis  quoque  quarumdam  învidîo- 
sîs  aut  petulantihus  lacessîtus,  contradixît 
edicto  :  et  tamen  de  înhibenda  testamento- 
rum  lîcentîa  ne  senatus  quidquam  consti- 
tueret  intercessit.  Quoties  maglstratuum  co- 
mitîis  interesset,  tribus  cum  candidatis  suis 
circuibat,  supplicabatque  more  solenm-Fe- 
rebat  et  ipse  suffragium  in  tribu,  ut  unuse 
populo.  Testem  se  in  judiciis  et  inVerrogari 
et  refelli  aequissimo  animo  ,patiebatur.  JFo- 
rum  angustîus.  fecit,  non  a^sus  extorquere 
pQSsessoribus  proxiinas  dojnos*  Nunquam 
filtos  suos  papulo  commeadavit^  ni  non  ad- 
jiceret,  Si  merebaiitur.  Ëbdem  prsetextatis 
adbuc  assurpecttim  ab  universis  în  théâtre, 
et  a  stantibus  plausum ,  gravr^simè  questu 


(i)  Les  auteui^'de  libelles  étaient  déclarés  incapa- 
bles tie  tester,  dit  Ulpie^. 

(2)  Toute  la  conduttie  d^^Angltste.msprque  une  con- 
naissance profonde  et  des  hommes  et  de. ses  concitoyens. 
Il  était  d*ailleujrs  éclairé  par  Texemple  de  César ,  qui , 
malgré  lui  et  sans  y  penser  ,  faisait  sentir  à  tout  mo- 
ment la  hauteur  de  son  caractère.  Plus  héros  qu'Au- 
guste, il  était  moins  politique  :  il  pardonnait  aux  yain- 
eus ,  niais  il  les  htimiKait.  Auguste  proscrivit  ses  en- 
nemis /mais  il  ménagea Torgueji  du  peuple.  11'  fit -ou- 
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▼ers  ou  des  écrits  difiaa]iau>ires  sous  des  noms 
empruntés. 

LVL  li^rsqu'cm  l'attaquait  par  des  railleries 
amères  ou  odieuses  9  il  se  justifiait  par  un  ëdit , 
et  ne  permettait  pas  même  au  iénat  d'èter  ,  suiTant 
les  lois ,  à  ceux  qui  l'avaient  insulté ,  le  droit  de 
tester  (i).  Toutes  les  fois  qu'il  assistait  aux  conûceSy 
il  parcourait  les  ti*ibus  avec  les  candidats  qu'il  pro- 
tégeait ,  et  demandait  les  si^Srages  d^ms  la  forwie 
ordinaire  :  il  donnait  lui-même  le  sien  à  son  rafig, 
<ïomme  un  simple  citoyen  j(a).  Lorsqu'il  parais- 
sait en  jugement  comme  témoin,  il  se  laissait  in- 
terroger et  réiliter,  avec  une  extrême  patience.  ïl 
fit  construire  un  marché  beaucoup  plus  étroit  qu'il 
ne  l'aurait  voulu ,  n'osant  pas  forcer  les  posses- 
seurs des  maisons  voisines  à  s'en  défaire.  Jamais 
il  ne  demanda  Fanutié  du'peu[Ae  pour  ses  enfans;, 
«ans  ajouter,  s'ils  la  méritbkt.  Il  fut  très-fà^ 
ché  qu'on  se  fut  levé  9  un  jour  qu'ils  entrèrent  a« 
théâtre  étant  encore  en  robe  prétexte  (3) ,  et  qu'os 

blier  son  pouvoir  quand  il  Teut  établi.  Il  était  mo^ 
deste,  et  Ton  oublia  qull  avait  été  ocuel.  flasomré- 
fléchit ,  pliis  on  voit  que  Fart  de  oonduiife  les  homuiiep 
est  souvent  Fart  des  petites  choses.  Le  grand  Goudé,n*é- 
tait  pas  aimé  :  Beaufort  i*était.  Tout  dépend  y  après  tout  ^ 
du  caractère.  Il  y  a  des  gens  qui  seront  admirables  jcenl: 
fois  le  jour ,  plutôt  que  d'être  aimables  une  seule  ;  et 
ce  nVst  pas  trop  leur  faute. 
(3)  La  rebé  de  Ifenfance. 
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est.  Amicos  ita  magnos  et  poicntes  in  civi- 
late  esse  voluit,  ut  tamen  pari  jure  essent 
quo  ceteri,  legibusque  Judiciariis  eequè  te- 
Berentur.  Cùm  Asprenas  Nonius  arctiùs  ei 
junétus  causam  Veneficii  ^  accusante  Gassio 
Severo ,  diceret,  consuluit  senatum  quid  of- 
ficii  sui  putaret  :  cunctari  enim  se  ^  ne  ^  si 
Superesset ,  eriperet  legibus  reum  ;  sîn  dees- 
set ,  destituere  ac  praedamnare  amicum  exis- 
timaretur.  Et  consentientibus  universis ,  sedit 
în  subselliis  per  aliquot  boras^  verùm  taci- 
tus  y  ac  ne  laudatione  quidem  judîciali  data. 
Adfuit  et  clientibus ,  sicut  scutario  cuidam , 
evocato  quondam  suo,  qui  postulabatur  in- 
juriarum.  Unum  omnino e  reorum  numéro^ 
ac  ne  eum  quidem  tûsi  preçibus,  eripuit^ 
exorato  corana  judicibus  accusatore,  Castri- 
cium,  per  quem  de  conjuratioue  Murenae 
cdgnoverat. 

.  .  LVII.  Pro  quibus  mentis  quantoperè  dî- 
lectus  sit  facile  est  aestimare.  Omitto  seua- 
tusconsulta,  quœ  possunt  yideri  vel  neces- 
sitate  expressa ,  vel  verecundiâ  :  équités  ro- 
mani natalem  ejus,  sponte  atque  consensu, 
biduo  semper  celebrarunt.  Omnes  ordines 
în  lacum  Curtii  quotannis,  ex  voto  pro  sa- 
inte ejuS;  stipem  jaciebant  :  item  kalendis 
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leur  eut  applaudi;  il  s'en  plaignit.  Il  voulut  bien 
que  ses  amis  fussent  puissans  dans  la  république  y 
mais  sans  qu'ils  blessassent  l'égalité  et  l'obéissance 
aux  lois.  Nooius  Asprenas ,  lié  étroitement  avec 
lui ,  fut  accusé  de  poison  par  Cassius  Severus  ; 
Auguste  consulta  le  sénat  sur  ce  qu'il  devait  faire 
en  cette  occasion  :  s'il  l'accompagnait  devant  les 
juges  ,  il  craignait  de  paraître  vouloir  le  dérober 
aux  lois  :  s'il  l'abandonnait,  il  aurait  l'air  de  con- 
damner son  ami.  Enfin ,  tout  le  .<énat  étant  pour 
le  premier  parti ,  il  s'assit  pendant  quelques  beu- 
res  sur  les  bancs  des  juges,  mais  sans  prononcer 
une  parole,  sans  même  donner  la  moindre  mar* 
que  d'approbation  lorsqu' Asprenas  parla. 

Il  ne  manqua  point  à  ses  cliens ,  pas  même  u 
un  soldat  autrefois  enrôlé  par  lui ,  qui  était  cité 
en  justice  pour  réparation  de  torts.  Le  seul  accusé 
qu'il  ait  jamais  soustrait  aux  lois ,  ce  fut  Gistri- 
cius  qui  lui  avait  découvert  la  conspiratiop  de 
Murena;  et  même  il  n'employa  que  la  prière  pour 
eng;ager  l'accusateur,  en  présence  des  juges,  à  se 
désister  de  sa  poursuite. 

LVII.  Avec  celle  conduite ,  il  est  facile  d'imagier 
ner  combien  il  se  fit  aimer.  Je  ne  parlerai  pas  des 
décrets  du  sénat  en  sa  faveur  j  qu'on  peut  attri- 
buer à  la  crainte  ou  au  respect  :  mais  tous  les 
chevaliers  romains,  volontairement  et  d'un  con- 
cert unanime ,  célébraient  ]pendant  deux  jours  l'an-^ 
niversaire  de  sa  naissance.  Tous  les  ordres  dé  l'état 
jetaient  tous  les  ans  des  pièces  d'argent  dans  le 
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januarib  strenam  in  Gapitolio,  etiam  absen* 
ti  i  ex  quà  summâ  preciosissima  deorum  si- 
mulacra  mercatus ,  ¥i€atim  dedicabat  ;  ut 
Apollinem  Sandaliarinm  y  et  Jovem  Tragoe- 
dum  f  aliaque.  In  restitutionem  palatinœ  do- 
mûs  incendio  absumptœ  9  veterani,  decuriae, 
tribus ,  atque  etiam  sigillatim  e  cetero  gé- 
nère hominum,  libentes  ac  pro  facultate 
quisque  pecunias  contulerunt^  delîbante  tan- 
tummod6  eo  sumtnarum  aceryos,  neqùe  ex 
quoquam  plus  denarîo  auferente.  Reverten- 
tem  ex  provincia ,  mon  solùm  faustis  omi- 
nibusy  sed  et  modula tis  carminibus^prose- 
quebantun  Obseryatum  etiam  est  ne ,  quo* 
ties  introiret  urbem^  supfJicium  de  quoquam 
sumeretur. 

LYIII.  Patris  patriae  cognomen  univérsî 
repontino  maximoque  consensu  detulerunt 
ei  :  prima  plebs  legatîone  Antium  missâ  ; 
deîn,  quia  non  recîpiebat,  ineunti  Romae 
spectacula,  frequens  et  laureata  :  mox  în 
curia  senatus,  neque  decreto ,  neque  accla- 

(i)  Ce  trou  s*étact  ouvert  dans  les  premiers  temps 
de  la  république ,  et  les  oracles  avaient  déclaré  qu'il* 
fallait  y  jeter  ce  que  Rome  avait  de  meOleur.  Un 
certain  Curtius  s'y  )eta  à  cheval  et  tout  armé.  Je  ne 
•ais  qui  est-oe  qui  a  remarqué  que  ce  Cuartîus  n*étatt  pas 
modeste. 
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TROU  DE  CuRTius  (i),  en  Tcrtu  d'un  vœu  pour 
la  conservation  de  César.  G^  lui  faisait  ausëi  uti 
don  au  Capîtolé,  aur  calendes  de  janviei',  mèm« 
quand  il  était  absent.  Il  achetait  de  cet  argent  les 
plus  belles  statues  des  dieux  ,  et  x>n  les  consacrait 
dans  les  carrefours ,  commcf  Apollon  le  Cor- 
donnier (2) ,  Jupiter  le  Tragique ,  et  d'autres., 
Quand  sa  maison  du  mont  Palatin  fut  brûlée,  les 
vétérans,  les  tribus,  les  décuries,  une  foule  de 
particuliers  se  cotisèrent  pour  lui  fournir  de  quoi 
la  rebâtir.  Il  prit  un  denier  d'argent  de  chacune 
des  sommes  qu'on  lui  offrit ,  pour  ne  pas  paraître 
les  refuser,  et  n'en  voulut  pas  davantage.  A  son  re- 
tour des  provinces ,  on  allait  au-devant  de  lui  en 
formant  des  vœux  pour  sa  personne,  et  chantant 
des  vers  à  sa  louange  ;  et  toutes  les  fois  qu'il  en* 
trait  dans  la  ville  ^  on  prenait  garde  a  ne  faire 
aucune  exécution  de  justice. 

^  LVIU.  Le  nom  de  père  de  la  patrie  lui  fut 
donné  commit  par  une  inspiration  subitç  et  una* 
aime;  d'abord  de  la  part  du  peuple  qui  lui  en- 
voya à  cet  effet  des  députés  à  Antium ,  et  qui , 
malgré  son  refus ,  le  lui  donna  de  nouveau  avec 
l'allégresse  et  l'appareil  d'un  triomphe ,  lorsqu'il 

entrait  au  spectacle  ;  ensuite  dans  le  sénat ,  non 
I  II-         f.  -'  ■  ■  •       ' 

Malgré  mon  juste  respect  pour  le  traciucteur,  je  dirai 
qu*on  ne  doit  jamais  critiquer  un  homme  qui  se  dévoue 
pour  son  pays.  (  Note  de  A.  M.  H,  B.  ^  éditeur.  ) 

(2)  Parce  qu^il  était  placé  dans  la  rue  des  Cordou-* 
nlers ,  à  ce  que  dit  Aulugelle. 


Digitized  by  VjOOQIC 


336      C^SAR  AUGUSTUS. 

didéj^nt;  et  cuncti  simul,  eedem  Jovis  Olym^ 
ptci^  Atbenid  antiquîtùs  inchoatam^  perfi* 
cere  communi  sum{>tu  destîtiaveruiit,  Ge- 
nioque  ejus  dedicare  :  ac  sœpe ,  regnîs  re- 
lîctis,  non  Romae  mod6 ,  sed  provincias  per- 
agranti  quotidiana  officia^  togatî  ac  sine 
regîo  insigni,  more  clientium,  prœstlterunt* 

LXI.  Quoniam  qualis  in  imperiis  ac  ma-^ 
gistratibus ,  regendaque  per  terrarum  orbcm^ 
^ace  belloque^  republica  fuerît  eiposuî,re* 
feram  nunc  intcriorem  ac*  familiàrem  ejti^ 
vitam,  quîbusqûe  môrîbxis  atque  fortunft 
domi  et  inter  suos  egerit,  a  juventa  usque 
ad  âupremum  vitas  diem.  Matrem  amisit  in 
primo  consulat  a;  sororem  Octaviam,  quin- 
quagesimiun  etquartum  agen^  aetatis  annum«. 
Ùlrique  cùta  prci^cipua  officia  vivae  praesti-i- 
tisset,  etiam  de&nctœ  honores  màximos  tri* 
buît. 

LXII.  âpoiisam  habuerat  adolescens  Pu- 
blii  Servilii  Isauricî  fîliam  :  sed  reconcilia- 
tus  post  primam  discordiam  Antonio ,  et 
postulantîbus  utriusque  militibus  ut  et  ne- 
cessitudine  aliquâ  jungerentur ,  privignam 
ejus  Qaudiam  ,  Fulviae  ex  Publio  Claudio 
fîliam,  duxit  uxorem  yixduïu  nubilem;  ac 

(i)  Cest  <^u*Antoine  avait  épousé  Fulyk,  neuve  de 
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Sans  leîir  royamoe  une  ville  qui  portait  aon  nom  ^ 
^t  tous  ensemble,  firent  ac^eyer  à  leurs  dépens  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  ,  commencé  ancien-' 
nement  à  Athènes ,  et  le  dédièrent  au  Génie  d'Au-^ 
guste.  Ik  quitlaien^t  leurs  états  ^  et  venaient  lui  faire 
leur  cour  à  Rome  ou  dans  les  pirovinces^  sans  au-^ 
cune  des  marques  de  la  royauté,  en  habit  ro- 
main ,  et  assidus  comme  s'^g  eussent  été  ses  clîens. 

LXI.  Après  l'avoir  peint  tel  qu'il  était  datis  la 
inagistratur^ ,  à  la  lête  des  armées,  dans  W  gou-* 
Vernement  de  la  répuUique,  dans  la  guerre  et 
dans  la  paîit,'  il  'est  ietiip^*^^  pâi^ïer  de  sa  «vie  .ia-> 
térjeureet  privée,  de  ses  mo^tirs  ël  de  son8(i>rtdàQâ 
9on  domestique,  depuisisa^jeupesMe  jusqu'à  sa.piort;^ 
Il  perdit  sa  mèr^  pendant  son  premier  consulat^ 
et  sa  sœur  Octavie,  dans  la  cinquante-quatrième 
année  de  çon.uge  :  il  leur  avait  toujours  rendu  les 
soins  les  plus  tendres,  et  leur  rendit  les  plus  grands 
honneurs  après  leur  mort. 

;  "  •  »  ^     •  '     '  i        '      '  .j';. 

IjXII.  Il  àvé^it  été  fiai^çé  dans  sa  |)remière  jtm 
nesse  à  la  fille  ^de  Servilius  I^uricus  :  maisj^.ajprè^ 
sa  première. récpnciliatiop  avec  Antoine,  il  cédii^ 
aux  instances  .des  deux  partis  qui  voulaient  les 
voir  unis  l'un  à,  l'autre  par  quelque  lien ,  et  épôusâ 
Claudia,  belle-fiUe.  d'Antoineiï) ,  et  fille  deFuIvîe 

Clodids.  (tétàit'iinë  terrible  fèbiine,  dé  toutes  manière^; 
que  cette  Fulfîé.  J^ojrèz  répîgràmme  d'Auguste,  ira*» 
dultepiirï'QiiteiieB«<  *      .' 

I.  AS 
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fiitïiultate  cum  Fulvia  socru  exortâ,  dimisit 
intaciam  adhuC  et  virginem.  Mox  Scribo- 
tiiam  in  matrimbnium  accepit,  nuptam  antè 
duobus  consularibus,  et  ex  altero  etiam  ma- 
trem.  Cum  hac  etiam  divortium  fecit,  per- 
taesus ,  ut  scribi  t ,  morum  perversîtatem  ejus  : 
fcc  statim  Liviam  Drusillam  matrinoonio  Ti- 
beriiNeronis,  et  quîdem  prœgnantem,  ab- 
duxit,  dilexitque  et  probavit  unicè  ac  per- 
se veranter- 

LXin.  Ex  Scribonia  Juliam  v  ex  Livîa  ni^ 
hil  liberorum  tolit,  cùm  maxime  cuperet. 
lûfans  qui  conœptus  crat  im^aturus  est 
cditus.  JuViam  primùm  Marcello  Octaviœ  so- 
roris  suse  fîlio ,  tantùm  quôd  pueritîam 
ëgresso;  deindc,  ùt  îs  obiit,  Marco  Agrip- 
t)ae  nuptum  dédit,  exoratâ  sorore  ut  sibi  ge- 
nero  cederet  :  nam  tune  Agrippa  altcram 
Marcellarum  habebat,  et  ex  ea  liberos.  Hoc 
çuôquè  defuncto,  multis  aC  diù,  etiam  ex 
èquéstrî  ordîne,  circûmspectîs  conditibni- 
biis ,  Tiberium  privignum  suum  elegit,  coe- 
gltque  praegnantem  uxorem,  et  êx  quà  jam 
pater  erat,  dimittere.  Marcus  Antonius  scri- 
bit  primùm  eum  Antonio  filio  suo  despon- 
disse Juliam ,  dein  Cotisonî  Getaruni  régi , 

^j..;    .1    ■ : '■•   ■       :  1  - — ' • 

(i)  (7c»t  ce  Maroell»» ,  neyeu  d'Âc^uste ,  eélèbre  par 
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et  de  Qodius,  elle  était  à  peine  Dubile;  et  s'étant 
brouillé  quelque  temps  après  avec  Fulvie ,  il  la 
renvoya  encore  vieiçe  ,  pour  épouser  Scribonia  , 
veuve  de  deux  hommes  consulaires ,  et  qui  avait 
des  enfans  de  l'un  des  deux»  Il  s'en  dégoûta ,  et  la 
répudia  à  cause  de  ses  mauvaises  mœurs.  Il  épousa 
aussitôt  Livie  qu'ilôtaà  Tibère  Néron  ,  toute  grosse 
qu'elle  était  :  il  l'aima  uniquement,  et  la  considéra 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

LXIII.  Il  eut  de  Scribonie  une  fille  nommée 
Julie.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  Livie  ,  quoiqu'il  le 
désirât  beaucoup.  ËUe  conçut  une  fois ,  et  accou- 
cha avant  terme.  Julfe  fut  d'al)ord  promise  à 
Marcellus  (r) ,  fils  d'Octavie,  qui  ne  faisait  que 
sortir  de  l'enfance.  Il  mourut,  et  Auguste  engagea 
sa  sœur  à  lui  céder  son  gendre  Agrippa ,  alors 
marié  à  l'une  des  filles  d'Octavie  ,  et  qui  en  avait 
ides  enfans.  Agrippa  étant  mort  aussi ,  il  chercha 
long-temps  un  parti  sortable  pour  sa  fille  dans  les 
différens  ordres  de  l'étal,  et  même  parmi  les  che- 
valiers :  enfin  il  choisit  son  beau-fils  Tibère  (2), 
et  l'obligea  de  répudier  son  épouse  alors  enceinte , 
et  qui  l'avait  déjà  fait  père.  Marc  Antoine  a  écrit 
que  Julie  fut  d'abord  destinée  à  son  fils  Antoine , 


les  beaux  vers  de  Virgile  ,  et  par  les  grandes  espéi^ces 
qu*il  donnait ,  si  nous  eu  croyons  ces  vers. 
-     (2)  Suivant  nos  principes,  toute  cette  famille  d'Au- 
guste est  une  complication  dlncestes. 
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quo  tempore  sibi  quoque  inyicem  filiam  re^ 
gis  in  matrimonium  petiisset. 

•  LXIV.  Ncpotes  ex  Agrippa  et  Julia  très 
habuit  i  Gaium,  Lucium  et  Agrippam;  nep- 
tes  duas  ^  Juliam  et  Agrippinam.  Juliam  Lu- 
cio  PauUo  censoris  fîlio ,  Agrippinam  Ger- 
manico  sororis  suœ  nepoti  colloçavit.  Gaium 
et  Lucium  adoptavit  domi  per  a^seni  et  li- 
bram  emptos  a  pâtre  Agrippa^  tenerosque 
adhuc  ad  curam  reipublicae  admovit ,  et 
consules  designatos  circum  provincias  exer- 
citusque  dimisit.  Filiam  et  neptes  ita  insti- 
tuit,  ut  etiam  lanificio  assuefaceret^  yetaret- 
que  loqui  aut  agere  quidquam  nisi  propa- 
làm ,  et  quod  in  diurnos  commentarios  re- 
ferretur.  Extraneorum  quidem  cœtu  adeo 
prohibuit ,  ut  Lucio  Tucinio  ,  claro  decoro- 
que  juveni ,  scripserit  quondam  parùm  mo- 
deste fecissQ  eunxy  qu6d  fîliaip  suam  fiaias 
salutatum  yenisset.Nepotes^  et  iitteras,  et 
notare^  aliaque  rudimenta  per;5e  plerumque 
:docuit;  àc  nihil  œquè  laboràyil  qukm  ut 


(jf^  Il  était  fils  d*utie  fille  d^Octayie^  et  «le  Drusus  i 
frère  de  Tibère. 

'.   (2)  Ayec  Targent  et  la  balance ,  per  assem  et  li^ 
èram.  Ce  sont  le»  termes  juridiques.  Le  père  vendait 
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ensuite  à  Cotison^  roi  des  Gètes  y  dont  Auguste 
voulait  aussi  épouser  la  fille. 

LXIV.  Il  eut  trois  petits-fils  d'Agrippa  et  de  Ju- 
lie ,  Caius ,  Lucius  et  Agrippa  ;  et  deux  petites- 
filles,  Julie  et  Agrippine.  Julie  épousa  L.  Paulus, 
fils  du  censeur  ;  Agrippine  épousa  Germanicus(i)  ^ 
pèfit^neveU  d'Auguste.  Il  adopta  Caius  et  Lucius , 
les  acheta  de  leur  père  (2)  avec  la  formule  accou- 
tumée ,  les  appela  au  gouvernement  dès  leur  pre-. 
mière  jeunesse, les  fit  désigner  consuls  ,  et  présen- 
ter aux  armées  et  dans  les  provinces.  Il  éleva  sa 
fille  et  ses  petites-filles  avec  la  plus  grande  sim- 
plicité, jusqu'à  leur  faire  apprendre  à  filer.  Il, 
leur  défendait  de  rien  faire  ou  de  rien  dire  que 
devant  des  témoins ,  et  de  manière  qu'on  pût  lui 
en  rendre  compte  tous  les  jours.  Il  les  éloignait 
tellement  de  tout  commerce  avec  les  (3)  hommes  ,* 
que  le  jeune  Lucius  Tucînius ,  d'une  figure  et 
d^uûe  réputation  distinguées,  étant  venu  saluer 
sa  fille  aux  eauik  de  Bayes ,  il  lui  écrivit  qu'il  avait 
choqué  la  bienséance. 

Il  nîiontra  lui-même  à  lire ,  à  écrire ,  et  d'autres 
exercices ,  à  ses  fils  adoptif s ,  et  s'appliqua  sur-tout 


«on  enfant  à  celui  qui  Tacloptàit ,  et  en  recevait  une 
pièce  d'argent.  ~ 

(3)  Nous  allons  voir  tout,  à  l'heure  comme  cette  édu- 
cation lui  réussit.  .      .    .     r 
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îmitarentur  cbirographum  suum.  Neque  cœ* 
navit  unà  j  nisi  ut  in  imo  lecto  assiderent  : 
neque  iter  fecit,  nisi  ut  yehiculo  anteirent 
aut  circa  adequitarent. 

LXy.  Sed  laetum  eum  atque  fidentem  et 
sobole  et  disciplina  domûs^  fortuna  desti* 
tuit.  Julias ,  filiam  et  neptem,  omnibus  pro- 
bris contaminatas  relegavit.  Gaium  et  Lu- 
cium  in  duodeviginti  mensium  spatio  ami- 
sit  amboSy  Caio  in  Lycia,  Lucio  Massiliae 
defunctis.  Tertium  nepotem  Agrippam,  si- 
mulque  prîvignum  Tiberium  adoptayit  in 
foro  y  lege  curiatâ.  Exquibus  Agrippambre- 
viy  ob  ingenium  sofdtdum  ac  ferox,  abdi* 
cavit  y  seposuitque  Surrentum.  Aliquanto 
autem  patientiùs  mprtem  quam  dedecora 
suorum  tulit  :  nam  Gaii  Luciique  casa  non 
adeo  fractus,  de  filia^  absens^  aclibelloper 
quœstorem  recitato,  notum  senatui  fecit, 
abstinuitque  congressu  liominuhi  diù  prœ 
pudore  :  etiani  de  necanda  deliberavit.  Certè 
cùm  sub  idem  tempus  una  ex  consciis  libel- 
la,  Phoebe  nomine,  suspendio  vitam  finis- 
set,  maluisse  se  ait  Pliœbes  patrem  fuisse. 
Relegatae  usum  vini  omnemque  delicatiorem 

(i)  Cest  là  une  des  observations  fnttles  que  se  per- 
met Suétone.  Mais  un  écrivain  qui  dit  tout ,  quand  il 
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à  leur  faire  imiter  son  caraclère  d'écriture  (i)-  A 
table,  il  les  faisait  placer  au-dessous  de  lui  sur  le 
même  lit;  et,  eu  voyage,  ils  allaient  devant  lui 
en  voiture  ou  à  cheval. 

.  LXV.  La  confiance  et  la  j^ie  que  lui  inspirait 
une  famille  nombreuseet  bien  réglée  furent  trou* 
blées  amèrement.  Il  se  vit  forcé  d'éloigner  les  deux 
Julies,  souiUées  de  toutes  sortes  d'opprobres.  Caius 
et  Lucius  lui  furent  enlevés  dans  l'espace  de  dix- 
huit  mois,  l'un  en  Lycie ,  l'autre  à  Marseille.  Q  ' 
adopta  Agrippa,  son  troisième  petit-fils,  et  Ti- 
bère, son  beao^fils  :  mais  peu  de  temps  après  ii 
destitua  Agrippa,  k  cause  de  la  bassesse  et  de  lit 
férocité  de  son  caractère,  et  le  confina  h  Surrento. 
Il  fut  plus  sensible  au  déshonneur  des  siens  qu'à 
leur  mort  :  il  ne  parut  point  abattu  par  celle  de 
Caius  et  Lucius.  Il  instruisit  le  sénat  des  motifs 
de  sa  conduite  envers  sa  fiUe  par  un  mémoire 
qu'il  donna  à  lire  au  questeur  en  son  absence.  U 
en  eut  tant  de  honte,  qu'il  fut  long-temps  sans 
voir  personne  :  il  délibéra  même  s'il  ne  ferait  pas 
mourir  sa  fille.  Ce  qu'il  y  à  de  certain,  c'est  qu'une 
affranchie ,  nommée  Phébé ,  compli(5e  des  débau- 
ches de  Julie,  s'éiant  pendue  elle-même,  il  dit  qu'il 
,1 

s*agit  de  faits,  est  toujours  un  écrivain  curieux.  Dsuis 
tout  autre  genre ,  rien  n*est  si  vrai  que  ce  vers , 

Le  secret  d'ennuyer  est  celni  de  tout  dire  ^  ^    r 

et  riep  ni'est  si  co^cnmun  aujourd'hui* 
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cultum  adcmît  :  neque  adiri  a  quoquam  lî- 
bero  servove,  nîsî  se  consulte,  permisit,  et 
ita  ut  certior  fieret  quâ  îs  aètate,  quâ  staturà, 
quo  colore  essct ,  etiam  quibus  carporis  no* 
tîs  vel  cîcairîcîbus.  Post  quinquienïiîum  de- 
mùm  ex  insula  in  continentem,  lenioribus^ 
que  paul6  conditionibus  transtulit  eam;  nam 
ùt  omnino  revocaret   exorarî  nullo  modo 
potult  :  deprecantî  sœpe  populo  romano , 
et  pertinaciùs  instanti ,  taies  fîlias  talesque 
conji^ces  pro  copcione  imprecalus.  Ex  nepte 
Julia  y.  post  daipinatlonem ,  edltum  iufantem 
agnoscialique  vêtait.  Agrippam  nihilo  trac-* 
talHiiorem  y  imo  in  dies  amentiorem  j  îh  in-* 
sulam  transportavît,  sepsitque  insuper  cus- 
tbdiâ  militum.  Cavit  etiam  senatusconsulto 
lit  eodem  loci  in  perpetuum  contineretur  2 
atque  ad  omnem  et  ejus  et  Juliarum  men-* 
tîonem  ingemiscens ,  proclamare  etiam  so-* 
lebat  :       - 

nec  aliter  îUos  appellare  qukm  très  voniîcas 
aùt  tria  carcinomata  sua. 

LXVI.  Amicitias  neque  facile  âdmisit,  et 
constamissimè  retinuit  ;  non  tantùm  yir^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


.  AUGUSTE-  345 

aurait  ixdéWf  aimé  être  sou  père  que  celui  dâ 
Julie,  UiuterdSià  eeUe-ci  l!u8age  du  via  dans  son 
exil  ^  0t  toutes  les  douceurs  d'une  vie  déUcate.  Il 
défendit  qu'aucun  homme  ou  libre  ou  esclave  l'ap- 
prochât sans  qu'il  en  fût  instruit,  et  sans  qu'il 
connut  par  lui-même  son  âge,  sa  taille,  sa  cou- 
leur; et  jusqu'aux  marques  qu'il  pouvait  avoir 
sur  le  corps.  11  la  transporta  cinq  ans  après ,  de 
l'île  où  elle  était,  dans  le  continent,  et  la  fit  trai- 
ter avec  plus  de  douceur;  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais consentir  h  la  rappeler  :  et  comme  le  peuple 
romain  lui  demandait  souvent  son  retour  et  aveo 
instance,  il  lui  souhaita  des'  filles  et  des  femmes 
semblables  à  Julie.  A  l'égard  de  l'autre  Julie  ,  sa 
petite-fille  V  elle  mit  au  mcmde  un  enfant  quelque 
temps  après  SOQ  éloiguement^  Ai^uste  •  refusa  de 
le  reconnaître ,  et  défendit  qu'on  le  nourrit.  Il  en- 
ferma dans  une  ile  Agrippa ,  qui ,  loin  de  s'adou- 
cir ,  devenait  de  jour  en  jour  plus  intraitable  ,  et 
le  fit  garder  par  des  soldats  :  il  fit  même  rendre  un 
sénatus-consulte  qui  le  confinait  à  perpétuité  dans 
le  séjour  où  il  était;  et  toutes  les  fois  qu'on  lui  par- 
lait de  lui  ou  de  ses  filles,  il  s'écriait^  en  citant 
uûL  vers  d'Homère , 

Heureux  qui  fit  et  meurt  sans  femme  et  sans  enfiaus  ! 

Il  n'appelait  jamais  les  siens  autrement  que  ses 
chancres  et  ses  plaies. 

LXVL  Son  amitié  ne  se  gagnait  pas  aisémeiu, 
mais  elle  était  duii^ablê:  Il  siivaït  apprécier  le  mé- 
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tûtes  ac  mérita  cujusque. digne  prosecutus; 
Séd  yitia  quoque  et  delictâ  duntaxat  modicâ 
perpessus.  Neque  enim  temerè  ex  omni  nu- 
méro in  amîcitia  ejus  afflicti  reperîentur , 
prœter  Salvidienum  llufum  qiiem  ad  con- 
sulatum  usque ,  et  Corneliuni  Gallum  quem 
ad  prœfecturam  iBgypti  ^  ex  infima  utrum- 
que  fortuna,provexerat  :  quorum  alterum 
res  novas  molientem  damuandum  senatui 
tràdidit;  altçri,  ob  ingratum  et  malevôlum 
aDÎmum,  domo  et  provinciis  suis  interdixit. 
Sed  Gallo  quoque  et  accusatorum  denuntia* 
tionibus  et  sènatusconsultis  ad  necem  com- 
pulso,  làudàvit  quidem  pietatem  tantoperè 
pro  se  indignantium  :  ceterùm  et  îllacry- 
mavit ,  et  vicem  suam  conquéstus  est ,  quôd 
sibi  soli  non  liceret  amicis/qua tenus  vellet, 
irasci.  Reliqui  pptentlâ  atque  opibus  ad 
finem  vitae  sui  quisque  ordinis  principes  flo- 
ruerunt ,  quamquam  et  ofFénsis  intervenien- 
tibus.  Desideraylt  enim  nonnunquam^  ne  de 
pluribus  referam ,  et  Marci  Agrîppœ  patien- 
tiam,  et  Maecenatis  taciturnitatem  ;  cùm  ille 
ex  levi  rigoris  suspîcione,  et  qùod  MarceHus 
sibi  anteferretup,  Mitylenas  se,  relictis  om- 

(i)  Il  avait  raison.  Uexercice'lè  plus  fréquent  et  le 
plus  nécessaiire  dans  Tamitié  ,  c>st  dq  pardonnen 
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rite  et  les  services  ,  et  pardonner  les  petits  défauts 
et  les  fautes  légères  (i).  On  ne  peut  citer  que  deux 
hommes  qui  aient  été  malheureuiE  après  avoir  été 
aimés  de  lui  ;  Salvidienus  Rufus  qu'il  avait  élevé 
au  consulat ,  et  Cornélius  Gallus  qu'il  avait  fait 
gouverneur  d'Eçypte,  tous  deux  de  la  plus  basse 
extraction.  Il  défendit  au  premier  l'entrée  de  sa 
maison,  et  même  des  provinces  où  il  commandait, 
en  punition  de  son  ingratitude  et  de  sa  méchan-» 
ceté  :  à  l'égard  du  second,  qui  voulait  exciter  des 
troubles,  il  le  renvoya  devant  le  sénat;  et,  lorsque 
les  accusations  intentées  contre  lui  et  les  disposi* 
tions  de  ses  juges  l'eurent  déterminé  à  se  donner 
la  mort,  Auguste  loua  le  zèle  que  l'on  témoignait 
pour  le  venger  ;  mais  il  pleura ,  en  disant  qu'il 
était  donc  le  seul  qui  ne  fut  pas  le  maitre  de  bor^ 
ner  ses  ressenlimens  contre  ses  amis.  Tous  ceux 
qui  le  furent,  hors  les  deux  que  je  viens  de  citer, 
tinrent  le  premier  rang  dans  leur  ordre  pour  les 
richesses  et  pour  le  pouvoir,  jusqu'à  la  fii)  de  leur 
vie,  malgré  quelques  nuages  qui  s'élevèrent  dans 
leur  liaison.  Agrippa  (2) ,  entre  autres  ,  manqua 
une  fois  de  patience ,  et  Mécène  de  discrétion.  L'un 
abandonna  tout  et  se  retira  à  Mitilène  sur  une  ap- 
parence de  froideur ,  et  parce  qu'on  lui  préférait 

(2)  Pline  paraît  d'un  sentiment  bien  contraire.  Il 
met  au  nombre  des  malheurs  d*Agrippa  le  rude  escla* 
vage  où  le  tenait  son  htau-phr^  ^  prœ^^rat^e  serpitium 
iocerL 
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nibuSyContulisset;  hîcsecretum  de  comperta 
Murenee  conjuratlone  uxori  Terentîae  pro- 
didisset.  Exegît  et  îpse  invîcem  ab  amicis 
benevolentiani  mutuam  ,  iam  a  defunctis 
quam  a  vivîs.  Nam  quamvis  minime  appâ- 
ter et  hœredltates,  ut  qui  nunc^am  ex  ignoti 
testamento  capere  quidquam  sustinuerit, 
amicorum  tamen  suprema  judicia  morosîs- 
simè  peusitayit;  neque  dolore  dissimalalo, 
si  parciùs  aut  citra  honorem  verborum  ;  ne- 
que  gaudio ,  si  gratè  pièque  quis  se  prose- 
cutQS  fiiisset.  Legata,  vel  partes  hœredita- 
tum,  a  quîbuscumque  parentibusrelicta  sibi, 
aut  stâtîm  lîbterîs  eorùm  concédere,  aut,  si 
pupillari  œtate  essent,  die  yirîlis  togae  vel 
nuptiarum,  cum  incremenio  restituere  con- 
sueverat. 

LXVII.  Patronus  dominusque  non  rainùs 
severus  quam  facilis  et  clemens ,  multos  li- 
bertorum  in  honore  et  usu  maximo  habuit, 
ut  Licinium  Enceladum,  aliosque*  G)siniun 
seryum  grayissimc  de  se  opinantem  non  ul* 
trà.qukm  comp^dibus  coercûit.  Diomedem 
dispensatorem ,  a  quo  ,  simxd  ambulante, 
încurrenti  repente  fero  apro  per  metum  ob- 
jÊCtus  est,  maluit  timiditatis  arguere  quam 
noxâ^;  remque  non  minimi  periculi ,  quia 
tamen  fraus  aberat ,  in  jocum  yertit.  Idem 
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Marcellus  :  Fautre  trahît  le  secret  d* Auguste  ,  en 
apprenant  à  sa  fem^e  Terei^tîa  qu'on  avait  .décou- 
vert la  conspiration  de  Murena. 

Il  exigeait  aussi  beaucoup  dé  tendresse  de  la 
part  de  ses  amis,  et  pendant  leur  vie  et  même 
aprèiî  leur  mort;  car,  quoiqu'il  fut  fort  peu  avidf 
d'héritages ,  et  que  même  il  ^'en  ait  jamais  accepté 
de  personnes  qui  n'aient  pas  été  liées  avec  lui ,  il 
était  fort  sensible  aux  dernières  volontés  de  ses 
amis  ,  et  ne  dissimulait  ni  son  chagrin  lorsqu'il 
était  traité  avec  moins  de  libéralité  et  d'honneurs 
qu'il  ne  l'aurait  cru,  ni  sa  joie  lorsqu'on  lui  ter 
moignait  de  1^  reconnaissance  et  d^'la  tei|^r^9e« 
A  l'égard;  des  legs  qu'on  lui  laissait,  ou  des  parts 
dans  les  successions ,  il  avait  coutume  de  les  céder 
aux  enfans  des  testateurs ,  ou  ,  s'ils  étaient  mi- 
neurs ,  il  les  leur  rendait  le  jour  qu'ils  prenaient  là 
robe  virile,'  ou  qu'ils  se  mariaient,  et, y  ajoutait 
un  présent. 

LXVII^  n  sut  être  doux  ou  sévère  à  propos  en- 
vers ses  affranchis  et  ses  esclaves.  Il  traita  avec 
honneur  et  avec  confiance  plusieurs  de  ses  affran- 
chis, tels  que  Licinius  Enceladus  efi  d'is^atres.  Il  se 
contenta  de  mettre  aux  fers  Cosoius ,  un  4^  ses 
esclaves  ,  qui  avait  très*-mal  parlé  de  lui.  Son  tré- 
sorier Diomède  ,*  en  se  promenant  avec  lui ,  le 
laissa  à  la  merci  d'un  sanglier  qui  -  venait  à  eux  ; 
il  ne  lui  fit  point  un  crime  de  sa  poltronnerie^ 
parce  qu'il  ne  crut  pas  qu'il  y  eût  de  mauvaise 
intention  ;  et  quoi  qu'il  eût  été  très-exposé  ,  il  fut 
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Procillum  ex  accepûssimîs  libertis  mari  coe* 
gît ,  compertum  adulterare  matronas.  Thallo 
a  manu^  quod  pro  epistola  prodita  denarios 
quîngentos  accepisset ,  crura  effregit.  Fasdaf 
gogum  ministrosque  Gaiî  fîlii  ^  per  occasio- 
nem  yaletudinis  mortîsque  ejus  superbe  ava- 
rèque  in  provincia  grassantés ,  oneratîs  gravi 
pondère  cervicîbus ,  praecipitavit  in  flumen. 

LXVIII.  Prima  juventa  varîorum  dedeco- 
rum  infamiam  subiit.  Sextus  Pompeîus  at 
effeminatum  insectatus  est.  Marcus  Antonîus 
adoptionem  avunculî  siupro  merîtum.  Item 
Lucius  Marci  frater,  quasi  pudicitiam  deli- 
batam  a  Cœsare,  Aulo  etiam  Hirtio  in  His- 
pania  trecentis  millibus  nummûm  substra- 
Terît  ,  solitusque  sit  crura  suburere  nuce 
ardenti^quo  moUior  pilus  surgeret.  Sed  et 
populus  quondam  universus,  ludorum  die, 
et  accepit  in  contumeliam  ejus,  et  assensu 
xnaximo  comprobavit,  versimi  in  scenapro- 
nuntiatum  de  Gallo  Matris  deùm  tjmpani* 
zante  : 

^       Videsne  ut  cîusdus  orbem  dîgito  temperet  ! 
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le  premier  à  ea  plaisanter.  Il  fit  mourir  Procillus , 
l'un  de  ses  affranchis  qu'il  aimait  le  plus,  con- 
vaincu d'avoir  un  commerce  adultère  avec  de» 
femmes  d'une  condition  honnête.  Il  fit  casser  les 
jambes  à  ThaUus  son  secrétaire  ,  qui  avait  reçu 
cinq  cents  deniers  pour  communiquer  une  lettre. 
Il  fit  jeter  dans  la  rivière  avec  une  pierre  au  cou 
le  précepteur  et  les  esclaves  de  Caius  son  petit- 
fils  ,  qui  avaient  profité  du  temps  de  sa  maladie  et 
de  sa  nàort  pour  commettre  des  actes  de  tyrannie 
et  d'avarice  dans  son  gouvernement. 

L^yiII.  Dans  sa  jeunesse,  sa  réputation  fui 
flétrie  par  plus  d'un  opprobre..  Sextus  Pompée  le 
traita  d'efféminé.  Antoine  lui  reprocha  d'avoir 
acheté  l'adoption  de  Jules  César  au  prix  de  son 
infamie.  Luciu&,  le  frère  d'Antoine,  prétendit  qu'a- 
près avoir  donné  la  fleur  de  sa  jeunesse  à  César , 
il  $'étaii  encore  prostitué  en  Espagne  à  Aulus  Hir- 
tius  pour  trois  cent  mille  sesterces ,  et  qu'il  avait 
coutume  de  se  brûler  le  poil  des  jambes  avec  de 
l'écorce  de  noix  allumée ,  pour  le  faire  revenir 
plus  doux:  Tout  le  peuple  lui  appliqua  un  jour 
avec  acclamation  un  vers  pronoticé  sur  le  théâtre 
éû  -parlant  d'un  prltre  dé  Gybèle  qui  jouait  du 
psaltérioîî.-€c-Tcr8-prts-daBs  vm  seo»  équivoque  (i) 
pouvait  signifier, 

Voyez  xe  débauché  gouverner  runi vers. 


(i)  Vécpiîyoque  roulç  sur  Texpre^sion  latine,  qui 
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LXIXJ  Adulteria  quidem  exercuisse  ne 
amici  quidem  negant,  excusantes  sanè,  non 
libidîne ,  sed  râtione  commissa ,  quo  faciiiùs 
ûonsîlîa  adversarîorum  per  eu  jusque  mulie- 
res  exquîreret.  Marcus  Antonîus  super  fes-^ 
tluatas  Liviae  nuptias  objecit,  et  femînam 
consularem  e  trlclinio  virî  corani  in  cubî- 
culum  abductapiy  rursùs  in  convivium,  ru- 
bentibus  auriculis,  incompliore  capillo,  re- 
ductam;  et  dixnis5am  Scriboniam^  quia  libe* 
riùs  doluisset  nin;iiam  potentiain  pellicis  ;  et 
conditiones  quœsitasper  amicos^  qui  matres* 
fàmilias  et  adultas  œtate  virgines  dénuda^ 
rent  atqùeperspicerent,  tânquam  Thoranio 
mangone  vendenté.  Scribît  etiam  ad  ipsum 
hoc  famîliariter  adhuc,  nec  dum  plané  inî- 
micus  aut  hostîs  :  Quid  te  nautavît?  qu6d 
reginam  ineo?  Ujçor  mea.est:  nunc  cœpî, 
an  abhinc  annos  novem?  Tu  deinde  solam 
Drusillam  inis?  Ita  valeas.uti  tu,  banc  épis- 
tolamcùn^,legiÇii$ ,  noninieris  Tertullam,  aut 
TerentiUam^  atit  RuiSllaruTi^ul.^Saliriain  Ti-- 

'  ■   ■■■   ■     m^.>jMi'.     ■  ■■■M  yi  I  <"jii"i j  ti'^i  ."Il     i    'I*    '* 

peut  signifier  également  parcourir  i^niriaâmm^nt^  et 
gouverner  Vunipers.  Quant  au  mot  de  débouché  qui 
remplace  un  mot  latin  bien  plu9  énergique,  on'don" 
nait  dans  la  pièce  cette  épithète  au  prêtre  dé  Cybèle^ 
parce  que  les  mœurs  de  ces  prêtres  étaient  très-disso- 
lue». 
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LXIX.  ^esamis  ae  l'ont  justifié  sur  ses  amours 
adultères,  qu'en  disant  qu'ils  étai^t  reffet  de  1^ 
politique  plutôt  que  de  la  passion  ,  et  qu'il  se  ser- 
vait des  fenrïnes  pot»  arracher  les  secrets  des  ma- 
ris* Marc  Antoine ,  non  con,tent  de  lui  reprocher 
rio4écente.  précipitation  de  scm  mariage  arec  Lî- 
vie^  prétend  que  dans  un  festi^n  il  fit  passer  de 
la  saUe  à  manger  dans  une  autre  chambre  la  femme 
d'un  homme  consulaire ,  en  la  présence  fuême  du 
mari,  et  que,  quand  il  la  ran^iena ,  elle  avait  1^ 
visage  rouge  (i)  et  la  chevelure  en  désordre;  qu'il 
n'avait  répudié  Scribonie ,  que  parce  qu'elle  li'a- 
y  ai  t.  pas  pu  souffrir  les  hauteurs  d'une  concubine; 
et  que  ses  amis  lui  cherchaient^  pour  de  l'argent, 
des  femmes  marî^ées  et  des  filles  nubiles  qu'ils  fai- 
saient déshabiller  devant  eux  et  qu'ils  exami- 
naient ,  comme  des  esclaves  vendus  par  Thôra- 
nius  (2).  Il  lui  écrit  à  lui-même,  avant  d'être  ab- 
solument brouillé  avec  lui  (3)  :  «  Pourquoi  ète&* 
«  TOUS  changé  à  mon  .égard?  Est-ce  parce  qu^ 
ce  j'aime  une  reine?  C'est  ma  femme;  et  non  pas 
«  d'hier,  mais  d^epuis  neuf  ans.  Et  vous ,  n'aimez- 
«  vous  que  Livie  ?  Je  parie  qu'au  moment  où  vous 
ec  lirez  cette  lettre ,  vous  n'êtes  pas  mal  avec  Ter- 


(i)  Suétone  dit,  V oreille  rouge ^        ♦ 

(2)  Marchand  d'esclaves. 

(3)  La  lettre  d'Antoine  est  très-obscène.   Il  a  fallu 
Taffaiblir  poitr  la  conserver* 

I.  a3 
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tisceniam ,  aut  omnes.  Anne  refert  ubi  et  in 
qaam  arrîgas? 

LXX.  Gœna  quoque  ejus  secretior  in  fa- 
bulis  fuit,  quae  vulg5  /«/exi^eo^  vocabatur^ 
in  qua  deorum  dearumque  habita  discu- 
buisse  convivasi  et  ipsum  pro  Apolline  or- 
natuni;  non  Antonii  modo  epistolae  singa* 
lorum  nomina  amarissimè  annnmerantis 
exprobrant;  sed  et  sine  auctore  notissîmi 
versus  :  • 

Càm  primum  istorutn  conduxît  mensa  choragiun , 
Sexque  deos  viditMallia  sezque  deas  ;. 

Impia  dum  Phœbi  Caesar  mendacta  ludit  ; 
Dum  nova  di?on;im  cœnat  adulteria  : 

Omnia  se  a  terris  tunç  nu  mina  declinarunt ,  ':. 

Fugit  et  auratos  Jupiter  ipse  thronots. 

Auxit  cœnae  rumoreni  summa  tune  in  civi- 
tatc  penuria  ac  famés  :  acclamatumque  est 
postridie  frumentum  omne  deos  comedisse , 
et  Cdesarem  esse  plane  ApoUinem ,  sed  Tor- 
torem^  quo  cognomine  is  deus  quadam  in 
parte  urbis  colebatur.  Notatus  est  et  ut  pre- 
eiosœ  supellectilis  Gdrinthiorumque  praecu* 
pidusi  et  aleœ  indulgens  :  namet  proscrip- 
tionis  tempore  ad  statuant  ejus  adscriptum 
est, 

Pater  argentarius  ,  ego  CorintiuArms  , 
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«  lalla,  avec  Terentilla,  avec  Rufilla  ,  avec  Sal- 
«  via.  Qu'importe  en  effet  ea  quel  lieu  et  avec 
«  qui  ?.-.-» 

LXX.  On  parla  afussi  beaucoup  d'un  repas  se- 
cret, qu'on  appelait  lb  REPAS  DES  DOUZE  DIVI- 
NITES, dans  lequel  les  convives  étaient  habillés  ea 
dieux  et  en  déesses ,  et  où  lui-même  représentait 
Apollon.  Antoine,  dans  des  lettres  très-violentes 
contre  lui,  nomme  ceux  qui  étaient  de  ce  festin ^ 
sur  lequel  un  anonyme  a  fait  ces  vers  si  connus  : 

4 

Lorsque  parmi  les  cris  ,  le  scandale  et  l^outrage ,  • 
Profanant  d'Apollon  TaugUste  et  sainte  image, 
■    César  et  ses  amis ,  par  de  coupables  jeux , 
Retraçaient  le»  plaisirs  et  les  crimes  des  dieux  ^ 
Tous  ces  dieux ,  protecteurs  de  Rome  et  d'Italie  , 
Détournèrent  les  yeux  de  cette  scène  in^pie, 
£t  le  grand  Jupiter  descendit  en  courroux 
Du  trône  où  Romulus  le  plaça  parmi  nous. 

La  disette  qui  régnait  alors  datts  la  ville  rendit  en- 
core cette  débauche  plus .  scandaleuse  :  on  disait 
tout  haut  le  lendemain,  que  nàs  dieux  ayaieni: 
MANGÉ  TOUT  LE  BLÉ,  et  qîic  Cés^r  était  effecti- 
vement Apollou  9  ipiai^  Apollon  bourreau  ^  nom 
qu'avait  ce  dieu  dan$  un  quartier  de  la  ville  (l). 
On  :hlàma  aussi  son  goût  pour  les  beaux  meubles 
et  pour  les  vases  de  Corinthe,  et  sa  passion  pour 


X^y  Cétait  le  quartieir  où  Ton.  vendait  les  inatru^eiMf 
des  supplices ,  comme  les  verge^  ^  les  bâches. 
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€Ùm  existimaretur  quosdam  propter  vasa 
Corînthia  înter  proscriptos  curasse  referen- 
dos.  Et  deinde  bello  siciliensi  epîgramma 
Yulgatum  est: 

Postquam  bî»  classe  yîctus  naves  perdidUt, 
Aliquando  ut  yincat  ludit  assidue  aleam. 


LXXI.  Ex  quibus  sive  criminibus ,  sive 
maledictis ,  infamiam  impudiciti8&  faciiiimè 
refutavit ,  et  pressentis  et  posteras  vîtae  cas- 
titate;  item  lautitiarum  invidiam^  cùm  et 
Alexaadriâ  capt4  uibil  sibi  praeter  umua 
myrrhinam  calicem  ex  iostrumento  regio 
retinuerît ,  et  mdx  vasa  aurea-  assiduissimi 
usûs  conftayerit  omma.  Circa  libidînes  hœ- 
sît  :  pofitea,  qMQq;U^  i>  ujt  ferunt^  àd  vitiandas 
Tirginespromptioir^  qTi9s.  sibi  uiidlqiue  etiam 
ail  uxore  conquÂnesentur.  Aie^e  rumarem 
imllo  modo-  expa-vijD  :<  lu&itque  simpliqiter  et 
j^alkm  y  oblectamenti  causa,  ettam  senex , 
ac  praeterquam  diecembri  nrense>  sdiîs  quo« 
que  festis  profestisque  diebus.  Nec  id  du- 
bium  est:  autographâ  quâdam  epistolâ,  Gœ- 
navi,  ait,  mi  Tiberi,  cum  iisdem.  Accesse- 
runt  convivae  Yicinius  et  Silvios  pater.  In- 
ter cœnam  lusimais  y^fomnig  et  heri  et  bo-* 
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les  jeux  de  hasard.  On  mit  sur  sa  statue,  dans  le 
temps  des  proscriptions  :  MoK  PERE  t^sxit  l.i 

BANQUE,  ET  MOI  JE  TIENS  BOUTIQUE  HE  MEC- 
BLES  DE  CoRiNTHE ,  pafce  qu'on  croyait  qu'il 
avait  proscrit  plusieurs  citoyens  pour  ^volr  ienr 
vaisselle.  Pendant  la  guerre  de  Sicile,  on  fit  çont^e 
lui  ce  vers , 

S'il  est  battu  sur  mer,  au-moîas  ilrg^ne  aux  dés. 

LXXI.  Il  se  justifia  assejz  du  reproche  de  prostî^ 
tution  par  le  respect  qu'il  parut  avoir  pour  luh* 
même,  et  dès  ce  temps  et  dans  la  suite.  Il  parut 
aussi  moins  curieux  qu'on  ne  le  disait  de  morceaux 
rares  et  précieux,  lorsqu'aprcs  la  prise  d'Alexan- 
drie  il  ne  se  réserva ,  de  tous  les  meubles  du  pa- 
lais ,  qu'un  vase  dq  my rr-he  ;  et  foudit  tous  les  va- 
ses d'or  d'usage  journalier.  A  l'égard  dés  femmes , 
illes  aifna  beaucoup,  sut^tout^les vierges;  etLl- 
vie  elle-même  contribuait  à  lui  en  chercher.  Il  se 
plaisait  fiuk  jeux  de  hasard,^!  l'avouait  :  c'était 
un  délassement  qu'il  aifFectionuait ,  sur-tout  daU4 
sa  vieillesse ,  jour  de  fête  ou  non ,  et  dans  tous  les 
autres  temps  de  l'aUnée.^  eotnoie  daas  les  Satur* 
nales  (i).  C'est  ce  qu'on' voit  par  «ne  fettre'de  lui , 

(i)  Temps  où  tous  les  jeuxétaîent  permis. 
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die.  Talis  enîm  jactatîs,  ut  quisque  canetn 
aut  senionem  miserai^  iiisipgulos  talossin- 
gnlos  âeriarios  in  medmiu  couferebat  ^  quos 
tbliebat  ualversos  qui  Vénérera  Jecerat.  Et 
rursiis  aliis  litteris  ;  Nos ,  mi  Tiberi ,  Quin- 
quatriis  satis  jucundè  cgimuâ  :  lusimus  enim 
per  omnes  dies ,  forumque  aleatorium  cal- 
fecimus.  Frater  tuus  magnis  clamoribus  rem 
gessit  ;  ad  summam  tamen  perdidlt  non  mul- 
tùm,  sed  ex  magnis  detrimentis  praeter  spem 
paulatim  retractus  est.  Ego  perdidi  viginti 
millia  nummûm  nieo  nomine,  sed  cùm  ef- 
fusé  in  lusu  liberalis  fuîssem,  ut  soleo  ple- 
rumque  :  nam  si  quas  manus  remisi  cuique 
exegissem ,  aut  retinuissem  quod  cuique  do^ 
navi ,  vicîssem  vel  quînquaginta  millia.  Sed 
hoc^  malo  :  benignitas  eniiâ  mea  me  ad  cœ- 
lestem  gloriam  efFeret.  Scribit  ad  filiam-: 
Misi  tibi  denarios  ducentos  quinquaginta , 

'.WiiiM      ...■— !■■■■     I      II   i« iiéaiiil    mi.l ■■■■■■    I. ^        I,    I  .  .1    „ 

(i)  Quand  les  dés  en  tombant  offraient  tous  une  face 
diflFérente,  c'était  ia  chance  de  Vénus.  Cest  du  m(nns 
ce  que  Ton  peut  croire  d'après  Lucien  ,  Martial ,  etc. 

(2)  On  n'a  peut-être  pas  assez  remarqué  combien  les 
anciens  étaient  occupée  de  ^ce  qu'on  dirait  d'eux  après 
leur  mort.  Ils  avaient ,  en  général ,  plus  d'enthousiasme 
que  nous,  plus  de  franchise,  et  ne  rougissaient  pas 
d^ayouer  tout  ce  qu'ils  voulaient  être.  Nous  avons  nais 
dans  la  société  plus  de  douceur  ;  mais  aussinous  nous 
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originale  :  «  J'ai  soupe,  mon  cher  Tibère,  avec 
«,ceux  que  Tous  ccmnaissex  :  nous  avons  eu  de 
ce  plus  Yicinius  et  Silyius  le  père.  Nous  autres 
«  vieillards  nous  avons  joué  aux  dès  hier  et  au- 
«  jourd'hui  après  le  repas.  As  et  six  perdaient  et 
«  payaient  un  denier  :  la  chance  de  Vénus  faisait 
ic  rafle.  »  (i)  Il  écrit  encoreau  même  Tibère:  «  Nou9 
«  -avons  passé  agréablement  les  fêtes  de  Minerve  : 
«  nous  n*avons  pas  quitté  la  salle  de  jeu.  Votre 
w  frère  jetait  les  hauts  cris  ,  parce  qu'il  perdait 
«  beaucoup.  Cependant  la  chance  a  tourné  assex 
ft  vite,  et  il  a  fini  par  perdre, beaucoup  moins 
«  qu'il  n'aurait  cru.  J'en  suis  pour  vingt  mille  ses-» 
«  tetces,  grâce  à  mes  libéralités  ordinaires  ^  car  si 
«  j'avais  voulu  me  faire  payer,  ou  ne  rien  donner 
«c  à  ceux  qui  perdaient,  j'en  aurais  gagné  plus  de 
«  cinquante  miUel  Je  ne  m'en  repenspas,  purce- 
«  que  ma  bonté  me  vaudra  de  la  gloire.  »  (2) 

Il  écrit  à  sa  fille  ;  «  Je  vous  ai  envoyé  cent  cin- 
«  quante  deniers  :  j'en  ai  donné  autant  à  chacun 

sommes  beaucoup  6té  a  nous  -  mêmes ,  pour  donner 
plus  aux  autres.  Le  niveau  de  la  société  brise  ou  fait 
rentrer  tout  ce  qui  voudrait  saillir.  La  souveraine  per- 
fection est  d*être  comme  tout  le  monde ,  et  c'est  la 
perrection  de  la  médiocrité.  L'autTeur  de  la  sublime  tra- 
gédie de  Rome  sawée  ,  ouvrage  qui  a  singulièrement 
le  mérite  de  bien  peindre  les  mœurs  anciennes ,  mérite 
peu  connu  du  vulgaire ,  fait  dire  à  Cicéron  : 

Bi>xDaiiis ,  ffdme  la  gloire^  et  ne  *veaz  point  m'en  taire,  etc. 
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quos  singulis  convivis  dedferam ,  si  vellerit 
înter  se  inter  cœnam  vèl  tàlîs ,  vel  par  îm- 
par  ludere. 

LXXlï:  In  céleris  pàrtibus  vîtae  contînen- 
tisslmum  fuisse  constat  ^  ac  sine  suspicione 
uUius  yitii.  Habitavit  primo  juxta  Romanum 
forum  supra  Scalas  annularias,  in  don^o 
quae  Calvi  oratoris  fuerat ,  postea  in  Pala- 
tio;  sed  nibilo  minus  œdibus  modicis  Hor- 
tensianis^  et  neque  laxitate  n^que  cultu  cens*- 
picuis,  ut  in*quibus  porticus  brèves  es^nt 
Albanarum  columnariïm^  et  sine  martnorè 
ùUo  aut  insiigûi  pavîmènto  conclavia.  Ac  per 
ànnos  ampliùs  quadraginta  eôdem  cubîculô 
hîeme  et  œstate  mansit ,  quamvîs  parum  sa- 
lubrem  valetudini  suae  urbem  bieme  expe- 
riretur,  assîduèque  in  urbe  hiemaret.  Si 
quando  quid  secretô  aut  sine  interpellatione 
agere  proposuisset ,  erat  illi  locus  in  edito 
singularis ,  quem  Sy racusas  et  Ti>^yo<}>uoy  voca- 
bat  :  hue  transibat,  aut  in  alicujus  liberto- 
rum  suburbanuni  j  aeger  aùtem  in  domo 
Mœcenatis  cubabat  Ex  secessibus  prœcipuè 
frequentavit  maritima  insulasque  Gampa- 
niae,  aut  proxima  urbi  oppida ,  lîaîiuvium  , 
Praenéstè ,  Tîbuf ,  ubi  etiàiii  in  porticibùs 
Herculis  lempli  persaepè  jus  dixit.  Ampla  et 
operosa  prœtoria  grayabatùrj  et  neptis  qui- 
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«  de  mes  convives  pour  joa<er  exitre  eux ,  âiux  des , 
te  ou  à  pair  ou  non.  » 

liXXIL  II  fut  très-modërë  sur  tout  le  reste  ,  él 
à  Fabri  de  tout  reproche.  H  logea  d'abord  auprès 

du    MARCHE      RQMAIN  ,    aU-deSSUS    deS     DEGRÉS 

ANNULAIRES ,  daus  Une  maison  qui  avait  appar- 
tenu à  l'orateur  Calvus  :  ensuite  il  occupa  la  mai- 
maison  d'Hortensius  sur  le  mont  Palatin.  Elle  n'é- 
tait ni  grande  ni  ornée  :  les  gal^ies  en  étaient 
étroites  et  de  pierre  commtiDte  ;  ni  marbre  ni  mar^ 
queterie  dans  les  cabinets  et  les  salles  à  manger.  'H 
coucha  dans  la  même  chaniibre  pendant  quarante 
ans,  hiver  et  été,  et  passa  toujours  l'hiver  à  Ro- 
me ,  quoique  pendant  cette  saison  l'air  de  la  ville 
fût  contraire  à  sa  santé.  Quand  il  voulait  travailler 
sans  témoins  et  sans  être  interrompu ,  il  se  renfcr^ 
mait  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  sa  maison , 
qu'il  appelait  Siracuse  et  son  Musée  ;  ou  bien 
il  se  retirait  dans  une  campagne  voisine ,  chez 
quelqu'un  ^e  sas  affranchis.  S^il  tombait  malade , 
il  se  faisait  porter  chez  Mécène.  Les  retraites  qu'il 
aimait  le  mieux  étaient  celles  qui  avoisinaient  la 
mer,  comme  les  isks  de  Campante;  ou  bien  les 
petites  villes  autour  de  Rome,  comme  LanuVium, 
•Préneste,  Tivoli.  Dans  cette  derrière ,  il  rendit 
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dem  suœ  Juliœ^  profusè  ab  ea  exstructa  ^ 
etiam  diruit  ad  solum  :  sua  yero,  quamvis 
xnodica  ^  non  tam  statuarum  tabularumque 
pictarum  ornatu,  qukm  xystis  et  nemorîbus 
excoluity  rebusque  vetustate  ac  raritate  no- 
tabilibus^  qualia  sunt  Gapreis  immanium 
belluarum  ferarumque  membra  proegrandia^ 
quœ  dicuntur  gigantum  ossa  ;  et  arma  he- 
roum. 

# 

LXXIII.  Instrumenti  ejus  et  supellectîJîs 
parcimonia  apparat  etiam  nunc  résidais  lec- 
tis  atque  mensis ,  quorum  pleraque  vix  pri^ 
vatœ  elegantiae  sintNe  toroquidem  (Rabaisse 
aiunt,  nisi  humili  et  modiçè  instrato.  Veste 
non  temerè  aliâ  quam  domesticà  usas  est, 
ab  uxore  et  sorore  et  filia  neptibusque  con- 
fectâj  togis  neque  restrictis*  neque  fusis; 
clavo  nec  lato  nec  angusto  ;  calceamentîs 
altiusculis^  ut  procerior  qukm  erat  videre- 
tur.  Et  forensia  autem,  et  calceos  nunquam 
non  întra  cubiculum  babuit ,  ad  subitos  re- 
pentlnosque  casus  parata. 

LXXIV.  Corivivabatur   et  assidue  ,    nec 


(i)  Cette  observation  est -moins  frivole  qu'elle  ne  le 
paraît.  A  Rome  on  jugeait  4u  caractère  par  Fli^biUç'' 
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souvent  la  justice  sous  les  portiques  du  temple 
d'Herciile.  Il  n'aimait  point  les  maisons  de  cam* 
pagne  d'une  trop  grande  dépense  et  de  trop  d'é- 
tendue. Il  fit  raser  une  maison  que  sa.  petite-fille 
Julie  «ivait  fait  construire  à  grands  frais.  Dans  la 
sienne,  il  était  peu  curieux  de  statues  et  de  ta- 
bleaux, mais  de  promenades,  de  bosquets  et  de 
curiosités  naturelles,  telles  que  ces  os  de  bètes 
d'une  grandeur  colossale  que  l'on  voit  à  Caprée, 
et  que  l'on  croit  être  des  os  de  géans ,  et  des  armes 
d'anciens  héros. 

LXXm.  On  peut  juger  de  son  économie  dans 
l'ameublement  par  des  lits  et  des  tables  qui  subsis- 
tent edcore ,  et  qui  sont  à  peine  dignes  d'un  parti- 
culier aisé.  ILcouchait  sur  un  lit  fort  bas  ,  et  re^ 
couvert  fort  simplement.  11  ne  mit  guère  d'au- 
tres habits  que  ceux  que  lui  faisaient  sa  fem- 
me,  sa  sœur  et  ses  filles.  Sa  toge  et  son  laticlave 
n'étaient  ni  larges  ni  étroits  (i)-  U  se  servait  d'une 
chaussure  un  peu  haute,  pour  paraître  plus  grand, 
n  était  toujours  habillé ,  même  chez  lui ,  de  ma- 
nière à  paraître  en  public ,  en  cas  d'un  événe- 
ment imprévu. 

LXXIV.  Ses  repas  étaient  réguliers  (2) ,  et  les 

ment.  On  a  vu  que  César  passa  pour  un  efféminé,  parce 
quHi  n*était  pa»  étroitement  ceiut. 

(2)  On  appelait  à  Roime  repas  réguliers,  recta  cœna, 
ceux  ou  les  cliens  et  les  affranchis  assistaient  debout  |.et 
recevaient  la  desserte. 
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nnquam  nisi  rectà,  non  sine  magno  ordînum 
hominumque  delectu.  Valerius  Messala  tra- 
dit  neminem  nuquam  Kbertinorum  'adhîbi- 
tum  ab  eo  cœnae  ,  excepto  Meni,  sed  as- 
serto  in  ingenuitatem,  post  proditam'Sexti 
Pompeiî  classem.  Ipse  scribit  invitasse  se 
quemdam^  in  cujus  villa  nianeret,  qui  spe- 
culator  suus  olioi  fuisset.  Convivia  nunnun- 
quam  et  seriùs  inibat ,  et  maturiùs  relinque- 
bat ,  cùm  convivae  et  cœnare  inciperent  priùs 
quàm  ille  discumberet,  et  perxnanerent  di- 
gresso  eo.  Cœnam  trinis  £ercalis ,  aut;,  cùnoi 
abnndantissitnè ,  senis ,  praebcâ^at ,  nt  non 
nimio  sumptu^  ita  summâ  comitate  :  nam 
et  ad  communionem  sermonis  tâcentes  ve^l 
submissim  fabulantes  provocabat,  et  aut 
acroamata ,  et  histriones ,  aut  etîam  trivia- 
les ex  circo  ludios  interponebat^  ac  frequen- 
tissimë  aretalogos. 

LXXV.  Festos  et  solennes  dies  profusissi- 

(i)  Voilà  une  distinction  bien  mal  placée  en  faveur 
d'un  trattre.  Ce  Menas  avait  tenté  la  fortune  de  toutes 
manières.  li  avart  offert  à  Sextt^,  qui-donnait  à  man- 
ger sur  son  vaisseau  à  Antoine  et  à  Auguste,  de  les  jeter 
tous  deux  dans  la  mer.  Sextus  lui  répondit  :  «  Il  &Uait 
^  le  faire  sans  mêle  dire  :  actuellemei^t  )e  te  le  défends.» 
Cest  encore  là  un  trait  de  cet  bômme  que  Lucain  traite 
de  pirate. 
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étrangers  n'y  étaient  admis  qu'avec  choix.  Yterius 
Messala  assure  qu'aucun  affranchi  ne  mangea  ja- 
mais à  sa  table ,  excepté  Menas ,  affranchi  de  Pom- 
pée, qui  avait  obtenu  la  liberté  pour  avoir  livré  la 
flotte  de  son  maître  (r).  Auguste  lui-même  rap- 
porte qu'il  fit  manger  une  fois  avec  lui  un  de  ses 
anciens  gardes,  chee  qui  il  était  à  la  campagne* 
Quelquefois  il  se  mettait  à  table  plus  tard  que  les 
autres,  et  en  sortait  phistôt,  mais  sans  déranger 
personne.  Ses  repas  étaient  ordinairement  de  trois 
services  ,  et  jamais  de  plus  de  six  :  la  liberté  y  re* 
gnait  plus  que  la  profusion.  Il  engageait  la  con- 
versation avec  ceux  qui  se  taisaient  ou  qui  par- 
laient bas,  et  faisait  venir,  pour  amuser  les  con- 
vives ,  des  jcyieurs  d'înstrumens ,  des  comédiens , 
et  même  des  bateleurs  de  rues ,.  et  le  plus  souvent 

dçs  DÉCLAMATEURS  (2), 

LXXy.  Il  célébrait  les  jours  de  fête  avec  ma- 


(:%)  Cest  ainsi  que  j*ai  cru  pouvoir  rendre  le  mot 
grec  dont  se  sert  Suétone,  et  qui  signifie  proprement 
des  parleurs  de  vertM  C'étaient  des  gens  qui  débi- 
taient des  lieux,  communs  sur  la  vertu ,  comme  on  dé- 
bite des  contes  de  fées.  Plusieurs  écrivains  de  nos  jours 
auraient  assisté  debout  au  dîner  d^Auguste.  Horace  et 
Virgile  y  étaient  assis« 
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post  horairi  primam  noctis  duas  bucceas  man- 
ducavi  priùs  quàm  ungî  inciperem.  Ex  hac 
observantia  nonnunquam  vel  ante  initum^ 
vel  post  dimissum  conyivium ,  solus  cœni- 
tabat^  cùm  pleno  convivio  nihil  tangeret. 

LXXVII.  Vinî  quelque  naturâ  parcissimus 
erat.  Non  ampliùs  ter  bibere  eum  solitum 
super  coenam  in  castris  apud  Mutiuam  Cor- 
nélius Nepos  trad.it  Positea ,  quoties  largis- 
sioiè  se  îavitaret  ^  seuoa  sextantes  non  ex* 
cessit  ;  aut,  si  excessisset,  reîicîehat.  Et  maxi- 
me delectatus  est  rkdetico  y  Beque  temerè 
interdiù  Mbit  ï¥o  potione  sumebat  perfu- 
sum  aquâ  frigidà  paneni  ,  aut  cucumeris 
frustum,  Tel  lactuculdê  tbyrsum,  aut  recens 
acidumve  pomum  succi  vinosioris. 

LXXVIII.  Post  cibum  meridianum ,  ita 
utvestitus  calceatusque  erat,  rectis  pedibus, 
paulisper  conquiescebat ,  oppositâ  ad  oculos 
manu.  A  cœna  lucubratoriam  se  in  lecticu- 
lam  recîpiebat*  Ibi  donec  residua  diurni  ac- 
tûs,  aut  omnia,  aut  ex  maxima  parte,  con- 
fÎGerety  ad  multam  noctem  permanebat.  In 
}ectum  inde  tran§grç$3us  y  non  ampliÙ3  y  cùm 
plùrimitm,  qukm  septem  hbras  dormiebat; 

(i)  Les  anciens  appelaient  70^/^7^^6  le  temps  qui  s*é- 
i[5oulait' ayant  le  repas  qu'ils  prenaient  vers  six  lieores 
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«ruvalé  deux  bouchées,  dans  le  bain,  aTast  qu'oa 
«  me  parfumaU  »  1\  arrivait  de  là  qu'il .  soupait 
quelquefois  tout  seul ,  arant  ou  après  le  repas  de  .si^ 
uibison  9  où  il  ne  touchait  h  rien» 

LXXYII.  Naturellement  il  aimait  peu  le  yiii« 
Au  camp  devant  Modène  9  suivant  le  rapport  d#. 
Cornélius  Nepos,.  il  n'en  buvait  que  trois  coups,  à 
«ouper  ;  et,  dans  ses  plus  grands  excès,  il* n'en  h\\* 
Tait  que  six,  ou,  s'il  allait  au*delà,  il  vomissait 
Il  préférait  le  vin  des  Alpes  à  tous  les  autres  ;  mais 
il  buvait  rarement  pendant  la  journée  (t).  Il  pre- 
nait pour  se  rafraîchir  du  pam  trempé  dans  de 
Teau,  ou  un  morceau  de  concombre,  ou  une  tige 
de  laitue ,  ou  un  fruit  acide  et  vineux. 

LXXVIU.  Après  son  déjeûner  (s),  il  reposait 
nn  moment,  habillé  et  chaussié  cdmme  il  était,  les 
pieds  étendus  et  la  main  sur  ses  yeux*  Après  le 
souper ,  il  veillait  dans  sa  litière  une  partie  de  la 
nuit,  et  achevait  entièrement,  ou  en  grande  partie^ 
ce  qui  lui  restait  des  occupations  de  la  journée  : 


du  soir,  et  quUls  poiusaient.plus  ou  moitis  avant  dans 
la  nuit. 

(2)  Cétait  un  lepas  trJN^lég^r  que  les  ancaeas  fat* 
saiènt  à  midi. 
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ac  ne'ea$  quidem  continuas,  sed  ut  in  illo 
leiDporis  spatio  ter  aut  quater  expergiscere- 
Jiur.  Si  interruptum  samnum  recuperare ,  ut 
evenit,  non  pos^jet,  lectoribus  aut  fabula- 
toribus  arcessitis,  resumebat,  producebat- 
que  ultra  primam  sœpe  lucem.  Nec  în  tene- 
bri^  i^igtlavit  unquam  y  nîsi  assidente  aliquo. 
Matutinâ  TigiliÀ  ofFendebatur  ;  Cfc  si  vel  oiB' 
cîi  vel  sacri  causa  maturiùs  evigilandum  es- 
set  f  ne  id  contra^  commodum  faceret ,  in 
proximo  cujuscumque  domesticorum  cœna- 
culo  manebat.  Sic  quoque  saepe  indigeus 
somni,  et  dum  per  vicos  deportaretur ,  et 
deposità  lecticâ  inter  aliquas'moras  condor- 
xniebat. 

LXXIX.  Forma  fuît  eximiâ ,  et  per  om- 
B68  Gçiatis  gradus  y^nuAtîssimâ  >  ^uamquam 
et.pmnis  lenpcinii  negligens,  et  in  capite 
<:omendo  tam^incuriosus,  ut  raptîra  com- 
pluribus  simul  topsoribus  operam  daret  y  ac 
modo  tonderet^  modo  raderet  barbam  ,  eo- 
que  ipso  temppre  aut  legeret  aliquid,  aut 
etiam  scriberet.  Vultu  erat,  vel  in  sernione 
veltacitus,  ade«  tranquillo  serenoque ,  ût 
quidam  e  primoribtis  Galliarum  confessas 
sit  inter  suos ,  eo  se  inhibitum  ac  remoUit 
'Mm  quominùs  ^  ut^destinaxrat ,  in  tt^ansitu 
AlpiunjL  per  simnlationem  colloquiî  propiàs 
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4e  là  il  passait  dans  soa  Ut\  où  il  ne  dormait  ja- 
mais plus  de  sept  faeuiM  ^  ëùcore  s'éreillait-ll  sou- 
vent. S'il" de  pouvait  retrouver  le  sommeil,  il  se 
faisait  lire  ou  réciter  des  contes  jusiju'à  ce  qu'il  se 
rendormit,  et  restait  au  lit  après  le  joAr  levé.  Ja- 
mais il  ne  veilla  pendant  la  nuit ,  sans  avoir  quel- 
qu'un auprès  de  lui.  La  veille  du  matin  Tincom- 
modait^  et,  s'il  fallait  qu'il  se  trouvât  de  grand  ma- 
tin à  hn  sacrifice  ou  daqs  quelq^  autrs  endroit, 
poup  avoir  plus  de  temps  à  dormir  il  coucbait  dans 
une  diambre  voisine  du  Hèu  où  il  avait  affaire  )  et 
quelquefois  encore  le  somiàdl  lé  prenaié  pendant 
qu'on  lé  portait  daùd  lés  rues,  ou  dès  que  Sa  litière 
s'arrêtait  quelque  temps. 

LXXIX.  Il  était  d'ulié  tr^bellè  figureqtte  l'à^ 
ne  changea  point,  très-éloigné  pourtant  de  toute 
réchérclie  et  dé  toute  parure.  Plusieurs  Ifarbiers  à. 
la  fois  le  rasaient  à  la  hate^  tantôt  légèrement,  tan- 
tôt de  tr€S;-près)  et,  pendant  ce  tèmp^,  il  écrivait 
ou  lisait.  II  avait  le  visage  si  tranquille  et  si  serein, 
soit  qu'il  parlât ,  soit  qu'ilr  se  tut,  qu'un  des  prin- 
cipaux de  la  Gaule,  avoua  aux  siens  qu'en  pas^nt 
Iqs  Alpèé  aveoluî  j  il  avait  eu  desâeiu  de  s^i^ir^]^ 
moflOfiiit  oà  Augtisie  lâi>p«flj;raitfamilièmneot^.et 
Bàiîs  pitâaâutiûtt,  pour  le  ptiécipiter  du  haut  dos 
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admissus  p  in  prœapitiam  propeUat^t,  Chw- 
ios  habuît  ckros  ac  iiitidosi,  quU^pis  etiam 
axistimari  volebat  iaesse  quiddam  dÎTim  y!-- 
goris  ;  gaudebatque  si  quis  sibi  acriùs  con« 
tuend,  quasi  ad  fulgorem  solis,  vultam  sub- 
mltteret  :  sed  in  sènecta  sînistro  minùa  vî- 
dit  Dentés  raros  et  exiguos  et  scabros;  ca- 
'pHlum  letiiter  iùflexum  et  sufflavum;  super- 
-cilia  conjuncta;  médiocres  aures;  nasumet 
a  summo  eminentioreni ,  et  ab  imo  deduc- 
tiorem  ;  coiorem  inl^r  aquilum  candidtun- 
que;  sta^aram  breveiu  (quam  .tamep  Julius 
Marathos  libertus  etiam  in  memoriam  e)us 
quinque  pedum  et  dodrantis  fuisse  tradit) , 
sed  quae  et  commoditate  et  œquitate  mem" 
brorutn  occuleretur  »  ut  nonnîsi  ex  compa- 
rationeadstantisaUcujttS  procerioris  intelligi 
po^set»  / 

liXXX.  Gorpore  traditur  macuLoso ,  dis- 
persis  per  pectus  atque  alvum  genitivis  no- 
tisy  in  modum  et  ordînem  ac  numerum  stel- 
larum  cœlestis  ursœ^  sed  et  callis  quibusdam 
ex  prurigine  corporîs ,  assiduoqué  et  vehe- 
menti  strîgilis  usu ,  plurîfariam  concretis^  ad 
impetiginis  formam:  Goxendice ,  et  femore, 
et  crure  sînistro  non  periniiè  valebat»  ut 
saspe -etiam  inde  olaudiçaret;  sed  remedio 
<ai?enar um  atqne  arundinum  .conficmabiitar. 
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nmitagnes,  et  que  la'  douceur  de  son  i^isa^  Ta-^ 
Tttt'désfeLrmë:  H  avait  les  yeiix'  ielairs  et  brillais  ^ 
et  voulait  même  qu'on  leur  crût  une  espèce  de* 
force  divine:  Quand  il  reg^ardait  fixement ,  c'était 
le  flatter  que  de  baisser  les  yeux  comme  devant  le 
soleil.  Il  eut  l'œil  gaucbe  affaibli  dans  ses  derniè* 
res  années.  Ses  dents  étaient  petites,  clair^-semées  et 
ternes,  ses  cheveux  bouclés  et  un. peu  blonds ,  ses 
sourcils- joints,  ses  oreilles  ni  ^andes  ni  petites  > 
son  nez  aquilin  et  imintu^  sa  prau  entre  le  gris  et 
leUiOic^'Sa  taille  pf^tey^quoijqae  raflTranchi.Ma- 
raithu»  alt.écvit  qu'il  avait  cinq  piediè  quatre  pou- 
ces; maîs^ses  membres  étaient  proportioflanéa 'dier 
manière  à  cacher  la  petftesse  d^^sataiUè,  qui  iSié 
paraissait  teHè  qu'efle  était,  qu%  celé  d^tme  pe^- 
sonne  plus  grande.  '  ^  ^ 

LXSlXI  II  avait  lé-  cor^  tacheté ,  des  signes  sui^ 
la  poitrine  et  sur  le  ventre ,' disposés  comité  lés 
sept  étoiles  dé  l'ourse  ;  des  durillons  causés  par  des 
démangeaisons  très-vives  qui  l'obligeaient  de  se 
faire  frotter  souvent  et  avec  forcé  :  ces  durillons 
étaient  xQème-  devenus  des  -e^ièqes  de  dartres.  Il 
avait  la  hanche,  )a  cuisse  et  la  jambe  gauches  111^ 
pt^vi  faible  ;  il  boitait  même  quelquefoii^  7  n^k  }\ 
se  rafien^isfi^t  en  appliquai>t  du  saI)le)Ch^ud  et 
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Dextrçs  quoque  manûs  digitttm  salatareni 
^m  imbecillum  ioterdèm  sendiebat^  ut'tor- 
.pentem  conira^cUiiaque  frijg;ore  vix  coraei 
circuli  supplemeato  scripmraE»  admoYereL 
Qucstus  est  çt  de  vesîca ,  cujus  4olorç  ^  cal- 
ctilisy  demùm  per  jiriaam  ejectis,.  leva- 
batur. 

LXXXÏ.  Graves  et  periculosas  valetudines 
per  omnem  vitam  aliquot  expertus  est^  prae- 
cîpuè  éantabrlà  domîtà/  cùtn  etianî'klistilla-' 
tîônibus  jecinore  vitrato  ad  déspèrartioném 
redactusy  tiontirammet  ancipitetal  taèdendî 
nûonem  tiecessiari^  subiity  ^tiia  caiidA  fi^ 
memlfl-noB  ppoderaat,  fngidîs  cnrari  coae?* 
tus  ;  auotore  Amomo  ftfuea^  Qii^i^ftdîim  et  ao-^ 
lûvec^^s,;  i^C;^(einpQFe  ccrto  |^ca}rr^t^f 
experiebatar  :  nam  sob  natalem  suum  pie- 
rumque  languebat,  et  initio  veris  praecor- 
dipruj^:  înflutioQp  le^t^jbafiirf/isiwmms  «a- 
^m  tempe$tatibii5  gr^vedme,  Qvjire  ^  quas- 
mp  çprppre  p  ne^m^  frigom  »eque  a^stus  fa- 
cile tojerabat..  .  . 

LXXXIL  Hieaie  quaternîs  cum  pingui 
toga  tunicis^  et  subuculâ,  thorace  laueo^  et 
feminalibus,  et  tibiàlîbûs  muniebatur  :  aes- 
tate  apertis  cubicùlî  forlbus^  ac  saepeîn  pe- 
ristyliô  saliente  aqnâ^aïque  etîatn Tentilante 
àliqido^  cnbabaf!  Soîîs  yèr6  né  hiberni  ifui- 
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Xkn  radeau' fçp^u  sur  la  parrie  affei^ée  (i).  De  tomp^ 
na  temps  aUssî  il  se  sentait  le  dcigt  voisin  du  poncer 
delà  maitidràite  tdlelAetit  engourdi ,  qu'il  Teuve^ 
loppait  de  éorne  poaV  pouvoir  écrîr©:  ïl  êé  pM^ 
gnaït  aussi  de  ta  vessie ,  et  n'ëtâît  soulagé  que  lôrs*-^  " 

qu'il  avait  rendu  de  petits  cailloux  en  urinant. 

,   .    ...      •  ,.:       ...  •  ^... 

XXXXI.  11  eut  à  essiiyor  quelques  dial^^esgr^-^ 
ves,  une  sur^tout  aprèl*  1»  défaite  des  CanrabrçflÇ- 
Des  dMtruâttons  au  foi^  le  firent  désespérer  de  san 
vie  :  il  ^suivit  alors  >  par  le  conseil  d'Antoniùs  Mù^ 
sa,  la  méthode  hasardeuse  des  contraires.  Lesre-' 
mèdes  chauds  n'avaient  tletk'  fait ,  îl  eut  recours 
aux  remèdes  froîds ,  et  guérit.  Il  avait  aussi  des 
infirmités  annuelles  et  réglées  :  il  se  portait  tou- 
jours ^mal  dans  le  mois  où  il  était  né  :  il  avakle 
diaphragme  gonflé  an  '  commencement  dii  prlh^ 
temps,  et  dés  fluxions  qiiatidlei^etit  du'miàt^souP 
fiait.  Ainsi,'  toujours  débile,  il  ne  supportait aisé- 
ment  pi  le  froid  ni  le  chaud.  ... 

LXXXIL  Dans  FVver ,  il  portait  quatre  tuni- 
ques par-dessous  une  grosse  loge  :  sa  poitrine,  ses 
cuisses  et  ses  jambes  étaient  chaudement  garnie^ 

Dans  l'été,  il  coud;iait  dans  une  cbi^nbre  oi^vçrie, 

, — . — ■  ' j — ~^ 

«    (i)  C^ese  à  nos  savans  à  appréder  ces  remodts.  de  la 
méfkcine  an tîqm,  décrits- par FlinelenàturaiislÈe*   . 
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dem  patiens ,  domi  quoque  nonnisî  petâsa^' 
tDs  sub  divo  spatiabatur.  Itinera  lecticà ,  et 
llocttbus  ferè ,  eaque  leata  ac  minata  facile- 
bat»  ut  Praeneste  vel  Tibar  biduo  procède- 
ret  :  ac  êi  qu6  pervenire  mari  posset»  potiùs 
navigabat.  Yerùm  tantam  infîrmitatem  ma- 
gna cura  tuebatur,  in  primis  lavandi  rari- 
tate»  Ungebatur  enim  sœpiùs,  et  sudabatad 
flammam  :  deinde  perfundebatar  egeVidà 
•qaâ  Tel  $ole  multo  tepefactà.  At  quaties, 
uervorum  cau^â,  marinis  Albolisque  calidis 
uteudum  esset,  çotitentiis  boç  erat,  uf  insi- 
dens  ligueo  solîp,  qùod  ipse  bi$panico  yerbo 
duretam  yocabat  %  mapus  ac  pedes  altérais 
jactaret. 

LXXXIII.  ExercitaiioQe$campestreseqno- 
rum  ^  armoram  statim  post  civilia  bella 
omisit^  et  ad  pilam  primo  foUiculumque 
iransiit  î  mox  nihil  aliud  qukm  vectabatur 
et  déambulabat  ;  ita  ut  in  extremîa  spatiis 
subsuhim  decurreret  ^  segestro  vel  lodiculâ 
involutus.  Animi  laxandi  causa ,  modo  pis- 
cabatur  hamo,  mode  talis  aut  ocellatis  nui- 

(i^  La  coutume  de  rafratcbir  Tair  arec  de  grande 
éventails  subsiste  encore  en  Italie. 

(a)  Le  texte  \  traduit  littén^omeat ,  ne  présente  qu^un 
mou^iq^nt  alternatif  des  pieds  et  d«s  Qiains  »  exprimé 
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tt  souvent  daasuû  "përklile  râft<a4dii'piit  des  jet» 
d'eau  et  des  éventails  (i  ).  Il  ne  pouvait  souffirir  lo 
soleil ,  pas  même  celui  d'hiver.  Jamais  il  ne  se  pA>-  # 
men^t  à  l'^r^  même  chè^  lui'^  sans  avoir  la*têtiQ 
couverte.  Il  voyageait  en  litière  et  à  petites  jour- 
nées :  il  mettait  deux  jours  pour  aUer  à  Préneste 
ou  à  Tivoli.  Il  préférait  de  voyager  par  mer , 
quand  il  le  pouvait,  tl  soutenait  cette  santé  fragile 
par  beaucoup  de  soins,  sur-tout  en  se  baignant  ra- 
rement :  il  aimait  mieux  se  faire  frotter  d'huile  et 
suer  auprès  du  feu  ;  ensuite  il  se  lavait  avec  de 
l'eau  tiède  au  soleil  ;  et,  lorsqu'il  avait  besoin,  pour 
ses  nerfs ,  de  l'eau  de  la  mer  ou  des  bains  chauds 
d'Elbe,  il  s'asseyait  dans  une  cuve  de  bois  qu'il 
appelait,  d'un  nom  espagnol,  Dueeta  ,  et  se 
contentait  de  plonger  dans  l'eau  ses  mains  et  ses 
pieds  alternativement.  (2) 

LXXXIII.  Il  rencNOÇa  aux  exercices  du  cheval 
et  des  armes  aussitôt  après  les  gu^res  civiles,  et 
se  restreignit  à  jouer  à  la  paume  ou  au  balloni 
Dans  la  suite  il  ne  fit  plus  qu^  se  promener  en  li- 
tière ou  à  pied;. et  il  finissait  sa  promenade  par 
courir  et  sauter  pendant  quelque  temps  avec  ui| 
vêtement  léger.  Il  se  divertissait  aussi  à  pêcher  au 


par  le  mot  jactar0t ,  et  peut  dcmuer  i*i^ée  d'un«<crf 
cice  par  lequel  Auguste  suppléait  à  Fef&t  des  bains 
chauds  ;  mais  cç  genre  d*exercice  serait  assez  bizarre , 
et  Fon  a  préféré  une  ve^i<3te  plus  probable  et  moins 
libérale.  ^  ,..:..  • 
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cibus  luddbiiit  t:nm  pueris  «âuiti& ,  qaosin^ 
cie  et  garrulîtiate  annihiles  undique  con* 
•quirebat,  praecipHè  Maures  et  Syiros  :  nam 
pumilos  aitqùc  dlstortos,  et  omncs  generis 
cjusdem,  tit  ludîbria  natùra»^  maltque  oxni- 
nîs ,  abhorrebat^ 

LXXXIV.  Eloquentiam  studiaque  libera- 
lîa  ab  d&tate  prima  et  cupide  et  laboriosîs- 
simè  exercuit.  Mutinensi  belle ,  in  tanta  mole 
rerum^  et  legisse  et  scripsisse  et  déclamasse 
quotidie  traditur  :  nam  deincqps  neque  in 
senatUy  neque  apud  popiflum,  n^que  apud 
milites  Ipcutuf  est  uAqi^api ,  i^$t  meditata 
etcomposîtà-oratione,  quamvij»  npn  ifefice- 
ret  a  subita  et  extemporali  &cilltat;^-:  Ac  ne 
periculum  memoriœ  adirée  y  aut  in  ediscendo 
tempus  absumeret,  instituit  recitare  omnia. 
Siermones  quoqué  c'umsinguHs,  atque  etiam 
cum  Lirîà  sua,  grariores^  rionnisî  în  scrip- 
tis  et  e  libelto  habebat ,  ne  *plùs  minùsve 
loqueretur  ex  temporé.  Pronuntiabat  dulcî 
et  proprio  quodam  oris  sônb  ,*  dabatque  as- 
sidue pbonasco  operam  :  sed  nonnunquam , 
infirma^is  faùcibus ,  praeét)m8  Tbce  ad  popu- 
lum  concionatus  est. 

LXXXVvMulta.  Y*riji,gettpns  pfpçiâ  ora- 
tione  composuit ,  ex  quibus  nonnullain  cotu 
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filet,  et  à  jou^auxxlé»  et  AÛxtndyAtuf  mviie  de  ]^ 
tîts  eafaiis  a^néofaks  par  leui?  figprfi  «t  pat  leUt  ba^ 
bili  qu'il  fafa^U:  iPbewbep  de  |3DU^  <î<ké^  sur-tout 
des  Mauf  eS'  ^ |  4c^  ;Syi;iei)6  :  à  )*ég^r4  d;es  nains  tt 
des  enfans.  coûarefait$  ,  iUeîfc  d^^taii  comi&e  de«| 
avortons  de:la  pâture  et  de^pbjets  de  manyais  prér, 

LXXXIV,  Il  étudia,  djbel  8w.:«nffu>ce>,  Félph 
quence  ej  les  ^rt»  libéraux  ^vec  ,^^tqiU;  de  ,  plai^if 
que  d'application.  Dans  Iç  teipps  du.  sifige  de  Bf 0-: 
dène,  et  daqs  le  cbaos  des  affaires  politiques  y  il 
lisait  et  composait  tous  les  jour^  ,,et  s'exerçait  au 
talent  de  la  parole.  Dans  la  suite,  il  ne  prouiQnça 
jamais  de  bârainigue  dans  le  sénat ,  «u  devant  lé 
peuple,  où  devant  ses  soldats ,'  qu*!!'  ne  Peut  médi-  ' 
tée  et  travaillée,  qnèiqu'il'ne'inanqiiât'point  d'ap-* 
titude  à  parler  sur4è^baâlp.  PtMt^'tlèpates^sxpbsëi^ 
à  manquer  de  miémmre,  et  pour  ncr  psEsVpêrvdisfeion 
tempe  a  appcM^re ^îMiwit  mi-lifO'^  riicétcr^  itt 
lorsqu'il  fivajt  à  eittvft^r;^pi^l9^i'u}^.dQ.  f^^^  . 
graves,  n^me  «sa  fe^Wd)  Jl,  mfïti^if  >|if  }e  j>^p|^^ 
ce  qu'il  ayaif  à  dirp,,afiu  de^  w'^u  i^\vft  l?i.  plu^  ^ 
xuoins.  Il  .^yaiî  uqfi,p)rpuon.çiati9n:  douce  et  qui  îm 
était  propre  ;  îl  l'étudiai  t  assiduemept  avec  un  mai-- 
tre  d'euphonie.  Mais  quelquefois  des  maux  dp  ' 
gôi^e  l'obligèrent  de  scv  ^rvir  d'un  béraut  pour 
parler  au  peuple.  .  . .    .  •  '     i 


LXXXV.  Il<<ibmposa  dîfférèns'ôùvrdges  en  pro-' 
se, entre  autres  lA  ti|po?^SE  a  Brît^us,  cokcbr-* 
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&miUarium>  Telutin  aoidicorîa,  recitavit  : 
sicutReacmpta  Brato  de  Gatoné^  Quœ  vola- 
mina  cùm  jam  senior  ex  magna  |>arte  le- 
gisset^  fatigatus,  Tiberio  ttadiditperlegenda. 
Item  Hortationes  ad  philosopfaiam  :  et  ali- 
gna de  vita  sna  ^  quam  tredecîm  libris,  can- 
tabrico  tenus  bëllo  y  nec  nltrk,  exposulL  Poe- 
ticam  summatim  attigit.  Unus  liber  exstat 
scriptus  ab  eo  bèxametris  versîbus^  cu^ns  et 
argnmentum  et  titulus  est,  Sicilia.  Exstat 
altér  aeqnè  niodicus  epigrammatum  ,  qnœ 
ferè  tempore  balnei  meditabatur.  Nam  tra- 
gœdiam  magno  impetu  exorçus,  non  sncce- 
djsnte  stylo ,  abolevit  :  q^aere;^tibusque  ami- 
cis  quidnam  Ajax^ageret ,  respondic  Ajacem 
Sttitm  in  spongiam  incubuisse. 
1  LXXXVL  G^nns  eloquendi  secntns  est 
elegaxis  et  temperatum  /  vitatis  sententiarum 
iûeptiis,  atqne  incôntrinnitàte  »  et  recandi*^ 
torum  Yérborum  /  ut  ipse  dicit ,  fœtbribus  ; 
prœcipuamque  curam  duxit,  sensum  antniî 
qukm  aperti3simè  exprimere  :  quod  quo  fa- 
ciliùs  effîceret ,  aut  necubi  lectorem  vel  au- 
ditorem  ôbturbaret  ac   moraretur  ,  neque 
prœpositiones  verbis  addere,  nequé  conjunc- 
tiones  saepiùs  iterare  dubitayit,  quas  detrac- 
toet afferunt  aliquid obscuritatis,  etsi  gratiam 
augent,  Gacoa^os  «t  antiq^aJria|S ,  ut  div^rsû 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE  38r 

>Jjf4NT  Catoh  :  il  ks  liwiit  à  quelque»  mm  qui  hii 
tenaient  lieu  d'auditoire  ;  mfti&9  lorsqu'il  fot  yieax , 
il  prit  THbèvt  p<Mir  son  lecteur.*  Il  écrivit  aussi 

DES    EXHORTATIONS  PHILOSOPHIQIXtS,  et  treîre 

livres  de  sa  vie,  jusqu'à  la  guerre  des  Cautabres: 
il  n'alla  pas  au-delà.  II  essaya  aussi  de  la  poésie  : 
on  a  de  lui  un  petit  ouvrage  «u  vers  hexamètres^ 
qui  a  pour  titre,  la  Sicilb,  et  un  petit  livre 
d'épigrammes  qu'il  faisait  ordinairement  dans  le 
bain.  Il  avait  cominéiiqé  une  tragë4ie  d'Ajax  avec 
beaucoup  d'enthousiasme  :  ^ais,  n'étant  pas  contcoit 
du  style ^  il  passa  l'éponge  dessus;  et  ses  amis  lui 
demandant  où  en  était  Ajax,  il  répondit  :  Ajax 

s'est  TVÈ  avec  UlfB  ÉPONGE. 

LXXXyi.  U  choisit  un  genre  d'écrire  élégant 
*.et  doux ,  elqli^é  du,  iÉeuste  des  sentences,  et  de  la 
grossièreté,  ou,  pour  parler,  oonune  lui,  de  .la 
mauvaise,  odeur  des  termes: surannés.  Il  s'appli- 
quait sur-tout  à  rendre  clairement  sa  pensée  :  pour 
y  parvenir  et  n'embarrasser  jamais  ni  le  lecteur  ni 
f auditeur,  il  n'épargnait  ni  lesr' prépositions  qui 
déterminent  le  sen^  des  motS|  ni  les  conjppctÎQns 
qui  lient  les  phrases.  En  les  retranchant,  le  style  a 
plus  dé  grâce,  mais  moins  de  diarté. 

U  méprisait  également  les  écriyains  qui  recher-* 
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génère  Titio90S  y  pari  fiifi^idio  spMTÎt  ;  etéh 
giiabatque  .noanunqaam  in  primés  Mœcena- 
.um  sûum>  ûnjuBiAvtpCftxftTfUt  ait  y  cincinnos 
^squequaque  persequitnr^c^  imitandp  per 
jocum  irridct.  Sed  nec  Tiberio  parcit,  et 
exoletas  interdùm,  et  reconditas  voces  au*- 
cupanti.  Marcum  quidem  Antonium,  ut  in- 
sanum  ^  increpat^  quasi  ea  scribentem  quœ 
mirentur  potiùs  homines  qaani  intelligant. 
Deindc  ludens  malum  et  iûconstaûs  in  eli- 
gendo  génère  dicendi  iûgëhÎTim  ejus,  addi- 
dit  hedt  :  Taque  dubitas  Cimbeme  Annins 
an  Yeranias  Fiaccus  imitandi  sint  tibî;  ita 
ut  verbis  qiM  Gains  Sallustias  excerpsit  ex 
Originibus  Catonis  utarÎ9|  an  potiùs  asiati- 
corum  oratorum  inanibus  sententiis  verbo- 
rum  volubilita^in  nostrum  sëmionem  trans- 
ferenda?  Et  quâdam  épistôlft  AgrippinâËr  nep- 
lis  ingeninm  coUaudans  :  Sedopus  «st,  in- 
quit,  dâre  tcoperam  ne  moleatè  scribas  aut 
loquaris. 

hS.XXYlh  QiM)tîdianQ  9^f^mo^e  quidam 
frequentius  et,  notabiliter  usurpasse  eum  lit- 

(i)  Un  pritieè  amt  dé  Virgile  tt  dVof aoêd«Tttit  avoir 
du  goût  i  il  ttuftit  ptttiié  eotnme  M^  4o  Voltaire  ^  9ur  la 
*  manie  de  notre  Jyrique  Rousseau  >  .^ui  s*ayisa  ,  sur  le 
retour,  de  couvrir  sa  inuse  riche  et  brillante  des  hail- 
lons "idu  iiiarotis]|0e.  *  ''*  ■  "*?^  "     * 
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tkaiem  les  Unt  btilkq»,  et  cwx  qui  affectaient 
im  style  antique  (i)  l  c'étaient  deux  travers  éga- 
leti&ent  condamnables  à  ses  yeu^.  Ik  raillait  M6^ 
cène  sur  son  -^ût^pour  les  axprtssîons  extraordi* 
iBiaires;  Par -tout  il  le  poursail^  et  contrefait  son 
style  {i)f  qu'il  appelle  ca&amistrÉ:  Il  il'ëpar^e 
pas  Eoème Tibère ,  grand  amateur  de  termes  obscurs 
et  vie^is.  Il  Màme  Antoine  de  k  .manie  qu'il  a 
d'écrire  des  choses  qu'il*  est  plus  aisé  dfadmirer 
que  de  comprendre;  et ,  le  plaisantant  sur  œ  qu'il 
.essiûe  tpus  les  styles  et  ne  sait  auquel  s'arrêter,  il 
lui  écrit  :  «  Vous  voilà  dans,  un  grand  embarras; 
(c  vous  ne  savez  lequel  imiteF  d'Annius  Cimber  ou 
«c  de  Yes^anius  Flaccus,  ni  si  vous  vous  servirez  des 
«  vieux  mots  que  .Salluste  a  en^pruntés  des  oaioi- 
«  .NES  de  Ça  ton,  ou  si  vous  ferez  passer,  dai^s  notre 
tf.  langue  les  pensées  fausses  et  le  babil  des  orateurs 
u  d'Asie,  ^  Il  4U  è  SA  nièce  Agrippine»  en  louant 
MM  esprit  :.«  GardetZ-v9i|s  sur-^tout  d'écrire  ou  de 
«  parler  avec  recherche  !  » 

~  XXXXVII;  Oh  voit  dans  ses  manuscrits  orîgi- 
ttatix  j^usicurs  expressions  remarquables  9  qui  lui 
étaient^  famiUçres  en  ..conversation.  En  parlant  de 

-  (^)  Il  est  nssteA  singulier  tp^t  o&. Mécène ,  qui  avait 
un  goât  si  .fsmx^^  soit  donné  pour  le  modèle  de  tous  les 
protecteurs  iclairéd/  C^sc  une  obligation  qu'il  a  à  la 
bonne eoinfMÏgBidqU*!!  Voyait. 
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terœipsius  aulographae  ostentant.  Inqmbits 
ideatidem,  cdm  aliquos  nanquam  solutaro9 
signlficare  Yidt,  ad  kalendas  grœcas  solutu** 
ros  ait  :  et  cùm  hartatur  fereada  esse  prae- 
sentia ,  qualiacumque  sint ,  Gontenti  simus 
hoc  Gatone  :  et  ad  exprimendam  festinatâe 
rei  velocitatem ,  velociùs  qukm  asparagi  co« 
quantur.  Ponit  assidue  et  pro  stulto,  bateo- 
Ittm  ;  et  pro  puUo  ,  pillleiaceum  ;  et  pro  ce^ 
vito ,  vacerrosom  ;  et  rapide  sëse  habere ,  pro 
malè;  et  betisare,  pro  languere,  qaod  vulgo 
lacbanizare  dicitur.  Item ,  simus ,  prosnmus; 
et  domos  genitiro  casu  singulari,  prodomûs. 
Nec  unquam  aliter  hœc  duo ,  ne  quis  men«* 
dam  magis  qukm  consuetudinem  putet.  No- 
tavi  et  in  chirographo  ejus  illa  prscipuè  : 
non  dividit  verba,  nec  ab  extrema  parte  rer- 
suum  abundantes  iitteras  iù  alterum  trans- 
fert; sed  ibidem  statim  subjicit>  circumdu- 
citque. 
LXXXYIIL  Orthographiam^  id  est  for- 


Ci)  Ce  proverbe  est  resté.  Ainsi  Auguste  a  foit  for* 
tune  en  tont ,  même  dans  ses  prorerbes. 

(2)  n  a.  fallu  citer  tons  ces  mots-  qu'on  ne  peut  cz- 
pliqi^cr  qu'étymologiquement.  iiaférofo^. peut,  venir  ds 
batiola  y  un^  pot ,  une  cruche.  Pulleinçetis  n'est  qu^un 
diminutif,  conune  le  hambinettoàt»X\»)À<fiu&.  Ceritu$ 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGUSTE.  385 

mauvais  débiteurs,  il  dit  qu'ils  paieront  aux  ca* 
lendes  grecques*  (i)  Pour  foire  eateadre  qu'il  fal-' 
lait  être  conteiit  du  gouvernem^t,  quel  qu'il  fut , 
il  disait  :  PreiioTis  Caton  tel  qu'il  est  Pour  expri* 
mer  a^ec  quelle  vitesse  ou  avait  fait  telle  ou  tdUe 
chose ,  il  disait  qu'on  n'y  apait  pas  rtiis  plus  de 
temps  qitil  n'en  Jaut  pour  cuire  des  asperges.  Il 
appelle  un  fou  bateolus,  (2)  Pour  dire  un  petit  ani- 
mal, pullusy  il  dit  pulleiaceus.  Au  lieu  du  mot  ce-» 
Titus ,  pour  signi&er  insensé ,  il  met  racerrosus.  Il 
ne  dit  pas/e  me  porte  mat  y  mais  je  me  porte  va--- 
poreusement.  Nous  nous  servons  du  terme  grec 
lachanizare  pour  dire  être  faible  ;  il  se  sert  du* 
terme  hetizarê.  Il  met  simus  pour  tumus ,  nous 
sommes  ;  et  dpmos  au  génitif  pour  domâs  ;  jamais 
autrement.  Ce  n'est  pas  faute,  c'est  habitude.  J'ai 
aussi  remarqué  dans  ses  manuscrits,  qu'il  ne  sé- 
pare pas  ses  mo'ts,  et  qu'a^u  lieu  de  rejeter  à  l'au- 
tre ligne  les  lettres  excédentes  d'un  mot,  il  le^  place 
au-dessous  et  autour  du  mot  piême* 

LXXXVIII.  Il  ne  suit  pas  très-exactemeut  l'or- 


vient  du  mot  Oeres ,  et  si^îfîo  ïxAppt  de  maliiè  par 
Cérèâ.  Vat^Ufrosus  vient  A^vâcerra^  poljean^-  çf  pei|t 
vouloir  dire ,  digue  d'être  attaché  à  un  poteau.  Beti" 
jzare  vient  de  beta  ,  de  la  poirée  :  betizo  y  je  suis  mou 
comme  de  la  poirée.  Lachanizo  vient  du  mot  grec 
Aflt^oiKor,  un  légume,  et  sîgaiûe  la  même  chose  que 
betizo. 

I.  25 
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xnulam  rationemque  scribendi  a  gramma- 
ticis  ins.titutam^  non  adeo  custodiit  :  acvi- 
detur  eorum  sequi  potiùs  opinionem    qui 
perinde    scribendum    ac  loquimur    existi- 
mant  ;  nam  quod  saepe  non  Htteras  modo , 
sed  syllabaSy    aut  permutât  aut  prœterit, 
communis  hominum  error  est.  Nec  ego  id 
notarem,  nîsi  mihi  mirum  videretur  tra- 
didisse  aliquos  y  legato  eum  consulari  suc- 
cessorem  dédisse,  ut  nidi  et  indocto,  cu)us 
manu  ixi  pro  ipsi  scriptum    animadver- 
terit  Quoties  autem  per  notas  scribit,    b 
pro  a^  c   pro  b^   ac  dcinceps  eâdem  ra- 
tlpne  sequentes  litteras  ponit;  pro  z  autem 
duplex  aa. 

LXXXIX.  Ne  grœcarum  quldem  discipli- 
narum  leviore  studio  tenebatur,  in  quibus 
et  ipsis  preestabat  largiter,  magistro  dîcendi 
usus  ApoUodoro  pergameno  ,  quem  jam 
grandem  natu  ApoUoniam  quoque  secum 
ab  urbe  juvenis  adhuc  eduxerat.  Deinde 
etiam  eruditione  varia  repletus  ,  Sphaeri , 
Arei  philosophi  y  iiliorumque  ejus  Dionysii 
et  Nicanoris  contubemium  iniit;  non  ta- 
men  ut  aut  loqueretur  expeditè ,  aut  com- 
ponere  aliquid  auderet  :  nam  et  si  quid  res 
exigéret,  latine  formabat,  vertendumque 
alii  dabat.    Sed  plane  poematum  quôque 
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lîiographé  des  grammairiens,  et  parait  être  de  Fa- 
vis  de  ceux  qui  veulent  qu'on  écrive  comme  on 
parle.  Quant  aux  syllabes  qu'il  intervertit  ou  qu'il 
passe,  c'est  une  faute  qui  arrive  à  tout  le  monde. 
Je  ne  ferais  pas  cette  remarque ,  si  je  n'avais  lu 
avec  beaucoup  de  surprise  ce  qu'on  rapporte  de 
lui,  qu'il  déplaça  un  homme  consulaire,  comme 
ignorant  et  grossier ,  pour  avoir  écrit  iai  poiiv  ipsi. 
Quand  il  écrit  en  chiffres,  il  met  à  pour'a^  c  pour 
^ ,  et  ainsi  des  autres,  et  deux  aa  pour  un  ^. 


LXXXIX.  n  eut  aussi  du  goût  pour  les  lettres 
«rrecques ,  dans  lesquelles  il  se  distingua.  Son  maî- 
tre était  ApoUodore  de  Pergame ,  qu'il  amena , 
malgré  son  grand  âge ,  d'ApoUonie  à  Rome«  Versé 
dans  plusieurs  genres  d'éruxlilion,  il  prit  des  le- 
çons de  philosophie  de  Spherùs,  du  philosophe 
Areus  et  de  ses  fils  Denis  et  Nicanor.  Cependant 
il  n'alla  pas  jusqu'à  parler  le  grec  faeilein'ent ,  et 
ne  se  hasarda  point  à  écrire  en  cette  langue.  Quand 
il  le  fallait  absolument ,  il  composait  en  latin ,  et  fai- 
sait traduire  en  grec.  La  poésie  des  Grecs  ne  lui  était 
pas  non  plus  tout  à  fait  étrangère  :  il  ainxaii  leurs 
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Don  imperiuis,  delectabatar  etiaiki  comœ^ 
di&  Teteri ,  et  saepe  c^m  exbibidt  publias 
spectaculis.  In  eyolvendis  utriusque  lingoae 
auctoribus  ,  nihil  aequè  sectabatar  quàm 
prœcepta  et  exempta  publiée  vel  privatîm 
salubria;  eaque  ad  verbum  excerpta,  aut 
ad  domesticos,  aut  ad  exercituum  provin- 
ciarumque  rcctores ,  aut  ad  urbis  magîstra- 
tus  plerumque  mîttebat ,  prout  quique  mo- 
nitioiie  indîgerent.  Etiam  libros  totos  et  se- 
natui  recitavit,  et  populo  notosperedictum 
sœpe  fecîty  ut  orationes.Quiuti  Metelli  de 
proie  augenda,  et  Kutîlii  de  modo  œdifi- 
ciorum  ;  quo  magis  persuaderet  utramque 
rem  nou  a  se  primo  animadversam,  sed  an- 
tiquis  jam*  tuac  curae  fuisse,  bigema  saeculi 
soi.  omnibu3  modis  fovit.  RecilaQtes  et  be- 
niguè  et  patienter  audiyit;  née  tantùm  car- 
miua  et  historias,  sed  et  orationes  et  dialo* 
gos.  Componi  tamen  aliquid  de  se,  nisi  et 
seri6  etaprœstantissimls,  offendebatur  :  ad- 
mouebatque  prœtores  ne  paterentur  nomen 
suum  commissionibus  obsolefieri. 
'  XG.  Gircà  relîgiones  talem  accepîmus. 
Tonitrua  et  fulgura  paulô  infirmlus  expa- 

■  ■   ,        r.  nf  M  ■  M.    ■    , ! : 2 

(i)  Qd  récitait  qùétijù^oî»'  sur  le  ifhéâtre  des  pièces 
de  concours  qui  faisaient  partie  du  spectacle.  CestdAos 
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«Qcieniies  coBoraies  et  les  faisait  représcbtor.  Ce 
qu'il  rec^rciiait  le  plus  ^ns  les  auteurs  des  deux- 
Igagues ,  c 'étaient  des  préceptes  utiles  pout*  là  rie  pu- 
Mique  '  et  pfttticukière  ::  i  les  transcriTàk  mat  pour 
mot^'eties  ëuYojait  a^euxquile  servatebty  aux 
généraux^  aux  magistratâ^  ^«k  gouterneunsr,  se^ 
loQ  le  besoin  qu'ils  eoaTaiëot.  Il  lisait  même  dans 
le  sédat  ^^s-  oùrrageë  eutiem  de  ce  geure ,  et  les 
publiait  datis  ses  édits,  eomme^  parexemf^e,  txs 

DISCOUftS  l)S  MlBTELilTS  Stra  îlA  ^a6PAGATI0!r  , 

ceux  de  RtrTiLins  &tsk  Ï.A  Mol>ÉEATïoiT  dans 
JtBs  BAtiM^NS)  afin  defà^  wdr  que  seS'vttes  sur 
ces  déujt  Àbjets  n'étaient |>a(l  nouvelles,  ^  avaient 
ctcciipé  lès  anciens  S^omâinsi  II  donna  tquté  sorte 
d'enco^uragei^ens  aux  génies  de  sob  siècle^  Il  écou- 
tait patiemment  et  avec  '  bienveillance  la  lecture 
des  ouvrages  9  vers,  histoires,  discoulrsi,  dialo^ 
gUes^  mais  il  n^aimàit  pa^  qu'on  en  fit  i  sa  Ibuan^ 
gié ,  À^  ^^itis  qn'ils  ne  fussent  bien  travaillés  >  et 
par  les  Meifleàirs  iiipatti]esvetil  av^rtissi^t  Içs^  pi'é- 
teut^  '  àê  A&  pas  souffrir  que  sp&  nom  fût  fA^liiUlé 
dans  le  aoUcoârs  des  îioëles.(i}4 


h' 


XC  €ki  lui  attriboa^bcaoqouj»  de  superstitions*' 
U  avpt  vsasftm:  dbiécWrs  ^  du.toiperre,  qui 

■     I  '■ "  "  Il   ■■■^   ■■■■         _  I  ■'■!■■         IM 

un  de  ces  concours  que  ÏAicaii^.  eut  le  prix  sur  Né« 
ron  ;  ce  qui  était  encore  plus^ai^é  que  de  l'avoir  sur 
Virgîte. 
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ye$cel>at,  ut  semper  et  ubique  peliem  vituli 
QiariBÎ  circumferret  pro  remedio,  atque  dd 
omnem  niajoris  tempcstatis  $aspîcioneni , 
in  abditum  et  concameratum  looum  se  re- 
ciperet ,  constematus  olim  per  noctumum 
iter  transçursu  fulguris^  ut  suprk  diximusv 

XCI.  Somoia  neque  sua,  neque  aliéna  de 
se  ,  negligebat  Philippensi  acîe  »  quamvis 
statuisset  non  egredi  tabernaculo  propter 
valetudinem,  egressus  est  tamen  amici  som- 
nio  monitus;  cessitque  res  prpsperèy  quan- 
do  y  captis  castris ,  leclic^i  ejus,  quasi  ibi  ca- 
bans remansisset  ^  concurçu  hostiam  con* 
fossa  atque  l^cerata  e$t..Ipf;e  per  omne  ver 
plurima,  et  fprinidolosissîma  ^  ef,  vana,  et 
irrita  y  idebat;  reliquo  tempore  rariora,  et 
minus  vana.  Cùm  dedicatam  in  GapitoUo 
aedem  Tdnaoti  Jovi  assidue  frequentarei , 
soii^nîavitquQri.Capitaltnum  Jovem  coltores 
sibi^bduciy  seque  respondisse  Tonantem 
pro  janitore.ei  .appositum  ;  ideoque  mox 
tintinnabulis  fastigitun  œdis  rediinivity  quèd 
ea  ferè  januis  dependebant  Ex  noctumo 
visu^  etiam  stipemquotànms  die  certo  emen- 
dicabat  a  populo  v  cavâm  Aanusp  assespor- 
rigentibus  prœbens. 

XCII.  Auspicia  quœdam  et  omnîa  pro  cer- 
tissimis  observabat.  Si  manè  sibi  calceus  per- 
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tenait  de  la  faiblesse.  II  faisait  toujours  porter  aTcc 
lui  de  la  peau  de  veau  marin  (z)  ;  et  aux  appro* 
ches  d'un  orage  ^  il  se  retirait  dans  les  endroits  le» 
plus  secrets  et  les  mieux  fermés.  La  foudre  qui 
était  to^mbée  près  de  lui ,  comme  nous  Favons  dit , 
lui  avait  inspiré  celte  terreur  religieuse. 

XCI.  Ilavaitla  même  frayeur  des  songes,  soit  des 
«iens,  soit  de  ceux  d'autrui  s'ils  le  regardaient.  Il 
avait  résolu  de  ne  pas  sortir  de  sa  tente  le  jour  de  ïa 
bataille  de  Philippe ,  parce  qu'il  se  sentait  incom- 
modé :  un  songe  d'un  de  ses  amis  le  fit  changer  de 
résolution ,  et  il  s'en  trouva  bien;  car  son  camp  fut 
pris,  les  ennemis  fondirent  dans  éa  tente  et  percè- 
rent sa  litière ,  croyant  qu'il  y  était.  Dans  le  prtn«- 
temps ,  il  voyait  beaucoup  de  faotùmes  eSirayants  et 
vains  :  il  avait  moins  de  vivions  dans  tout  autre 
temps ,  et  elles  étaient  moins  chimériques.  Comme 
il  était  fort  assidu  dans  le  temple  de  Jupiter  Ton- 
nant ,  il  rêva  que  Jupiter  Capitolin  se  plaignait 
qu'on  écartàtde  lui  ses  adorateurs  y  et  qu'il  lui  répon-  ' 
dait  que  c'était  la  faute  de  Jupiter  Tonnant  qui  lui 
servait  de  portier.  En  conséquence  il  mit  des  sonnet- 
te9  aux  combles  d à  temple  de  ce  dernier ,  comme 
on  eu  met  aux  portes.  Cest  aussi  d'après  un  rêve , 
qu'il  demandait  l'aumône  au  peuplé  un  certain 
.'J^bur  de  Tannée,  et  recevait  l'argent  dalis  le  «feux 
dé  sa  main.  • 

XCII.  Il  y  avait  de  certains,  présagea  qu'il  fe- , 

" ^  ,■>■"'     ■       .     '   '  ' 

(i)  On  cro3rait  que  ta  peau  du  veau  marin  écartait 

le  tonnerre.* 
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perkm,  ac  sini&cer  pro  de^dero,  iiidncere*^ 
tur,  ut  dinim  :  si  torrâ  raariveingredîente 
9e  longinquam  profectionem  forte  rorasset , 
ut  laetum ,  maturique  et  prosperi  redîtus. 
Sed  et  ostentis  praecipùè  movebatur.  Ënataiu 
inter  juncturas  lapidum  ante  domum  suam 
palmam  in  compluvium  deorum  penatium 
transtulit;  utqi^e  coalesceret  magaoperë  eu- 
ravit.  Apud  insulam  Capreas,  veterrimœ  ili- 
cis  demissos  jam  ad  terram  lauguentçsque 
rama$  jCO^¥al]l;liss^  ^dy^n^u^  $ua  adeo  laetatus 
est,  ut  eas  eiun  repuJblica  NeapoUtanoruxn 
pennntayerity  JEnarià  data.  Observ^at  et 
dies  quosdain  y  ne  ant  postridie  nundinas 
qnoqukm  proficîsceretnr  ^  ant  nonis  quîd- 
quam  reî  serîœ  inchoaret;  nihil  in  hoc  qui- 
dem  aliud  devitans ,  ut  ad  Tiberium  scribit  , 
^qukni  cTvr^Mju/tfjr  nominis.  • 

XCIII.  Peregriijarum  ceremonîanim  sTicut 
yeteres  ac  pra^eptas  reverentîssîmè  coluit^ 
ita  ceteras  eoptqmptui  habuit  t  namque 
Atbenis  initiat;MÇ»  cùpi  postea  Romae  pro  trî- 
brniali  de  privilegiiQ  saperdptujii'  atticae  Cé- 
leris cogadscerçt';  jet  quœdapci  ^cretorian^ 
proponerentur^  dimisso  concîlio  çt  coronâ 
ctrcumstantiam  ,  aolus  audiit  diséeptantes. 
Ât  contra  non  inodo  în  pera^rapda  iE^gypto 
paulùm  deflectere  ad  visendum  Apin   su- 
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^rdait  comme  surs.  Par  exemple,  s'il  menait- au 
pied  drcMt  la  'chaussure  *  du  ;pied.  f|«uefae ,  cfëtail 
signe  de  malheur*  SI  y  lora^u'il  pacl^ait  pour  ud  , 
long  voyage  de  terre  ou  de  mer ,  il  tombait  de  la 
rosée,  c'était  signe  de  booheur  ,  •  et  d'un  retour 
prompt  et  heureux.  Il  était  frappe  sur-tout  de  cer^ 
taÎDs  phénomènes.  Il  mit  dans  le  sanctuaire  de  ses 
dieux  pénates,  et  fit  cultiver  avec  grand  soin,  un 
palmier  né  devant  sa  maison  entre  des  jointures 
de  pierres.  Daifd  l'île  de  Caprée,  il  crut  remar- 
quer que  les  branches  d'un  vieux  chêne ,  desfi^ 
chées  et  courbées  vers  la' terre,  «'«tarient  relevées 
à  son  arrivée  :  Il  ed  eut  tadM  de  }ote,  qu'il  engagea 
les  Napolitains  à  lui  eéder  l'ile  de  Caprée  pour 
celle  d'Êûarie.^  Il  avai^ aussi  des  serupi*les  attachés 
à  certains; jours*  Il  ne  se  mettait rjamais  en  route  le 
lendemain  des  jours  de  foire  (;),  et. ne  commen- 
çait aucune  affaire  sérieuse  le  jour  des  noo^  le  tout 
pour  éviter,  disait-il  à  Tibère,  la  malignité  du  pré- 
sage attachée  à  certains  noms. 

XCIII.  Quant  aux  dévotions  étrangères ,  il  avait 
beaucoup  de  respect  pour  celles  qui  étaient  ancien- 
nes et  approuvées  chez  les  'Romains  :  il  méprisait 
toutes  les  autres.  Reçu  au  nombre  des  initiés  d'A-^ 
thènes,  il  eut  occasion  dans  la  suite  de  connaître 
des  privilèges  qu'avaient  les  prêtres  de  Cérès  Éleu^ 
sine,  et  d'en 'être  juge  à  Rome.  Comme  il  yavait 

(1)  Il  y  avait  un  temps  de  Tannée  oÀ  ces  foires  -se 
tenaient  tons  les  neuf  jours. 
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persedity  sed  et  Gàium  nepoteni ,  quod  Ju- 
dœam  prastervehons  apnd  Hierosolymam 
non  supplicasset,  coUaudavit. 


XCIV.  Et  quoniam  ad  hoc  ventum  est, 
non  ab  re  fuerit  subtexere  quae  ei  prias- 
quam  nasceretar,  et  ipso  natali  die,  ac  deîn- 
ceps  evenerint,  quibus  fatura  magnitudo 
ejus  et  perpétuel  félicitas  sperari  animadver- 
tique  posset  Velitris  aptiquitùs'tactâ  de  cœlo 
parte  mûri,  responsum  est  ejus  oppidi  civem 
quandoque  rerum  po^itarum  >.  quâ  fiducie 
Velitrini  et  tune  statim  et  postea  saepiùs 
penè  ^  exitium  sul  cum  populo  romano 
belligeraverant  :  sero  tandem  documentis 
apparuit  ostentum  illud  Augusti  potentiam 
portendisse.  Auctor  est  Julius  Marathus  , 
ante  paucos  quàm  nascerétur  menses ,  pro- 
'  digium  Romae  factum  publiée ,  quo  denun- 
tlabatur  regem  populi  romani  naturam  par-, 
turîre;  senatum  exterritum  censuissene  quis 
illo  anno  genitus  educaretur;  eos  qui  gravi- 
das  uxores  haberent,  quod  ad* se  quisque 
spem  traberet,  curasse  ne  senatusconsultura 
ad  aerarium  deferretur.  In  Asclepiadis  Men- 
detis  Qtohoyovl^i}t»f  librîs.  lego  Atiam  ^  cùm  ad 
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des  choses  secrète»  à  expliquer ,  il  £1  retirer  tous 
les  assistaos,  et  demeura  seul  avec  les  parties.  Mais 
en  Egypte  il  ne  daigoa  pas  se  détourner  un  mo* 
ment  de  son  chemin  pour  visiter  le  temple  d'Apis, 
et  il  loua  son  petit-fils  Caius  de  ce  qu'en  passant 
près  de  Jérusalem,  il  n'avait  point  sacrifié  au  dieu 
des  Juifs. 

XCIV.  Puisque  nous  sommes  sur  cet  article ,  il 
ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  les  pré* 
sages  qui ,  avant  et  après  sa  naissance ,  parurent 
annoncer  sa  grandeur  future  et  son  bonheur  cons- 
tant. La  foudre  étant  tombée  anciennement  sur  les 
murailles  de  Vélétri ,  Toracle  avait  dit  qu'an  ci- 
toyen de  cette  ville  posséderait  un  jour  Fempire. 
Dans  cette  confiance ,  les  habitans ,  dès  ce  mo- 
ment, firent  aux  Romains  une  guerre  obstinée 
qu'ils  recommencèrent  plusieurs  fois,  et  qui  pensa 
causer  leur  perte.  On  ne  s'apperçut  que  long-temps* 
après  que  cette  prédiction  regardait  Auguste.  Ju- 
lius  Marathus  rapporte  que  quelques  mois  avant 
qu'il  vint  au  monde,  il  arriva  dans  Rome  un  pro- 
dige dont  tous  les  habitans  furent  témoins ,  et  que 
les  augures  prononcèrent  que  la  nature  enfantait 
un  roi  pour  les  Romains;  que  le  ^énat  effraj'é 
avait  porté  un  décret  pour  exterminer  tous  les  en- 
fans  qui  naîtraient  dans  l'année  \  mais  que  les  ma- 
ris dont  les  femmes  étaient  enceintes ,  espérant  cha- 
cun en  particulier  que  l'oracle  pouvait  les  regar- 
der, avaient  empêché  que  le  décret  ne  passât  et 
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solemne  Apollinis  sacrum  niedià  lyocte  ve- 
nisset,  positâ.in  templo  lecticft^  dum  ceterœ 
matronœ  dormirent,  obdormisse  :  draconem 
repente  irrepsîsse  ad  eam ,  paulôque  post 
egressum  :  illamque  expergefactam  quasi  a 
concu'bitu  mariti  purifîcasse  se  :  et  statim  in 
corpore  ejus  extitisse  maculam  ,  vélut  de- 
picti  draconis^  aec  potaisse  unquam  eximi  ; 
adeo  ut  mox  publieis  balnçis  perpetuo  abs- 
tinuerit  :  Angustum  natum  mcnse  decimo , 
et  ob  hoc  Apoilinis  filium  ^existinàatum.  Ea- 
dem  Atia,  priùs  quhm  pareret,  somniavît 
ititestina  sua  fetri  ad  sidéra ,  explicai^îque 
per  omnem  terrarum  et  cœll  ambîtum.  Som- 
niavît et  pater  Octavius  utero  Alîae  jubar 
solis  exortum.  Quo  natus  est  die  ,  cùm  de 
Catilinœ  conjuratiooe  ageretur  in  curia,  et 
Octavius  ob  uxoris  puerperium  seriùs  ad- 
fuisset^  nota  ac  vulgata  res  est  Publium  Ni- 
gidlum,  compertà  morœ  causà^  %xt  horam 


*  (i)  Dans  Quelles  archiTcs  dTextrayagance  ce  Mara«- 
dius  aurait-il  tu  cet  incroyttl^le  décret  ?  *  et  como^'cnt 
Suétoue  le  rapporte- t-il  sérieiis^Bent?  On  iete  peiit-qoe 
rire  de  toutes  les  inupiies  qa*il  racoate  ^i^AùgnsCe.  Mais 
f^ire  donner  par  le  séjiiat  Tordre  de  'fy»er  tous  les  en* 
fans ,  passe  un  peu  la  raillerie  ;  et  pourquoi  cet  ordre  ? 
parce  qu^on  annonce  un  maître  auJL  flomains  :  comme 
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ne  fût  mis  dans  les  archives  (i).  Je  lis  dans  LEd 

ENTRETI£N$    D'AsCI.éPIADB    MbNDBS     SUR    LES 

CHOSES  DIVINES  y  que  la  mère  d'Augure,  Atia^ 
étant  venue  la  nuit  à  un  sacrifice  solennel  en  Thon* 
neur  d'ApoUon,  s'était  endormie  dans*  sa  litière» 
au  milieu  du  temple ,  ainsi  que  les  autres  femmes  ; 
qu'un  serpent  était  entré  dans  sa  litière  et  en  était 
sorti  un  moment  après  ;  qu'à  son  réveil  elle  s'était 
lavée  >  comme  si  son  mari  l'eut  approchée  ;  et  que 
dès  ce  moment  eUe  avait  eu  sur  le  corps  l'em- 
preinte d'un  serpent  que  jamais  elle  ne  put  ôter , 
en  sorte  qu'eUe  ne  parut  plus  aux  bains  publics; 
qu'Auguste  naquit  dix  mois  après ,  et  passa  pour 
fils  d'Apollon.  Cette  même  Atia ,  avant  de  le  met- 
tre au  monde,  rêva  que  ses  entrailles  étaient  por- 
tées aux  nues  et  remplissaient  le  ciel  et  la  terre* 
Qctavius  rêva  aussi  que  le  soleil  sortait  des  flancs 
de  sa  femme.  Le  jour  qu'Auguste  naquit ,  on  déli- 
bérait dans  le  sénat  sur  la  conjuration  de  Catilina. 
Octavius,  qui  assistait  aux  couches  de  sa  femme, 
vint  plus  tard  que  les  autres ,  et  en  dit  la  raison. 
C'est  une  chose  reconnue,  que  Nigidius  (2),  s'é- 

s*il  eût  été  besoin  de  prodiges  pour  leur  apprendre  que 
Marius  et  Sylla  auraient  dés  snccîcsseilrs  ,  et  que  Pom- 
pée et  César  ,  dont  le  pTCtnier  était  déjà  leur  maître, 
se  disputaient  à  qui  serait  leur  oppresseifr.  Le  pré^ 
tendu  décret  du  sénat  paraît  emprunté  de  rhistoire 
d'Hérode. 

(2)  Célèbre  sorcier  de  Rome.  Saint  Augustin  en  par^e 
dans  sa  Cité  de  Diçu.  « 
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quoque  partus  acceperit ,  affirmasse  domi- 
num  terrarum  orbi  natam.  Octavio  postea  , 
cuin  per  sécréta  Thraciœ  exercitum  duce- 
ret  f  in  liberi  patris  luco  barbarâ  ceremonià 
de  filio  <^onsu]enti  idem  affirmatum  est  a 
sacerdotibus  ,  qu6d ,  infoso  super  altaria 
mero,  tantum  flammae  emicuisset,  ut  su- 
pergressa  fastigium  templi  ad  cœlum  usque 
ferretur;  unique  plimomuino  magno  Alëxan- 
dro  apud  easdem  aras  sacrificanti  simile 
provenisset  ostentum.  Atque  etiam  sequenti 
uocte  statim  videre  visus  est  filium  mortali 
specie  ampliorem ,  cum  fulmine  et  scepiro , 
exuviisque  Jovis  optimimaximi,  ac  radiata 
corona  super  laureatum  currum,  bis  senis 
equis  candore  eximio  trahentibus.  Infans 
adhuCy  ut  scriptum  apud  Gaium  Drusum 
extaty  repositus  vesperè  in  cunas  a  nutricula , 
loco piano,  postera  luce  non  comparait;  et 
diù  quaesitus  y  tandem  in  altissima  turri  re- 
pertus  est»  jacens  contra  solis  exortum.  Cùm 
primùm  fari  cœpisset,  in  arito  suburbana 
obstrepentes  forte  ranas  silere  jussît;  atque 
ex  eo  negantur  ibi  ranœ  coaxare.  Ad  quar- 
tum  lapidem  Campanœ  viae ,  in  nemore 
prandentiy  ex  improviso  aquila  panem  ei  e 
manu  rapuit;  et  cùm  altissimè  volasset,  rur- 
§tis  ex  improviso  leniter  delapsa  reddîdit. 
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taat  fait  rendre  compte  de  l'heure  où  était  né  Fen- 
fant  f  assura  que  le  maître  du  monde  Tenait  de 
naître.  Octavius,  menant  son  armée  dans  la  partie 
la  plus  reculée  de  la  Thracé,  consulta  Bacchua 
dans  un  bob  sacré,  avec  toutes  les  cérémonies  des 
barbares,  sur  les  destins  de  son  fils  :  les  prêtres 
affirmèrent  qu'après  les  libations  de  yin  faites  par 
Octavius ,  la  flamme  s'éleva  de  l'autel  jusqu'au 
faîte  du  temple,  et  du  faîte  jusqu'au  ciel,  et  que 
la  tnème  chose  n'était  arrivée  qu'au  sacrifice  d'A- 
lexandre le  grand  dans  le  même  lieu.  La  nuit  sui- 
vante ,  il  crut  voir  son  fils  d'une  grandeur  plus 
qu'humaine  ,  lia  foudre  et  le  sceptre  dans  ses 
mains  ,  revêtu  des  dépouilles  de  Jupiter ,  cou- 
ronné de  rayons ,  porté  sur  un  char  orné  de  lau-. 
riers  et  attelé  de  douze  chevaux  d'une  blancheur 
éclatante.  On  t^^ouve  dans  les  mémoires  de  Caius 
Drusus ,  que  sa  nourrice  l'ayant  mis  le  soir  dans 
son  berceau  au  rez-de-chaussée  ,  le  lendemain 
on  ne  le  trouva  point,  et  qu'après  l'avoir  long- 
temps cherché,  on  le  trouva  au  haut  d'une  tour, 
placé  vers  le  soleil  levant.  Dès  qu'il  put  parler , 
importuné  du  bruit  que  faisaient  des  grenouilles 
dans  la  maison  de  campagne  de  son  grtmd-père,' 
il  leur  ordonna  de  se  taire ,  et  l'on  dit  que  depuis 
ce  temps  les  grenouilles  n'y  coassent  plus*  A  qua- 
tre milles  de  Rome, .  sur  la  route  de  Campanie,  il 
Hiangeait  dans  un  bois;  un  aigle  lui  arracha  brus* 
quement  son  pain,  s'enfola  à  perle  de  vue ,  et  re- 
vint tout  doucement  le  lui  rapporter.  Q.  Çatulus, 
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QuiDlus  Gatulas  ,  post  dedîcatum  Capito-^ 
lîum,  duabus  coalinuis  noctibus  somniavit: 
primÂ^  Jovem  optstmam  maximum ,  prae- 
fextati»  eomplurîbus  circùm  aram  ludentl- 
bus  ;  unum  secrevisse ,  atque  in  ejus  sinum 
signum  reipublicae  ^  quod  manu  gestaret , 
reposuisse  :  at  in  sequenti  ,  anini  ad  ver  tissé 
se  in  gremio  Capitolini  Jovîs  eumdem  pue- 
rum;  quem  çùm  detrahi  j assisse t,  prohibi- 
tum  monitu  dei,  taniquam  is  ad  tutelaia 
reipublic^  educaretur*  Ac  die  proximo  ob« 
irium  sibi  Augustum^^t  <^ùm  inqpgaitum  aliàs 
baberety  non  sine  admiratione  contuitus, 
simiUimnm  dixit  puero  de  quo  somniasset. 
Quidam  prius  soiânium  Catuli  aliter  expo- 
nunt ,  quasi  Jupiter  ,  compluribus  prâetex- 
tatis  tutorem  a  se  poscentibus,  unum  ex  eis 
demonstrasset  ^  ad  qiiem  omnia  desiderlà  sua 
referrent,  ejusque  osculum  delibatum  dîgî- 
tis  ad  os  suum  retulisset.  Marcus  Cicero 
Gaium  Caesarem  in  Capitolium  proseculus  , 
somnium  pristinœ  noctis  familiaribus  forte 
narrabat  :  pokerupi^  facie  liberali ,  demissum 
cœlo catenà aaraât>  ad foresCi^itolâ  consti- 
tisse ,  eique  Jovem  flagelliim  tradidisse  : 
demde,  pepe»fè*A^gusto*  viso,  qaem  igno<^ 
tum  adhuc  plerisque  avûneulûs  Gaesar  ad 
sacrifîcandum  acciyerat,  affirmavit  ispsum 
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«près  avoir  fait  la  dédicace  du  Capitdle,  eut  deuit 
rêves  :  dans  le  premier,  il  vit  une  troupe  d'eufaos 
jouer  autour  de  Fautel  de  Jupiter  ,  qui  en  prit  un, 
à  part  et  lui  mit  dans  le  sein  Tétendard  de  la  ré* 
publique  qu'il  portait  à  sa  main  :  dans  le  second  ^ 
il  apperçutce  même  enfant  entre  les  bras  de  Jupi-* 
terf  et  comme  il  voulait  Ten  faire  retire^,  le  dieu 
s'y  opposa,  en  disant  qu'il  élevait  dans  cet  enfant 
le  soutien  de  la  république.  Le  jour  suivant,  Ga- 
tulus  rencontra  Auguste  qu'il  n'avait  jamais  vu  » 
et  fut  frappé  de  sa  ressemblace  avec  l'enfant  dont 
il  avait  rêvé.  Quelques-uns  racontent  autrement 
le  premier  songe  de  Catulus.  Selon  eux,  plusieurs 
•nfans  demandaient  à  Jupiter  un  tuteur;  il  leur 
montra  un  d'entre  eux  à  qui  ils  devaient  rapporter 
tous  leurs  souhaits;  il  lui  toucha  les  lèvres  de  sa 
main ,  et  la  porta  ensuite  à  sa'  bouche.  Cicéron, 
accompagnant  Jules  César  au  Capitole,  contait  à 
ses  amis  un  songe  qu'il  avait  eu  la  nuit  précé- 
dente; qu'il  avait  vu  un  enfant  d'une  figure  dis* 
tinguée,  qu'on  descendait  du  ciel  avec  une  chaîne 
d'or,  et  à  qui  Jupiter  avait  donné  un  fouet.  Dans 
le  moment  il  apperçut  Auguste  qu'il  ne  connaissait 
point ,  non  plus  que  presque  tous  ceux  qui  étolent 
\k  ;  César  l'avait  fait  venir  pour  assister  à  un  sa- 
I.  z6 
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esse  cujus  imago  secundùm  quîetem  sîbi 
oLyersata  sit.  Sumenti  yirilem  togam  tunica 
lati  claviy  resuta  ex  utraque  parte  ^  ad  pedes 
decidlt  Fuerunt  qui  interpretarentur  non 
aliud  significari  quàm  ut  is  ordo ,  cujûs  in- 
signe id  essety  quandoque  ei  subjiceretur- 
Apud  Mttndam  divus  Julius  castris  locum 
capienSytCÙm  silvam  caederet,  ftrborem  pal- 
xnœ  repertam  conservari^  ut  omen  victoriae^ 
jussit  :  ex  ea  continue  euata  soboles  adeo  m 
paucis  diebus  adolevit,  ut  non  œquipara* 
ret  modo  matricem  ,  verùm  etiam  obtege- 
ret,  frequentareturque  columbarum  nidis^ 
quamvis  id  avium  genus  duram  et  asperam 
frondem  maxime  vitet.  Illo  et  prœcipuè  os- 
tento  ]:^otum  Cœsarem  ferunt ,  ne  quem 
alium  sibi  succedere  qukm  sororis  nepotem 
vellet.  In  secessu  Apolloniae  Theogenis  ma- 
thematici  pergulam,  comité  Agrippa  ^  as- 
cenderat  :  cùm  Agrippée^  qui  prior  consa- 
lebat  )  magua  et  penè  incredibilia  praedice- 
rentur,  reticere  ipse  genituram  suam^  nec 
velle  edere  perseverabat»  metu  ac  pudore  ne 
minor  inveniretur.  Quâ  tamen  post  multas 
adhortationes  vix  et  cuncts^nter  édita ,  exsi- 
livlt  Theogenes ,  adorayitque  eum.  Tantam 
mox  fiducian}  fati  Augustus  babuit,  ut  tbe- 
ma  suum  vulgaverit,  nummumque  argen- 


Digitized  by  VjOOQIC 


3     AUGUSTE.  4o3 

/  crifice  :  Cicéroa  s'écria  que  c'était  là  FenfaDt  qu'il 
avait  TU  pendant  son  sommeiL  Lorsqu'il  prit  la 
robe  virile,  son  laticlaye,  décousu  tout  d'un  coup 
des  deux  côtés ,   tomba  à'  ses  pieds  ;  et  quelques 
persontiés  qiii  étaient  là  en  conclurent  que  l'ordre 
qui  portait'  le  laticlave  (x)  lui  serait  soumis.  Julea 
César,  traçant  son  camp  auprès  de  Hunda,  trouva 
un  palmier. dans  une  forêt  qu'il  faisait  abattre,  et 
le  conserva  compie  un  signe  de  victoire.  Le  pal- 
mier poussa  des  rejetons  en  peu  de  jours ,  de  ma- 
nière non  seulement  à  ombrager  sa  tige,   mais 
même  à  la  cacher  ;  et  des  colombes  qui  ordinaire- 
ment évitent  cet  arbre  dont  le  feuillage  est  dur,  y 
firent  leur  nid.  Cette  espèce  de  phénomène  fut,  dit- 
on,  un  des  motifs  qui  déterminèrent  le  plus  Jule» 
César  à  n'avoir  point  d'autre  successeur  que  son- 
petit-neveu  Octave.  Dans  sa  retraite  d'Apdilonie , 
Auguste  était  monté  avec  Agrippa  dans  l'observa- 
tolre  du  mathématicien  Théogène.  Il  entendit  an- 
noncer à  Agrippa-,  qui  le  premier  avait  interrogé 
le  devin ,  des  prospérités  si  étonnantes  è\  si  mer- 
veilleuses, qu'il  refusa  quelque  temps  de  dire  le 
jour  et  les  circonstances  de  sai  naissance,  craignant 
d'être  trop  au-dessous  de  lui.  Enfin  il  les  articula 
en  tremblant  et  après  avoir  hésité  beaucoup  :  Théo- 
^ène  se  précipita  à  ses  pieds ,  et  l'adora  comme  un 
Dieu.  Auguste  eut  depuis  ce  temps  une  telle  con- 
fiance dans  ses  destinées;  qu'il  publia  son  horo»^ 
I  II——  Il  iiii  11    I  ■    Il  I  I  I  ii<iii>iy«' 

(i)  Le  sénat. 
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t^um  nota  skieris  capricomi  ^  quo  nains  est , 

perçussent 

• 

.  XGY.  Po6t  necem  :  Gœsaris  ,  reverso  ab 
ApoUonîa  ot  ingrediente  eo  urbem,  repemè 
liquido  ac  puro  sereno  circulas  ^  ad  spe- 
ciem  co&lestls  arcûs ,  orbem  >so)is  ambiit  ; 
ac  subinde  Jolîae  Gœsaris  filiœ  monumen* 
tum  fulmine  ictumest.  Primo  autem  cousu- . 
latUy  ei  augurium  capienti  duodecim  se  vûl- 
tures/ut  Romulo^  ostenderunt;  et  immo- 
lant! omnium  victimarum  jecinora  replicata 
intriijLsecùs  ab  ima  fîbra  patuerunt  ^  nëmine 
periiorum  aliter  conjcctanie^  qukm  Iseta  per 
h^c  et  magna  portendi. 

'  XCYL  Quin  et  bellorum  omnium  eyen- 
tus  antè  prœsensit  Gontractis  ad  Bononiam 
triumvîrorum  copîisy  aquila,  tentorib  ejus 
supersedenSy  duos  corvos  hinc  et  inde  in- 
festantes afflixity  et  ad  terram  dédit;  notante 
omni  exercitu  futuram  quandoque  inter  col- 
legas  discordiam  talem  qualis  secuta  est  ^  ac 
exitum  prœsagiente.  In  Philippis,  Thessalus 
quidam  dé  fîitura  yictoria  nuntiayit,  auc- 
tore  divo  Gaesare ,  cujus  sibi  species  itiiiere 
avio  occurrisset;  Girca  Perusiam ,  sacrificio 
non  litante,  cùm  augeri-  hostias  imperasset , 
ac  subità  eruptione  hostes  omnem  rei  divinae 
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nbpe',  et  fit  frapiper  une  înédailfe  d'argent  qui  por- 
tait l'empreinte  du  capricorne  j  sous  kquel  il 
était  né..  . 

XCV.  Aprèala  mort  de. Jules  César ,.  comme  U 
entrait  à  Rome  en  revenant  d'^pollonie,  tout  d'uq 
coup  y  dans.un.horison  serein,  parut  une  espèce 
d'arc-en-ciel,  et  le  tonnerre  tomba  sur  un  monu- 
ment élevé  à  Julie ,  fille  du  dictateur.  Comme  il 
prenait  les  auspices  pendant  son  premier  consulat , 
douze  vautours  s'offrirent  à  lui,  comme  autrefoiii 
à  Romùlus,  et  les  fôîes  de  toutes  les  vîcliaies  dé- 
couvrirent jusqu'à  la  moindre  fibre ,  et  sef  dépliè^^ 
rentsous  ses  yetii;  ce  qui,  de  l'aveu :de  touâ  le» 
haruspices"^,'  n'aimonçait  rien  que  de  grand,  et 
d'heureux,    t^ 

XCyi.  Il  eut  des  pressentiment  du  succès  de 
toutes  sesrguerres.  LesrtrQupei  dès  triumvirs  étant 
rassemblée^»  auprès  deBoulogpe,  ua  aigle  déchira 
au-dessus  dç  sa  tente  deux  xorbeaux  qui  l'atta- 
quaient ,  et  dispersa  leurs  débris,  à  la  vue  de  toute 
Farmée  qui  prédit  la  discorde  qui  s'élèverait  quel- 
que jour  entre  les  trois  chefs ,  et  l'issue  de  leurs 
débats.  A  PbiUjppes ,  un  Thessalien  lui  annoiiçà  la 
victoire  de  la  part  de  Juks  Céisar  qu'il  dit  lui  avoir 
apparu  dans  uq  chemin  détourné., Prè»  de  Pérou- 
se,  cî5mme  il  n'avait  pas  sacrifié  heureusement \ 
et  qu'il  4einan4ait  de  noul^elles  victimes  ,  leffenntih 
mis-  firent  une  attaque  «oudaine ,  et  enlevèrent  tout 
Tappareil  du  sacrifice  :  les  augura  's'a€coi'(fèi)ent 
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apparatum  abstulissent ,  constitlt  inter  ha- 
ruspices y  quffî  p«riculpsa  et  adversa  sacrifia 
cantî  denuntiata  essent,  cuncta  in  illos  re* 
casura  qui  exta  haberent.  PS^equo  aliter  eve- 
nit.  Pridie  quàm  siciliensem  pugnam  classe 
committeret ,  deambulanti  in  littore  piscis 
e  mari  exsîluit,  et  ad  pedes  jacuit.  Apud 
Actium,.  descendent!  in  aciem  asellus  cum 
asinario  .occurrît;Eutychus  homini,  bestial 
Nicouy.no^en  erat.  Utriusque  simulacrun) 
œneum  vic^or  pôsuit  in  templo^  in  quod 
castrorum  suorum  locum  vertit. 

ÎCVIL  Mora  quoque  ejus  y  de  qna  dé- 
bine dicam  ,  divinitasque  post  morteni  , 
evidentissimis  ostentis  prœcognita  est.  Cùm 
hrstruin  m  caiiipo  martio  magnà  populi 
frequentiâ  conderet  ,  aquila  eum  saçpiiis 
circumvoiavit  ;  transgressaque  in  yicinam 
dedem,  super  nomen  Agrippae,  ad  primam 
lîtteram y  sedit  :  quo  animàdverso,  vota,  quae 
in  proximum  lustrum  susciprm'os  est,  col- 
ijagam  suum  ï'iberiuni  nuncupare  jussit  ; 
nam  se,  quamquam  conscriptis  paratisque 
janitabulis,  negayit  suscepturum  quae  non 
esset  solutnrtis.  $ub  idem  tempips,  ictu  fui- 
minis  èx  inscriptiobe  statuât.  e}«$  prima  no- 

*'  ■'       '       M  irii      II  iii    i      ,,  i  I  J    film  II        ,■!  1,11  , 

(i)  Eutychus. 
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è  croire  que  le&  malheurs  qui  venaient  d*étre  an«> 
nonces  retomberaient  sur  ceux  qui  avaient  les  vie-- 
limes  entre. leurs  mains;  et  l'événement  justifia 
leur  idée.  La  veille  du  combat  naval  où  il  fut  vain- 
queur en  Sicile ,  comme  il  se  promenait  sur  le  ri* 
vage,  un  poisson  s'élança  hors  de  l'eau  ,  et  tomba 
à  ses  pieds.  Sur  le  point  de  donner  bataille  à  Ac- 
tium,  il  rencontra  un  âne  et  un  ânier;  l'on  s'ap- 
pelait BoNHEUE  (i)  et  l'autre  Victoirs  (2):.illcii 
fit  sculpter  en  bronze  dans  un  temple  qu'il  bâtit  à 
l'endroit  où  il  avait  campé. 

XCYII.  Sa  mort ,  dont  je  vais  parler  tout  % 
l'heure,  et  son  apothécjse  ferrent  annoncées  aussi 
par  des  pronostics  évidens.  Faisant  la  cérémonie 
du  cens  (3)  dans  le  champ  de  Mars  avec  un  grand 
concours  de  peuple  9  un  aigle  vola  long-temps 
autour  de  lui  :  et  allant  ensuite  vers  le  frontispice 
d'un  temple  voisin  où  était  gçayé  le  nom  d'Agrip- 
pa  ,  il  se  percha  sur  la  première  lettre.  Alors  il 
fit  prononcer  par  son  collègue  Tibère  les  vœu^x 
qu'on  a  coutume  de  faire  pour  le  lustre  prochain, 
qfu<Hqu'il  les  eût  préparés  et  écrits  sur  ses  tablettes  : 

{2y  Nicon.         '  •     .    .  . 

(3)  Le  dénombrement  qù*on  appelait /if^fre^  et  qui 
se  faisait  tous  les  cinq  ans.  .  • 
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minis  littera  efflaxit.  Responsum  est  centnm 
solos  dies  posthac  yicturnm  ^  qaem  name- 
rum  Clittera  notarfit;  futurumque  ut  inter 
deos  referretur,  qu6d  aesar^  id  est  reliqua 
pars  «  Gaesaris  nomine,  etruscà  linguà  deus 
Yocaretur.  Tiberium  igitur  in  Illyricam  di- 
missurus ,  et  Beneventum  usque  prosecutu- 
rus  y  cùm  interpellatores  aliis  atqûe  aliîs  eau- 
sis  iti  jure  dicendo  detinerent,  exclamayit 
(quod  et  ipsum  mox  inter  omnia  relatum 
est)  non  y  si  omnia  morarentur,  amplius  se 
posthac  Romœ  futurum*  Atque  itinere  în* 
choatOy  Asturam  perrexit;  et  inde,  praeter 
consuetudinem  y  de  oocte  ad  occasionem 
aurœ  evectus  est. 

XGyiIL  Gausam  valetudinis  contraxit  ex 
profluyio  alvî.  Tune  Gampaniœ  orâ  proxi- 
misque  insniis  circuitis^  Caprearum  quoque 
secessuiquatriduumimpendit ,  remississimo 
ad  btium  et  ad  omnem  comitatem  animo. 
Forte  puteolanum  sinum  prœtervehenti , 
vectores  nautœqne  de  navi  alexandrina  quae 
tune  quidem  appulerat,  candidat!  ^  corona- 
tique  y  et  thura  libantes ,  iausta  omina  et 
eximias  laudes  congesserant  :  per  illum  se 
vivefe,  per  illum  navigare,  libertate  atque 
fortunis  per  illum  frui.  Quâ  re  admodùm 
exhilaratus  y  «  quadragenos  aureos  comitibu^ 

/  .  .     . 
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«c  J«  ne  Têux  pas ,  dk-il ,  prononccir  des  vœux  dont 
«  je  ne  Terrai  pas  l'accomplissement.  »  Vers  le 
même  temps  la  foudre  tomba  sur  sa  statue,  et  en? 
leva  la  première  lettre  de  son  nom^  C  (i).  On  lui 
Crédit  qu*il  vivrait  encore  cent  jours,  nombre 
marque  par  la  lettre  C,  et  qu'il  serait  mis  au  rang 
des  dieux ,  parce  que  esar  j  qui  est  Ig,  reste  de  son 
nom ,  signifie  dieu  en  langue  étrusque.  En  consé* 
quence ,  prêt  à  accompagner  jusqu'à  Bënévent  Ti- 
bère, qui  partait  pour  l'IIljrie ,  et  retenu  à  tout 
moment  par  différentes  causes  qu'il  fallait  juger  , 
il  s'écria  (ce  qui  fut  encore  tourné  en  présage)  que , 
quelque  affaire  qui  pût  survenir,  il  ne  resterait 
plus  à  Rome.  Il  se  mit  donc  en  route  et  alla  jusqu'à 
Asture.  Là,  saisissant  l'occasion  d'un  vent  favora- 
ble, U  s'embarqua  de  nuit,  contre  sa  coutume. 

XCVIII.  Sa  dernière  maladie  commença  par 
une  diarrhée.  Il  ne  laissa  pas  de  parcourir  les  côtes 
de  la  Campanie  et  les  îles  adjacentes.  Il  fut  quatre 
jours  retiré  à  Caprée,  dans  une  entière  oisiveté  et 
dans  la  meilleure  humeur.  Passant  près  de  la  baie 
de  Pouzoles ,  des  matelots  et  des  pilotes  d'un  vais- 
seau d'Alexandrie  qui  était  à  la  rade,  vinrent  au- 
devant  de  lui  en  robes  blanches  et  couronnés  de 
fleurs,  faisant  des  liljiations,  lui  souhaitant  toutes 
sortes  de  prospérités,  le  comblant  de  louanges,  et 
lui  disant  que  c'était  à  lui  qu'ils  devaient  leur  sa- 
lut, la  liberté  de  la  navigation,  et  tous  leurs  biens* 

(i)  Da  nom  de  César. 
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dîvisit  :  jusque  jurandum  et  cautk)iieii;i  exe- 

git  a  singulis  ^  non  alio  datam  summam , 

•qukm  in  emptionem  alexandrinarum  mer-^ 

cium  absuinptnros.  Sed  et  cœteros  contmuos 

ditSf  inter  varia  munuscula  y  toga$  insuper  ac 

pallia  distribuit ,  lege  proposità  ut  Romani 

Crœco ,  Graeci  Romano  habitu  et  sermone 

uterentur.   Spectavit   assidue  et  exercentes 

epheboSy  quorum  aliquaadh\ic  copia  e^ve<^ 

tere  instituto  Gapreis  erat.  lisdçm  etiam  epu« 

lum  in  conspectii  suo  prœbuLt ,  permisse  , 

imo  exactà  jocàndî  licentiâ  y  diripiendique 

pomorumet  opsoniorum',  rerUmque  missi- 

lium.  Nullo  denique  génère  bilaritatis  abs- 

tinuit.  Vicînam  Capreis  insulam  turftiyo^o/^/y 

appellabàt ,  a  desidia  secedentium  illuc  e 

comitatu  suo.  Sedt  ex  dilectis  unum  Masga- 

bam   nomine  ,   quasi    conditorem  insulae, 

jtT/ç-w  vocare  consueverat  :  hujus  Masgabae , 

ante  annum  defiincti,  tumulum  cùm  ex  tri- 

clinio  animadyertisset  magnà  turbà  multis- 

.que  luminibus  frequentari,  versum  compo- 

situm  ex  tempcre  clarè  pronunttavit  : 

Gonversusque  ad  Thrasyllum  Tiberii  cpmî- 
tem,  contra  accubantejoi  ^  et  ignaram  rei^ 
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Il  c^n  fat  enchanté ,  et  distribua  à  tous  ceux  de  sa 
suite  quarante  pièces  d'or  pour  chacun  d'eux  ^  à 
condition  qu'ils  s'engageraient  par  serment  à  n'em- 
ployer cet  af gent  .qu'en  marchandises  d'Alexan- 
drie. Les  jours  suivans,  il  distribua,  entre  autres 
présens  y  des  habits  grecs  et  romains,  faisant  met- 
tre aux  Romains  ceux  des  Grecs,  et  aux  Grecs  ceux 
des  Romains ,  elles  faisant  aussi  échanger  de  même 
leur  langage.  11  s'amusa  beaucoup  à  regarder  une 
troupe  de  jeunes  adolescens  qui  était  à  Caprée, 
reste  d'une  ancienne  fondation,  et  qui  faisait  les 
exercices  des  Grecs  :  il  leur  donna  un  repas ,  per-^ 
mettant  et  même  exigeant  qu'ils  jouassent  entre 
eux,  et  qu'Us  s'art*aéhàssent  de  force  les  fruits  ,  les 
mets  et  autres  choses  qu'il  leur  envoyait  Enfin  il 
ae  lirra  à  toute  sorte  d'amusemens.  Il  appelait 
l'ile  de  Caprée  £a  yillb  i>b  l'Oisiveté  ,  à  cause 
de  la  vie  qu'y  menaient  ceux  de  sa  suite.  Ëtant  à 
table ,  il  apperçut  de  loin  le  tombeau  d'un  certain 
Masgaba,  qu'il  avait  aimé  beaucoup,  et  qu'il  nom- 
mait souvent  par  plaisanterie  le  fondateur  de  Ca- 
prée. Ce  Masgaba  était  mort  un  an  auparavant  ^ 
et  les  habitans  du  pays  venaient  en  foule  autour 
de  sa  tombe  avec  des  flambeaux.  Auguste,  en  las 
voyant ,  fit  sur-le-champ  im  vers  grée  qu'il  pro- 
nonça à  haute  voix ,  et  qui  signifiait  :    ' 

Je  vois  du  Fofidafeur  le  tombeau  tout  en  feu. 

Il  demanda  à  son  voisin Thrasylle ,  delà  suite  de 
Tibère ,  et  qui  ne  savait  pas  ce  qu'Auguste  regar- 
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interrogavit  cnjusnam  poetœ  pntaret  esse. 
Quo  hassitante ,  subjecit  allam  : 

De  hoc  quoque  o^nsuluit.  Cùm  iUe  nîfail 
aliud  respoiideret  qukm,  cajuscttinque  es* 
sent,  optimosesse,  cachînnum  sustolit,  ât- 
que  în  jocos  effusus  est.  Mox'NeàpoUm  tra- 
jecity  quamquam  et  tum  infirmis  intesûms 
xnorbo  variante  :  tamen  et  quinquennale 
certamen  gymnicum  honoti  soc  institutan^ 
perspectavity  et  cuml?iberio  ad  destinatum 
locpm  contendit  :  sed  in  redeando ,  aggra<^ 
vatâ  valetudine  y .  tandem  Nolœ  succubuit; 
revocatumque  ex  itinere  Tib^rium  diù  se- 
creto  sermone  detindit,  neque  post  xAYi  ma* 
jori  negotio  animum  accommodavit. 

XCIX.  Sùpremo  die,  identidem  exquirens 
an  jam  de  se  tumultiis  foris  esset,  petîto 
speculo,  capiilum  sibi  comi ,  ac  malas  la- 
bentes  corrigi  prsçcepit.  Et  âmicos  admissos 
percunctatus  ecquid  îis  viderétur  mîmùm 
vitœ  commode  transegisse ,  adjecit  et,  clau- 
sulam  :  , 

ùirrt  xporof ,  x^  rjrkfrfç  vfutf  fjtnk  yfJfi^  KWwi^àiTî» 
Omnib^is  deinde  dlmissis,  dum  advenientes 
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dait,'  de  quel  poète  était  ce  vers.  ThrasyUe  hési- 
tait; Auguste  lui  dit  cet  autre  vers  : 

'  Voyez-Yous  Masgaba  de  flambeaux  entoure  ? 

et  lui  £t  la  mém^  question  :  llirasyUe  répondit 
que ,  quel  qu'en  fût  l'auteur  y  ils  étalent  fort  bons* 
Auguste  éclata  de  rire  j  et  fut  très-gai  pendant  !• 
reste  du  repas. 

'  De  là  il  passa-  à  Naples  /  toujours  plus  ou  moins 
incommodé  de  douleurs  d'eUtrailIes.  Il  assista  aux 
jeux  QifiNQUENNAUX  établis  en  son  honneur,  et' 
conduisit  Tibère  jusqu^à  Bénéyent. '-Mais-,  au  re- 
tour, se  sentant  plus  mal,  il  s'arrêta  à  Noie ,  fit 
revenir  Tibère ,  lui  parla  long-temps  en  secret , 
et  depuis  ne  s'occupa  plus  d^aucune  affaire. 

"  XCIX.  Le  jour  de  sa  mort  il  demanda  plusieurs 
fois  s'il  ne  se  passait  rien  d'extraordinaire  à  son 
sujet.  Il  se  fit  apporter  un  miroir  ,  et  fit  .peigner 
ses  cheyeux  ,  pour  avoir  l'air  moins  défait..  Ses 
amis,  entrèrent  : .  «  Eh  bien  !  leur  dit-^il ,  trouvez- 
ce  TOUS  que  j?aie  assez  bien  joué  cette  farce  de  la 
«  vie  ?  »  Et  il  ajouta  en  grec  :  Si  vous  êtes  contens , 
«  battez  donc  des  mains  et  applaudissez,  m  (i)  En- 
Ci)  Cétait  k  compliment  par  où  fiaisiaient  lef  pièces 
de  tbé&tre. 
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ab  urbe  de  Drusi  filiâ  aegra  intetrogabat  » 
repente  in  osculis  Liviœ,  et  in  bac  voce  de* 
fecity  Lwia^  nostriconjugii  mentor  Viut  y 
ac  raie  y  sortitus  exitum  facilem  ^  et  qualem 
semper  optayerat  :  nam  ferè  quoties  audiis- 
set  cit6  ac  nuUo  cruciatu  defunctum  quenn» 
piam  y  sibi  et  suis  ei^centfidcr  similem  (boc 
enim  et  yerbo  uti  solebat)  precabatur.  Unum 
omninè  ante  eiBatam  animam  signum  aile- 
natœ  mentis  ostendit  y  quod,  subito  paye- 
factus  y  a  qu^draginta  se  juyenibus  «abripi 
questus  est  Id  quoque  magis  praesagfum 
quhm  mentis  diminutio  fuit  :  siquidem  to- 
tidem  milites  praetoriàni  extulerunt  eum  in 
publicum. 

C-  Obiit  in  cubiculo  eodem  quo.pater  Oc- 
tayius^  diiobus  Sextis,  Pompeio  et  Apuleio^ 
consulibus^  decimoquarto  kalendas  septem- 
bris  y  horâ  diei  nonâ ,  septuagesimo  et  sexto 
œtatis  anno  ^  diebus  quinque  et  triginta  mi- 
nus. Corpus  decuriones  municipiorum  et 
coloniarum  a  Nola  Boyillas  usque  déporta- 
runt  noctibus,  propter  anni  tempus^  cùm 
interdiù  in  basilica  cujusque  oppidi  j  yel  in 
aeditim  sacrarum  maxima,  reponeretur.  A 
Boyillis  equester  ordo  suscepit,  urbique  in- 
tulit|  atque  in  yestibulo  domûs  collocayité 
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suite  il  fit  retirer  tout  le  monde ,  demanda  de$ 
nouvelles  de  la  fille  de  Drusus  qui  était  malade  à 
Rome,  et  expira  tout  à  coup  entre  les  bras  de  Li-* 
vie,  en  lui  disant  :  «  Adieu,  Li vie;. vivez,  et  sou- 
ci venez-vous  de  notre  union.  »  Ce  furent  ses  der- 
niers mots.  Sa  mort  fut  douce ,  et  telle  qu'il  l'avait 
désirée;  car,  lorsqu'il  entendait  dire  que  quel- 
qu'un était  mort  saqs  douleur,  il  soudbaitait,  en  se 
servant  d'une  expression  grecque ,  que  lui  et  les 
«»iens  mourussent  aufi$i  heureusement.  Il  n'eut  en 
mourant  qu'un  instant  de  délire  :  il.  s'écria  avec 
eSboique  quarante  jeunes  gens  l'emportaient.  Ces 
mots  furent  encore  pris  pour  une  prophétie,  parce 
que  quarante  ^dat9  de  sa  garde  portèrent  son, 
corps. 

C.  Il  mourut  dans  la^  même  chambre  où  était 
mort  soi^  père  Oetavius,  soua  le  consulat  de  Sex^ 
tus  Pompée  et  de  Sextus  Apuleius,  le  19  août,  à 
trois  heures  après  midi ,  âgé  de  soixante  -  seize 
ans  moins  un  mois  et  cinq  jours.  Son  corps  fut 
porté  de  Noie  à  Bovilles  par  les  magistrats  munici- 
paux des  villes  et  des  colonies,  pendant  la  lAiit,  à 
cause  de  la  chaleur  de  la  saison  :  pendant  le  jour 
on  le  déposait  dans  les  édifices  publics  ou  dans  le$ 
temples  les  plus  beaux.  A  Bovilles ,  l'ordre  des  che-^ 
Tâliers  vînt  le  prendre ,  le  porta  à  Rome ,  et  le  plaça 
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Senatas  et  in  funcre  ornando  et  in  memorîa 
honoranda  eo  studio   certatim  progressns 
est  y  ut  in  ter  alia  complura  censucrînt  qiu- 
dam  fanus  triumphali  porta   ducendum  , 
prœcedente  Victoria  quae  est  in  curia  ,  ca- 
nentibus  naeniam  principum  liberis  utrius- 
que  sexùs  :  alii  exsequiarum  die  ponendos 
annulos  aureos,  ferreosque  sumendos  :  nan- 
nuUi  legenda  ossa  per  sacerdotes  summo* 
rum  coUegiorum.  Fuit  et  qui  suaderet  ap- 
pellationem  mensis  Augusti  in  septembrem 
iransferrent  y  qu6d  hoc  genitus  Augustus, 
iiio  defunctus  esset:  alius,  ut  omne  tempus 
a  primo  die  natali  ad  exitum  ejus  sa^ulnm 
Augustum  appellaretur ,  et  ita  in  fastos  re^ 
ferretur.  Yerùm,  adhibito  honoribus  modo  ^ 
biiariàm  laudatùs  est,  pro  sede  divi  Julii  a 
Ttberio,  et  pro  rostris  veteribus  a  Druso 
Tiberii  filio ,  ac  senatorum  bumeris  delatus 
in  campum,   crematusque.  Nec  défait  vir 
prœtorius  qui  se  effîgiem  cremati  euntem 
in  cœlum  vidisse  juraret  Reliquias  legerunt 
primores  equestris  ordinis,  tunicati  et  dis- 
cinctiy  pedibusque  nudis,  ac  in  mausoleo 
condiderunt.  Id  opus  inter  Flaminiam  yiam 
ripamque  Tiberis  sexto  suo  consulatu  ex- 
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d«n»  le  vestiJbiiie  de  sa  maison.  Le  ^énat  s'empressa 
d'hoDorer  sa  méaioire  et  ses  funérailles  at^  uH 
«èle  excessif.  On  voulait  faire  passer  le  çouvoi 
parla  porte  triomphale  ^  préeédé  delà  s  laine  de  la 
Victoire  qui  est  dans  le  sénat ,  et  suivi  de  la  jeunç 
noblesse  des  deux  sexes  chantant  des  hymnes  funè- 
bres. D'autres  étaient  cl'avis  que  le  jour  dés  funé- 
railles on  portât  des  anneaux  de  fer  au  lieu  cf  an- 
lieaux  d'or ,  et  que  ses  os  fussent  recueillis  par  les 
ponjifes  des  collèges  superieiirs.  Quelques -^  uns 
tMÏJbtiiètÈt  doaneir  iboA  nolti  aîi  neuvième  ttiôis^  df) 
Fannëe  plulôt  qu'au  Iiuitiènfiô^  parce  qu^il  était  né 
da99  l'uaet  mort  dan»  raiitref-  Plusieurs,  expiaient 
à  oe^e  tout  l'espace  dé  tera^ps  qui  s'était  ^çoul^ 
depuis  sa  naisi^ance  jusqu'à  sa, mort  f^t ^f^p^é.le 
siBCJ^E  d'Ai7GU5TB  (ï}.,  e,t  inséré  SOUS  Qe  titre d^qs 
les  fastes.  On  mit  dçs  bornes  à  tous  ce»  honnçuiHi. 
Tibère  fit  son  oraison  funèbre  deyanjt  le  temple  de 
Jules  César }  et  Drusus ,  fils  de  Tibère  ;  en  pro^ 
nonça  .une  autre  près  de  l'ancienne'  tribune  .aux 
harangues,  ir  fut  porté  sur  les  épaules  des  séna« 
teurs  jusquW  champ  Ae<Mars  oîi  il  fut  mis  stft^lè 
bûcher.  Un  homme -qui  avait  été  préreùr  kêsntèi 
qu*il  l'avait  vu  enlever  dansle  icaleL  Lesptilieipauy: 
des  €hevàlier&  recueJDirc^t  ses  restes^ ,  pii^  ûuf ^ 
sanB  to§e.ét  sans,  ceifirtume  »  et  .les  déposèrent  dao» 
un  mauscAéig  ffu'il  avait  fait  élever.  pettdaqtMiW 


. .'  ■> 


(1}  La  postéril;4  ^  4té  do  «^i  decnj^  ^jà». 

I.  27 
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atruxem  J  circumjcctàscjue  sHvas  et  âtti-î- 
bnlatiônes  în  nsum  populi  tunt  jam  pxi- 
blîca^at. 

Ci.  1*6510111611111111 ,  Luciô  Plaiico  ,   Caîa 

Silîo  consulibus^  tertio  nonas  apriIiS|  an  te 

annum  et  quatuor  menses  qukm  décéderez 

,facium  ab  eô,  ac  duobus  codîcibus»  partîm 

ipsivis  f  partlm  libertorum  Polybii  et  Hila* 

jrionis  mauu  scriptumi  depositumque  apad 

se^.virgines  Vestales  cum  tribus  signatis 

tequë  yaluminibuS'protulerunt  :  quae  omnia 

in  senetu  apertd  atque  recita  ta  siint  Ha&re-^ 

des  instituit  primos ,  Tiberium  ex  parte  di- 

midtà  et  sextante  y  Liviam  ex  parte  tertia, 

quos  et  ferre  nomen  sùum  jussit  :  secundos^ 

Dr'usùm  Tiberii  filium  ex  tfiente,  et  ex  par- 

tîbiis  irelîquis  Germanicum ,  liberosque  ejuS 

très  sex^s  yirilis;  tertio  gradu,  propinquos 

amicosque  complures.  Legavit  populo  ro- 

jraano  quadringenties^  tribubus  tricies  quin- 

quiçsi  sesl;ertiuin ,  praetorianis  militibus  sin- 

gii^aimltia  nummorum^  cohortibus  urbauis 

X}uingeiios ,  legionariis  treceotos  nwutaosc 

4|uàm  summam  reprœsaitari  jussit ,  nam  et 

eonfiscatam  semper  repositamque  kabaerat 

Reliqua  legata    varié  dédit  ;  produxitque 

quaedam  ad  yicena  sestertia  :  quibus  solven- 

dis  aunuum  dtém  finiit,  excusatà  tûi  fâmi- 
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HiKièine  consulat ,  entre  les  bords  du  Tibre  et  1a 
voie  Flaminienne.  Il  avait  même  planté  un  boië 
autour ,  dont  il  avait  fait  une  promenade  publique. 

CI.  On  ouvrit  son  testament.  Il  était  déposé  en** 
trè  les  mains  des  Yestales  ,  écrit  en  partie  de  sa 
main,  en  partie  de  celle  de  deux  affrancbis,  Po<^ 
Ijbe  et  Hilarion ,  partagé  en  deux  cahiers,  et  ac- 
compagné de  trois  autres  volumes  scellés  du  même 
cachet  11  était  daté  du  3  avril,  un  an  et  quatre 
mois  avant  sa  mort ,  du  consulat  de  Silius  et  de 
Plancus.  Tout  fut  récité  dans  le  sénat.  Il  instituait 
ses  héritiers  Tibère  et  Livie ,  Fun  pour  les  deux 
tiers,  l'autre  pour  un  tiers,  et  leur  ordonnait  de 
porter  son  nom.  Il  appelait  à  leur  place  Drusua , 
fils  de  Tibère,  pour  un  tiers ,  et  Germanicus  et 
ses  trois  fils  pour  le  resté.  H  leur  substituait  eti 
troisième  rang  ses  proches  et  ses  amis.  Il  léguait 
au  peuple  romain  quarante  millions  de  sester-* 
ces  (i) ,  trois  millions  cinq  cents  miUe  sesterces  (a) 
aux  tribus  latines,  mille  (3)  par  tête  aux  soldats  de 
sa  garde ,  cinq  cents  (4)  à  ceux  de  la  garde  de  la 
ville ,  trois  cents  (5)  aux  soldats  légionnaires  ;  et 
cet  argent  devait  être  payé  sur-le-champ  :  il  était 
prêt  dans  le  trésor.  H  ajouta  différens  legs,  dont 

(i)  Huit  millions. 

(a)  Sept  cent  mille  livres. 

(3)  Deux  cents  livres. 

(4)  Cent  livres. 

(5)  Soixante  livres. 
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liaris  mediocritate  ;  nec  plu3  perventurum 
ad  hœredes  suos  quàm  millies  et  qumgentics 
|Mro&ssa5y  quamyis  viginti  proximis  annîs 
quaterdecies  miUies  ex  testafiienUs  amico- 
rum  peifcepisset,  quod  peaè  onme  com  duo- 
bus  patemis  patrimoniis  cœterisque  heredi^ 
tatibos  iu  rempublicam  absumpsisset.  Jn- 
lias,  filiam  neptemqne,  si  quid  his  accidis* 
tel,  vetuil  sepulcro  suo  inferri.  De  tribus 
Toluminibus ,  uno  mandata  de  funere  suo 
complexus  est;  altero,  indlcem  rerum  a  se 
gestarum  ^  quem  vellet  incidi  in  aeneis  tabu* 
lis  quae  ante  mausoleum  statuerentur;  ter- 
tio I  breviarium  tot^us  imperîi  ^  quantum 
militum  sub  signis  ubiquç  esset,  quantum 
pecuniae  in  a^ario  ç%  iiscis,  et  vectigalioruin 
residuis*  Adjecit  et  Ubertomm  servorumque 
Aomîna  a  quibus  ratio  ^exigi  posâet 

(i)  Quatre  mille  livres. 

{2)  Cest  qu*il  faut  distinguer  le  patrimoine  d*Au- 
Çuste  et  ses  possessions  particulières ,  des  richesses  de 
Tétât,  con tempes  dans  le  trésor  public. 
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quelques-uns  n'excédaient  pas  vingt  grands  sester- 
ces (i)  :  il  donnait  une  année  pour  les  payer,  s'ex-* 
cusaut  sur  la  médiocrité  de  sa  fortune  (2).  Il  dé* 
clare  nélaisiser  à  ses  héritiers  que  cent  cinquante 
millions  de  sesterces  (3)  :  cependant  il  avait  hérité 
depuis  vingt  ans  de  plus  de  cinq  milliards  de  ses- 
terces (4)^  mais  il  les  avait  dépensés  pour  l'état  ^ 
ainsi  que  ses  deux  patrimpiQ^  paternels  et  ses  au* 
très  héritages  de  familk.  Il  défendait  par  son  testa-* 
ment  qti'on  enterr&t  avec  lui  dans  le  même  sépul-» 
cre  sa  fil}è  ni  sa  peiîte-fiUe.  De  ces  trois  volumes 
qu'il  j  avait  joints ,  Fun  ^contenait  des  ordres  pour 
ses  funérailles  ;  l'autre  un  sommaire  de  sa  vie  j 
fait  pour  être  gravé  sur  Pairain  au  devant  de  son 
mausolée;  le  troisième  contient  un  état  des  forces 
de  l'empire ,  des  troupes  qui  étaient  alors  sur 
pied ,  de  l'argent  qui  était  dans  le  trésor  de  l'état 
et  dans  celui  de  l'empçi'çur,  des  tributs  et  impôts 
qui  étaient  encore  dus.,11  y  ajoutait  les  noms  des 
esclave»  et  affraqchis  à  ^uf  PA  pouvait  ea  dof^au-» 
der  compte. 

(3)  Tr/ente  millions*    :.  ;      ;    .  , 

{4)^Huit  cents  âtiliions. 
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XJ*AiTTEum  des  Résolutions  de  l'Empire  fiomait^ 
(M.  LÎDguet)  invective  avec  amertume,  non  pas  con- 
tre les  proscriptions  et  les  cruautés  d*Auguste,  ce  qui 
était  tout  simple ,  mais  contre  son  règne,  qui  jusqu'ici  a 
été  géûéralement  loué.  Il  lui  fait  beaucoup  de  repro- 
ches qui  paraissent  fort  injustes.  H  prétend  que  c^est  à 
hii  qn*H  faut  s'en  prendre  si  Tempire  romain  ftitren- 
-versé  environ. cinq)  cents  ans  après  lui;  que  lui  seul 
prépara  ou  laissa  subsister  les  principes  de  déstmc^toa 
qui  minèrent  par  degrés  ce  gfand  corps  et  finirent  par 
rabattre. 

D'abord ,  si  l'on  Veut  absolument  imputer  à  Auguste 
des  désastres  arrivés  plusieurs  siècles  après  lui)  il  est 
juste  aussi  de  lui  tenir  compte  de  la  durée  de  Tempire 
qu*il  foada;  il  faut  lui  attribuer  ^le  bien  comme  le  mal. 
D'après  cette  compensation  ,  l'édifice  élevé  par  Auguste 
n^aura  duré  que  cinq  cents  ans.  M.  Linguet  nous  dira 
que  c^est  bien  peu  de  diose  :  mais  c'est  beaucoup  plus 
que  B*a  'duré  l'empire  fondé  par  Cyrus  ,  celui  d^Alezan- 
dre ,  celui  des  califes,  celui  de  Gengis-Kan,  de  Tamerlan  ; 
et  il  s'ensuivra  que  l'ouvrage  d'Auguste  n'était  donc 
pas  assis  sur  des  fondemens  aussi  frêles  qu'on  veut  nous 
le  dire.  Voyons  actuellement  si  c'est  lui  qu'il  faut  accu- 
ser de  la  destruction  de  son  ouvrage. 

M.  Linguet  lui  reproche  de  s'être  réservé  à  lui  seul 
et  a  ses  successeurs  le  commandement  des  armées  :  «  Les 
«c  soldats  devinrent  soldats  de  l'empereur  et  non  pas  de 
«c  la  république.  Il  partagea  avec  les  sénateurs  l'admi-» 
«  uistratîon  des  provinces  ;  mais  il  ne  leur  abandonna 
«  que  celles  qui,  se  trouvant  au  centre  de  l'état,  n'a- 
«  vaieut  besoin  d'aucunes  forces  pour  être  contenues.  U 
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«kcp-fit  |>0ui^  le  flcnat  uneespèce  de  furiaon  hoAtorable  ». 
«  don^  les  troupe9.répaQduessttt  les  frontièrea  gardaient 
%  tomes  les  Lnsues.  Il  ii*oblj^ea  pas  cette  eûmpagaie  ài'^ 
«.  sajTçiée  à  lui  déférer  dans  le  civil  le  pouvoir  que  luîr 
«K.  doçi^it  daus  les  camp»  Isk  subordination  militaire  ;. 
«  mais  il  la  mît  faim.  d*état  de  «^opposer  à  lui ,  s*il  vou^ 
«-  lai(  se  Fa^ribuer.  De  cette  4i»poMtion  naquirent  de»; 
^  abus. horribles  et.  le  comble  du  despotiMoe-  sous,  sea 
«  sucçessetursy.  etp.  »  M.  Linguet  iiapporte  ensuite  tous^  "" 
les  désordres  causés  par  la  faiblesse  des  empereurs ,  o^. 
par  la  licence  des  soldats  ;  et  il  en.  conclut  :.  «^  telle  fut 
«c  la.  suite  de  Tinstitution  d'^^guste.  » 
.    M.  Linguet  n,*a  pas,  bien  étudié  la  gén^logie  des*  caun. 
aes  et  des.  e£Pets.<  Certainement,  si.  M.  de  Mpntescpûeu;^ 
qu*il.tr^ite  fort  l%è^en|ent^et,qti*il  accuse  d'être ojMCur^. 
n'avait  jamais  été  ni  plus  clair  ni  plus,  lumineux  ,  soi^ 
}iyre. De  la  Grandeur  des  Romains,  ne  seii^t  pas  éti^-^ 
4«é  par  les  pbilosppbes  et  par.  les  .politiques.  Ou  les  pa^ 
;rples  que  nous  venons,  de  rapporter.  n*ont  auc^n  6eiia> 
pu  il  faut  convenir  qu'dJes  ont  celui-ci  :  qu*Auguste  eut. 
tort-  de  se .  réserver  le  commandement,  des  année» ,  .de  ne^ 
pas  laisser  au^sénat  assez  deforce»  pQur;le.cQnteniriui« 
ciiéiiie  s'il,  youlàit  abuser  de  son.  pou  voir,  et  quecettcc 
4isposition  fut  la  source  des.  malheurs  qui.  arriyèreut: 
aprèslui. 

.  i^.NVt^^i  p$8, bien: étrange  quVm. blâme  le fon^Ateur 
â!une  monafv^hie  ,  d'avoir  fajt  tout  ce*qu'il  fiaillaii  poui» 
juettre  entre  ses  mains 'toutes  les  forces ,  de  l'état  ?  J^u-» 
.guste>n'a.vaitril-.^ersé  taAt  dc^sf^Ug* que;  pour  rester  va« 
lontairçment  sous  la  dépendance  da»sénat  ;  devait<>il  par* 
tager  ayec  lui  les.  troupes  et  les  provinces  ,  de  manière ^ 
à  le  laisser:  aussi  puîss^ptqu^  lui-même*,  en  état  «de  re«< 
eotnmet^r  la;  guerre,  ci  vile.,  ,et*de  mettre  en.bal«^nce  ce 
qui  9iv$iit  c^é  décidée  Actiiim?:Si  telle  eut  été  lacon* 
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datte  d*AugiMte)  on  le  regarderait  eomme  mi  imbédlle: 
Il  ftillait  donc  Iv  louer  d'avoir  tenu  une  oondnite  tout 
o^»po«6e ,  et  d'avoir  «u  ftlire  pendant  quarante  ans  ^  d*uiie 
république  si  fière  et  si  orageuse ,  la  monarehie  la  plus 
^me  et  la  plus  soumis.  Dauft  tous  les  empiree  abso- 
lus ,  les  forées  militaires  sont  immédUttoment  sous  la 
main  du  prince  sans  restrietion  et  sans  partage;  et  il  n'y 
a  point  da  Mrp4  fntêmtédiaire  qui-  ait  d'antre  pou^ 
voir  que  oehii  de  ftiire  parler  les  lob  devant  le  prince , 
A  le  prinee  veut  les  entCfndre. 

a«  Gomment  peut-ën  prétendre  queisetfe  disposition , 
faite  pour  affermir  le  trôné  des  successeurs  d'J^uguste, 
dût  rébranler  «t  le  renverser?  £116  produisît  le  despo- 
tisme, dit  M.  Linguet.  Et  Auguste  Voulait -il  autra 
abosef  Toute  mouàrêbie ,  edmme  a  dit  M.  de  Montes- 
^ku,  ne  teml-elle  paè  an  despotiàihèf  Mais,  ajoute- 
t-on ,  le#  soldats  i^ndirent  Tempire ,  et  les  empereurs 
le  ruinèrent  pour  satisfaire  les  soldats.  Oui ,  c'est  cO 
qui  arriva.  Mais  èsl^-ee  la  lieifute  d'Auguste  «i  des  tyrana 
faibles  ou  féroees  se  laissèrent  gouverner  par  des  légions 
dont  il  les  avait  rendus  mattres;  sll»  souffrirent  qu^un 
prétet  du  prétoire  donnât  des  ordres  à  l'empire ,  tandis 
qu'ib  en  donnaient  A  peine  aux  esclaves  de  leur  pèdais? 
Cst'il  coupable  de  la  stupidité  de  ses  successeurs  ?  Les 
soldats  ne  furent-ils  pas  soumis  dès  qu'il  y  eut  sur  la 
trône  un  bomme  ^it  p<mr  les  commander  f*  LHnsolenoe 
otfintrigue  ont  toujours  ou  intimidé  la  fiiiblesse,  ou 
trompé  l'igfiorenee  dans  tous  les  gouvememens  et  dans 
tous  les  pays.  Cest  pour  ne  s'être  pas  conduits  eomma 
Auguste,  que  ses  successeurs^  furent  souvent  i^enversés  du 
trône  ;  c*est  pour  avoir  permis  qu'on  tournât  eOntre  euB 
les  armes  qu'il  leur  avait  misés  dans  les  mains. 

M.  Linguet  lui  reprocbe  le  défaut  d'ordre  dans  lea 
inanoes,  comme  una  autre  source  des  malheurs  dcFwn- 
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|)ire  ;  il  racense  de  n^avoir  pas  établi  dans  la  percep" 
tion  des  impôts  cette  uniformité  qui  petit  seule  les 
rendte  utilesi.  Ge  ptofet,  quf  ti*«8tpas  nouveau,  peut 
être  fort  boti  ;  xnai^,  côtmiie)  malgré  les  lumières  aeq[ai9e9 
depuis  près  de  deuit  mille  ans,  on  ne  Ta  pas  enoora 
adopté,  il  fout  excuser  Auguste  de  n^Toir  pas  fott  ^  dans 
«ne  nou^k  création  de  gouvernement ,  ce  qu*on  n^a 
foit  dans  aucun  des  états  pcHicés  et  affermis  depuis  long* 
temps,  tjes' rapines  des  proconsuls  furent  odieuses  et 
impunies  soUs  les  mauvais  empereurs;  elles  furent  ré* 
primées  sôus  les  bons  princes.  Le  brigandage  devint 
affreux  vers  les  derniers  temps  de  Fèmpîre,  et  put  con- 
tribuer au  Soulèvement  des  peuples  ;  maïs  c*était  encora 
la:  foute  des  princes  qui  ne  savaient  pas  gouverner ,  et 
non  pas  Celîe  d'Jluguste,  qui  notait  pas  obligé  de>  leni^ 
apprendre  à  gonvenret. 

tFn  autre  reproéhe  que  lui  fait  le  même  auteur ,  c'est 
d'avoir  laissé  subsister  les  accusations  die  lèse-majesté  ^ 
at  de  leur  avoir  bientôt  fait  changer  i^  objet  r  c'est- 
à-dire,  que  les  accusations  intentées  d^abord  contré  les 
crimes  dWt  ne  se  portèrent  plus  que  sur  les  délits 
qui  regardaient  la  personne  du  prince.  Ce  n'était  point 
à  J^i^usté  à  anéâiitir  une  loi  qui  jusqu'alors  avait  été 
regardée  éomuife  là  sauvegarde  de  l'état  ^  et  qui  avatt 
servi  souvent  ft  réprimer  de  mauvais  citoyens.  H  est 
Bien  vrai  qu'on  eti'fit  dans  la  siiâte  Tabus  k  plus  cruel 
et  le  plus  horrible  ;  mais  cet  abus ,  ^e  fut  libère  qui 
rîntroduisit,  et  non  pas  Jiiiguste  :  nous  ne  voyons  pas 
sotis  son  r^gne  un  seul  homme  qufe  ces  accusations  àt 
lèsé-majeSté  aient  fait  périr  injustement,  ftien  n'était  St 
libre  sons  son  règne  qUe  les  discours* des  citoyens;  et 
©'est  ce  qui  arrivera  toujours  quand  le  prince  sera  placé 
par  son  génie  à  la  hauteur  ou  Ton  juge  les  discours  4és 
hommes ,  et  ne  se  croira  pas  obligé  de  les  avàir  pour 
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en  être  obéi.  M.  Lioguet  eonTÎeot  lui-même  que  le  goû^, 
Tetnemeat  d'Auguste  fut  éloigné  de  toute  TÎolence.  U  lut 
fallait  doue  pas  dire  que  ce  fut  lui  qui  Jit  changer, 
d^ objet  aux  aoeUsations  de  lèse-maîesté ,  puisqu'oii  Be^ 
peut  pas  citer  va  se^l  exemple  de  ce  changement  dqh^, 
jet.  Il  ae  fallait  pas  dire  qu'Auguste  ^^a/Y.i/i^ne  cTaux 
toriser  les  horreuEaqiie  cette ;7ra^i ^«49;  produisit  dans^ 
la  suite  ;  puisqu' Auguste  n'employa  point  cette  pra--, 
tique  ,  et  que  sa  politique  consistait  à  se .  foire  paf-^^ 
donner  son  usurpation ,  en  conserv^ant  autant  qu'îLIp^ 
pouvait  toutes  les  formes  de  l'ancienne  république , et 
toutes  les  apparences  delà  liberté.  U  eût  été  bien^sagO; 
et  bien  grand  peut-être  de  préroir,  combien,  cette  loi  de, 
lèse-majesté  pouvait  devenir  une.  arme,  terrible  entro, 
les  mains  des,  délateurs^  et  soif  s  le  règne  d'un  tyran,  et. 
de  restreindre  autant  qu'il  était  possible  les  interpréta* ^ 
tioos  homicides  que  l'on  pouvait  donner  a  une  pareille 
loi  :  mais  y  a^t-il  quelque  frein  que  la  tyrannie  ne  sa«^ 
che  rompre  ?  De  quoi  auraient  servi  ces  précautions  con-, 
Ire  IHugénieuse ,  nfalignité  de  Tibère ,  contre  l'insolento 
cruauté  de  Nérop,  contre  l'extravagance ,  barbare  de, 
Caligula  ?  Les  tyrans  trouveront  toujours  des  délateurs  ;^ 
et  ce- sont  ceux  qui  9  n'ayant  ni  assez  de  constance  pour 
souffrir  ^  ni  as^  dç  courage  pour  se  Tcnger ,  ont  la 
bassesse  nécessaire  pour  se  faire  bourreaux.^ 

Uauteur  se  fonde  apparemment  sur  ces  iii|putation& 
si  injustes ,  poui:  ajouter  que  le  nam  (T Auguste  n'est 
pa$  parvenu,  jusqu'à  nous  apec  toute  Vhorreur  qu'il 
mérite;  que  les ^Vfsrs  admirables  qu'on  lit  tous  les ^ 
jours ^' et  qui  sont  pleins  de  ^e^  éloges ^  Jhnt^ou^ 
bliçr  les  horreurs  de  sa  vie,  conserpées  par  des^^ 
historiens  qu'on  lit  rarement;  et  que  s*ilya  queU 
que  chose  ^ humiliant ^  pour  la  littérature  ,  c'est  de 
penser  qu'il  n\a  manqué  peut-être  à  Néron,  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉFLEXIONS  SUR  AUGUSHS.-  447 

exciter  la  vénération  des  siècles  postérieurs ,  que 
d'apoir  un  Virgile  sous  son  règne  y  et.de  le  bien 
payer  (^i).  Voilà  des  hyperboles  omtoîres  ;  mais  elles  sont 
fortes ,  et  un  historien  ne  devrait  pas  se  les  permettre, 
n  me  semble  ^^avant  M.  L  inguet  on  a  mis  dans  la 
balance  les  bonnes  et  les  mauvaises  qualités  dcj  cet  Uvsur- 
pateur,  qu*on  a  su  avant  lui  tout  ce  que  les  vengeances 
d^Octave  eurent  d^atroce  pendant  son  triumvirat ,  mais 
qn^on  a  senti  tout  ce  que  quarante  ans  d*un  règne  heu- 
reu/t  et  juste  proposé  avec  raison  comme  un  modèle  à 
tous  les  princes,  avaient  de  glorieux  et  de  respectable! 
Il  sut  se  faire  adorer  des  Romains ,  et  en  fut  pleuré  à  sa 
mort.  Ces  brmes  sont  un  éloge  qu*ii  est  difficile  à  M.  Lin* 
guet  de  démentir ,  et  qui  justifie  ceux  que  les  gens  de 
lettres  lui  ont  prodigués.  Le  génie  est  bien  puissant  sans 
doute  ;  mais  quand  même  Lucain  eût  fait  d^aussi  beaux 
vers  que  Virgile ,  et  eût  été  encore  mieux  payé ,  Je  ne 
croî»  pas  quHl  eût  réussi  à  placer  au  même  rang  qu*Au<r 
guste,  qui  fit  le  bonheur  des  hommes  pendant  quarante 
ans  y  un  monstre  qui  les  fatigua  de  ses  crimes  que  ne 
rachetait  aucune  bonne  qualité ,  et  qui  était  aussi  mé- 
prisable qu'odieux.  Les  lettres  n'auront  jamais  le  fu- 
neste pouvoir  de  renverser  entièrement  toutes  les  notions 
de  la  )ustife  et'  de  la  raison  ,  et  d'en  imposer  au  genre» 
humain  sur  ce  qui  Fintéresse  le  plus ,  c'«st-4-dire,  sur  la 
place  qu'il  doit  donner  à  ceux  qui  ont  été  les  maîtres 
de  ses  destinées. 

(i)  Horace  et  l'Arioste  se  sont  tenus  dans  les  bornes  du  vrai^ 
ils  oBt  dit  seulement  que  les  poètes  avaient  fait  connaître  et 
Valoir  les  hcïks  actioQs.  x     . 

{Note  de  A.  M.  H.  B,) 
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I.  F  A  TR 161 A  gen&  Claudia  (fuit  enim  et 
alia  plebeia,  nec  poteutià  xiiinor/nec  dig*- 
nîtaie)  orta  eàt  exRegîllis,  oppido  Sabîno* 
rum.  Inde  Rômam  recens  condltam  cum 
xnagna  cllentum  manu  conimigravit,  auc- 
tore  Tito  Taûo  çonsorte  Romuli;  ycl,  quod 
magis  constat  ^  Attà  Glauso  genûs  principe  » 
post  reges  cxactos  sexto  ferè  anno ,  a  patri- 
bus  in  patrîcios  cooptàta.  Agrum  însuper 
trans  Anienem  clientibus ,  locùmquë  sibi  ad 
sepulturam  sub  Gapitolio,  publicè  accepit. 
Deinceps  procedente  tempore  ^  duodetri- 
ghita  consulatus ,  diciatura^  quînque ,  cen- 
suras septem,  triuitiphod  septem  ^  duas  oTa- 
tiohes  adepta  est.  Gùm  praenominibus  cog- 
nominibusque  variis  distingueretur,  Lucii 
prœnomen  consensu  repudiavit,  postquam, 
e  duobus  gentiliblis  prœditis  eo,  alter  latro- 
cinii^  cœdis  aker.  convictus  est^  In  ter  cog-^ 
nomina  autem  et  Neronis  assunipsit,  quo 
sîgnificatùr  liiiguâ  ôabinâ  foftis  ac  stre- 
nuus. 

II.  Multa  multorum  Glaudiorum  egregia 
mérita,  multa  etiam  secùs  admissa  in  rem- 
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I*  La /amille  patricienne  4es  Ckqdiens  (car  il 
y  ea  a  eu  une  plébéienne  qui  ne  lui  ëlait  infi^- 
rieure  ni  en  puissance  ni  en  dignité)  ^%  qri^tmr9 
de  RégiUes,  ville  des  Sabins.  Elle  Tint  avec  un« 
suite  nombreuse  de  cliens  s'ëtaUir  dans  Rome  nou« 
vellement  bâtie,  sur  les  invitations  de  Titus  Tatitis^^ 
collègue  de  Romulus^  ou,  ce  qui  est  plus  certain, 
elle  fut  aggrégée  par  le  sénat  au  rang  des  patri- 
ciens ,  six  ^ns  après  l'expulsion  des  rois,  ayant 
alors  pour  chef  Atta  Clausus.  La  république  lui 
donna  def  terre$.  pour  ses  cliens ,  situées  aunielà 
du  Téveron,  et  un  lieu  ppur  sa  sépulture  au  pied 
du  Capîtole.  Elle  compte  parmi  ses  titrer  Vingt- 
huit  consulats  ,  cinq  dictatures ,  sept  censures , 
êept  triomphes  el  deux  ovations^  Elle  était  distin** 
guée  par  di£Pérens  prénoms  et  surnoms  :  elle  re- 
jeta le  prénom  de  Lucius ,  parce  que  deux  de  ses 
membres  qui  le  portèrent  furent  convaincus, 
l'un  de  brigandage,  l'autre  de  meurtre;  et,  entre 
^autres» surnoms 9  elle  prit  souvent  celui  de  Néron^ 
qui  en  langue  sabine  signifie  vaillant. 

II.  Les  Claudiens  rendirent  à  Rome  beaucoup 
de  bons  et  de  mauvais  services.  Voici  le«  plvia  si* 
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puhlicam  exstant  Sed  ut  prœcipua  comme^ 
morem ,  Appius  Gœcus  societatem  cum  rege 
Pyrrhoy  utparùm  salubrem,  iniri  dissuasiL 
Glaudius  Caudex  ^  primus  freto  classe  trans- 
jecto,  Pœno9  Siciliâ  expulit.  Glaudius  Nëro 
advenîentem  ex  Hispanîa  cum  ingentibus 
copiis  Asdrubalem,  prlusqukm  Hannibali 
fratri  conjuugeretur  ^  oppressit.  Goutra Glau- 
dius Appius  Regillanus  decemyir  legibas 
scribendis  ^  virginem  ingeuuam  per  yim  ^ 
libidinis  gratià^  in  servitutem  asserere  co- 
natus  f  causa  fuit  plebi  secedendi  rursùm  a 
patribus.  Glaudius  Drusus,  statua  sibi  cum 
diademate  ad  Appii  forum  posità,  Italiam 
per  clientelas  occupare  tentavit.  Gaudius 
Pulcher  apud  Siciliam  non  pascendbus  in 
àùspicando  pulHs,  ac  per  contemptum  re-^ 
ligionis  mari  demersis,  quasi  ut  biberent^' 
quando  esse  nollent,  prœlium  navale  iniit  ; 
superatusque»  cùm  dictatorem  dicere  a  se- 
natu  juberetur,  yelut  iterùm  illudens  dis- 
crimini  publico ,  Gliciam  yiatorem  suum 
dixit.  Exstantet  feminarum  exempla  diversa 
eeque  :  siquidem  gentis  ëjusdem  utraque 
Glaudia  fuit ,  et  quœ  navem  cum  sacris  Ma- 
tris  deûm  Idœœ  obhœrentem  Tiberino  vado 
extraxity  precata  propalàm ,  ut  ita  demùm 
se  sequeretur ,  si  sibi  pudicitia  cdnstaret;  et 
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gîialës  dans  les  deux  genres.  Appiiis  FaVèugle  ém-^ 
pècba  qu'on  ne  fit  avec  Pyrrhus  Une  alliance  dé* 
savantageuse.  Qaudius  Caudex  passa  le  premier  la 
mer  avec  une  flotte ,  et  chassa  les  Carthaginois  de 
la  Sicile.  Claudius  Néron  défit  Asdrubal  qui  venait 
d'Espagne  joindre  Annibal  son  frère,  avec  des 
troupes  considérables.  D'un  autre  coté  Claudius 
Appius  Regillanus,  nommé  décemvir  pour  rédi- 
ger des  lois ,  osa  réclamei*  comme  son  esclave  une 
jeune  îille  libre ,  et  employer  la  violence  pour  sa- 
tisfaire sa  passiôii  ;  ce  qui  causa  une  seconde  rup«^ 
tùre  entré  lé  sénat  et  le  peuple.  Claudius  Drusns 
se  fit  ériger  une  statue  avec  un  diadème  sur  la  tète 
auprès  .du:  marché  d' Appius;  et  arma  ses  client 
pour  soulever  l'Italie.  Claudius  Pulcher  qui  corn- 
maniait  en  Sicile,  voyant  que  les  poulets  sacrés 
Xie  voulaient  pas  manger,  les  fit  jeter  à  la  mer  • 
en  bravant  tous  les  scrupules  religieux ,  et  disant  : 
Qu'ils  boivent  bonc,  puisqu'ils  ne  man- 
gent PAS.  Il  donna  ensuite  une  J)ataille  navale  et 
la  perdit;  et  ayant  ordre  de  nommer  un  dictateur, 
il  insulta  encore  au  danger  public,  au  point  de 
choisir  pour  cette  dignité  un  de  ses  huissiers  nom- 
mé Glicia.  Les  femmes  donnèrent  aussi  dans  cette 
famille  des  exemples  opposés.  C'est  une  Qaudia 
c|fui  tira  à  soi  avec  sa  ceinture  (i)  le  liavire  qui 
portait  la  statue  de  Cybèle,  échoué  dans  les  sables 

(i)  Voyez  ce  fait  raronté  au  long  dans  le  poème 
cle^  Silius  Italious  sur  la  guerre  punique.  / 
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quœ  tiovo  more  judîcium  majefiltatis  apiïd 
popolam  mulier  subiit  ^  quod  ia  conferta 
multitudine  œgrè  procedente  carpento ,  pa* 
liim  optaverit  ut  frater  suus  Pulcher  revi- 
\iscer6t  y  atque  iterùm  classem  amitteret, 
quô  mînorturba  Romae  foret.  Prœtereano- 
tatîssimum  est  Glaudios  omnes,  excçpto 
dumtaxat  Publio  Clqdioy  qui  ob  expellen- 
dum  urbe  Gceronem ,  plebeio  homim ,  ai- 
que  etiam  natu  minori ,  ia  adoptionem  se 
dédit,  optimales  assertorcsque  uiiicos  dig-» 
nitatis  a€  poteutiae  patriciorum  seiuper  îuisn 
Wy  atque  adversus  plebem  adeo  violentes 
ac  contumaceSy  ut  ne  capitis  quidem  quis- 
quam  reus  àpud  populum  mutare  vestem 
aut  deprecarî  sustinuerit  ;  nonnnlli  in  al-> 
tercatiotie  et  jurgîo  tribunos  plebîs  pulsa- 
verint.  Etiam  vîrgo  vestalîs  fratrem  injussu 
populi  triumphantem ,  ascenso  simul  cur- 
rUr  usquo.  in  Capitglium  prosecuta  est,  ne 
Tetajre  aut  intercedere  &&  ci^iquam  tribiiipio-- 

t  UL  Ex;  bac  stirpe  Tiberi^^  C^$ar  g^nus 
trahit^  et:  quidem  utrumque  :  patemum  ^  a 
Tiberio  Nerone  ;  maternum/ab  Appio  Pul^ 
chro  j  qui  ambo  Appii  Gœci  fiiii  fuerunt. 
Iiisertu$  e$t  et  Liviorum  familiœ,  adopiato 
in  eam  materno  ayo.  Quae  familia,,  quam* 
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du  Tibre  9  en  priant  les  dieux  à. haute  vôlx  de  lui 
donner  la  force  de  mouvoir  ce  navire ,  oon^me  un^ 
témoignage  de  sa  chasteté.  C'estjaussi  une  Claudia, 
qui  fut  accusée  extraordinairçment  du  cripie  de 
lèse-majesté  ^. pour  avoir  souhaité  tout  haut,  un 
jour  que  la  foule  empêchait  son  char  d'avancer ,. 
que  son  frère  Claudius  pût  revenir  au  mçinde  et; 
perdre  encore  une  flotte ,  afin  de  diminuer  le  nom- 
bre des  Romains.  On  sait  assefc  d'ailleurs  que  tous* 
les  ClàUdiens,  excepté  le  seul  P.  Glodrus,  qui',  pour 
perdre  Cicéron,  se  fit  adopter  par  un  plébéien^ 
plus  jeune  que  lui  (i) ,  furent  toujours  les  soutien» 
et  led  dëffsnseurs  die  la  puissance  et  de  la  dignité 
des  patriciens,  et  déclanés  contre  le  peuple. a,vec. 
tant  de  violence  et  d'obstination,  que,  même  dansi 
les  accMsafions  capitales  Intentées  contre  eux,  ai^ciin, 
ae  prit  l'habit  de  deuil,  hrne  s'abaissa  aux  moin* 
dres  prières  ;  et  quelques-uns  ,  dans  le  feu  des  que- 
relles,  allèrent  jusqu'à  battre  des  tribuns  du  peu- 
ple. Une  Claudia ,  qui  était  vestale ,  s'assit  dans  le 
même  char  à  côté  de  son  frère  qui  triomphait  mal- 
gré le  peuple  ,  et  le  suivit  jusqu'au  CapitoIe',jifitf 
que  les  tribuns  ne  tentassent  rien  contre  lui.       ' 

IIL  C'est  de  cette  famille  que  descendait  Ti-* 
bère  César  par  son  père  et  par  sa  mère.  Sônori^ 
gine .paternelle  remontait  à  Tibère  Néroa,  ét.scfn 
origine  maternelle  M  Applu9  Piilcher^  tpus^deu]! 

,tf     m"m     'ij  r   ■  Il  lii  ii'iii  I    'iilài    ^tiii't\»h')    ■{j'itM.i.td  I  *     Miî  >   M*'  II. 

'   (ï)  Voyezs- ci-dessus  la  Vie' de  Jul^  G^r.     J'      fi 
I.  28 
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quam  plebeia  ^  tamen  et  ipsa  admodùni  flo- 
ruity  octo  consttlatibus  y  censuris  duabus, 
triumpbis  tribus  ;  dictaturâ  etiam  ac  magis- 
terio  equitum  honorata  ;  clara  et  insignibus 
vins ,  ac  maxime  Salinatore ,  Drosisque.  Sa* 
fioator  unlversas  tribus  in  censura  notavit 
levitatis  nomine,  quôd^  cùm  se  post  prîo- 
rem  consulatum  mulctâ  irrogatâ  condem- 
nassei^t ,  cohsulem  iterùm  censoremque  fe- 
cissent  Drusus,  hostium  duce  Drauso  co- 
minùs  tracidato,  sîbi  posterisque  suis  cog- 
nomen  invenit.  Tradiiur  etiam  propraetore 
ex  provincia  Gallia  retulisse  auront  Seaoui- 
bus  olim  in  obsidione  Gapitolii  datum^  née, 
ùt  fama,  extortum  a  Gamillo.  Ejus  abne- 
pos ,  ob  eximiam  ad  versus  Graccbos  ope- 
ram,  patronus  senatûs  dîctus/filium  reli- 
quit,  quem  in  simili  dissensione  multa  va- 
rié molientem  diversa  factio  per  fraudem 
intereniit. 

IV.  Pater  Tiberii,  quœstor  Caii  Caèsaris, 
Alexandrino  bello  classi  prœpositus,  pluri- 
mùm.ad  victoriam  cqnt^Iit.  Quare  et  pon- 
tiiex  in  locum  Publii  Scipionis  substitutus  , 
et  al  deducendas  in  Galiiam  calonias,  in 
queis  Narbo  et  Arelate  erant,  missus  est. 
Tamen  y  Gâesare  occiso,  cuncti^  turbarum 
metur  aboUtionem  factidecernentibus,  etiam 
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fiU  d'Appius  l'aveugle.  Il  tenait  à  la  famille  Livîa 
par.  son  aïeul  que  l'adoption  y  fit  entrer.  Cette  £^ 
mille ,  quoique  plébéienne  9  n'en  était  pas  moins 
illustrée  par  huit  consulats,  deux  censures,  trois 
triomphes,  et  n^me  par  la  dignité  de  dictateur 
et  celle  de  commandant  de  la  cavalerie.  Elle  a  pro* 
diiit  des  hommes  célèbres ,  sur-tout  Salinator  et 
les  Druses.  Salinator,  étant  censeur,  nota  toutes  les 
tribus  romaines  comme  coupables  de  légèreté , 
pour  l'avoir  créé  une  seconde  fois  consul  et  cen^ 
seur,  après  l'avoir  condamné  à  une  amende  au  sor- 
tir de  son  premier  consulat.  Drusus  acquit  ce  sur- 
Doin.  à  lui  et  à  ses  descendans  ,  en  tuant  dans  un 
Gombaf  singulier  Drausus,  général  ennemi.  On 
dit  au^i  qu'étant  propréleur  il  rapporta  des  Gau* 
les  l'or  donné  aux  Gaulois  lorsqu'ils  assiégeaient 
le  Capitole,  et  que  Camille  n'ayait  pu  reprendre. 
Son  aj*rière-neveu ,  nommé  le  Paxhon  du  Siif  ax 
pour  l'avoir  défendu  avec  courage  contre  lesk  Grec- 
ques ,  laissa  un  fils  qui, engagé  dans  de  sembla- 
bles querelles  et  formant  difierentes  entreprises , 
finit  par  être  assassiné. 

IV-  Le  père  de  Tibère  était  questeur  de  Jules 
César  dans  le  temps  de  la  guerre  d'Alexandrie  :  il 
commandait  sa  flotte,  et  contribua  beaucoup  à  la 
Tictoire.  Pour  récompense  ,  il  fut  créé  grand  pon- 
tife à  la  place  de  Publius  Scipion  ^  et  chargé  dé 
conduire  dans  les  Gaules  plusieurs  colonies,  entre 
autres  celles  que  Ton  nomme  actuellement  Nar-^ 
)>onne  et  Arles.  Cependant ,  après  la  mûrt  de  Ce-* 
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depirmniiâ  tyranmcidarum  référendum  cen<** 
suit.  Prœtarà  deinde  functns  ,  cùm  exitu 
anni  discardia  in  ter  triûmviros  exorta  esset  ; 
retentis  ultra  justum  teinpus  insignibus  ^ 
Luciuni  Antonîum  consuleiA  trîumviri  fra- 
trem  ad  Perusiam  secutus ,  deditione  a  cae- 
teris  factâ^  solus  permansit  in  partibus,  ac 
primo  Prœneste,  inde  NeapoUn  evasit;  ser- 
yisque  ad  pileum  frustra  yocatis,  in  Sici^ 
liam  profagi.t.  Sed  indigné  ferens^nec  sta-* 
tim  se  in.conspeotiu^.  Sexû  Pam^peii  admise 
sum^  et  fascium  usu  prohibkvm,  ad  Mar- 
pum  Antonîufki:  trajecit  in  Ae^aîam..  Cum 
quô:  bi^eyi  reconciliatà  inter  omnes  pace, 
Romam  redîît^  uxoremque  LtViam  Drusil- 
lam,  et  tune  gravidam ,  et  antè  jam  apud 
se  lilium  enixam ,  petentî  Augusto  cotices- 
si  t.  Née  multô  pôst  diera  obiit,  utroque  li- 
berorum  superstiie^  Tiberio  Drusoque  Ne- 
ronlbus. 

V.  Tiberium  quidam  Fundis  natum  exis- 
timavérunt,  secutî  levem  cpnject.urain,  quod 
materna  ejus  £^yia,  Fundaua  âier^l,  et  quod 
mox  simujlacf  um  Felicitatis  ex  sçipatuspon- 
Sulto  pu|;>licatum  ibi  sit.  S^^  ut  plure^  cer-^ 
tioresque  tradijini^  natus  est  Rom»  in  Pala- 
tio  decimosestokalendas  deeembris,  Marco 
i^lmilioLepidoit^erùm;  Lucio  Munatio  Plan* 
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sar,  tous  les  .sëDateurs  opioant  à  la  laisser  im« 
punie  pour  éviter  de  nouveaux  troubles ,  il  alla 
jusqu'à  demander  qu'on  délibérât  des  récompen- 
ses dues  aux  meurtriers  d'un  tyran.  U  exerçait  la 
préture  lorsque  la  discorde  s'éleva  entre  les  trium- 
virs ;  ce  qui  fut  cause  qu'il  garda  plus  long-temps 
que  de  coutume  les  marques  de  sa  dignité ,  et  sui- 
vit à  Pérouse  le  consul  Antoine ,  frère  du  triumvir^ 
à  qui  il  demeura  attacbé  ,  même  après  la  défec- 
tion de  tout  son  parti.  Il  se  retira  d'abord  à  Pré- 
neste,  ensuite  à  Naplesj  et  n'ayant  pu  réussir 
à  soulever  les  esclaves  à  qui  il  offrait  la  liberté ,  il 
s'enfuit  en  Sicile.  Mais  indigné  qu'on  lui  eût  fait 
attendre  une  audieùce  de  Sextus ,  et  qu'on  lui  eut 
défendu  l'uslige  des  faisceaux'^  il  passa  dans  l'A- 
chaie  auprès  de  Marc  Antoine.  Il  revînt  bientôt 
avec  lui  à  Rome ,  lorsqu'on  eût  publié  une  amni»* 
tie  générale ,  et  céda  à  Auguste  sa  femme  livie^, 
alors  grosse,  et  déjà  mère  de.  Tibère.  Il  mourut 
peu  de  temps  après ,  laissant  deux  fils ,  Drusus 
et  Tibère. 

y.  On  a  cru  y  sur  d'assez  légers  fondemens , 
que  Tibère  était  né  à  Fondi  ^  parce  que  son  aïeule 
maternelle  y  était  née ,  et  qu'on  y  avait  élevé ,  par 
arrêt  du  sénat,  une  statue  à  la  Félicité.  Les 
écrivains  les  plus  authentiques  s'accordsnt  à  dire 
qu'il  naquit  à  Rome  sur  lé  inont  Palatin,  le  seize 
de  novembre ,  sous  te  second  consulat  d'Emilîiiâ 
Liepidus  et  de  Munatiu$  Plancus  ^  après  la  guerre^ 
de  Macédoine  :  e'est  du  miAjAs'.ée  qui  est  consigné 
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co  consulibus ,  post  bellum  pbilippeDse  :  $îe 
enim  iu  fastos  actaque  publica  relatam  est. 
Nec  tamen  desunt  qui  partîm  antécédente 
anno,  Hirtii^  ac  Pansœ^  partim  insequente^ 
ServHii  Isauricî  Antonîique  consulatu ,  ge* 
nitum  eum  scribant. 

yi.  Infantlam  pueritiamque  babult  labo- 
riosam  et  exercitam  :  comes  usquequaque 
parentum  fagœ  ,  quos  quidem ,  apud  Nea- 
polin  sub  irruptionem  hostis  navigium  clam 
petentes ,  vagitu  suo  penç  bis  prodidlt  :  se- 
xaelf  cùni  a  nutricis  ubere,  item  ctuu  a  sinu 
xnatris  raptim  auferretur  ab  lis  qui  pro  ne- 
cessitate  temporis  miilierculas  levare  onere 
tentabant.  Per  Siciliam  quoqtie  et  AcLâiain 
circumductus  ,  at  Lacedaemoniis  publiée , 
quod  in  tutela  Qaudiorum  erànt  ^  deman- 
datus  f  digrediens  inde  itinere  nocturno , 
discrinien  yitse  adiit,  flammà  repente  e  silvîs 
undique  exortà^  adeoque  oninem  comi- 
tatum  circumplexâ ,  ut  Livîœ  pars  vestis  et 
capilli  anïburerentur,  Munera  quibus  a  Pom- 
peia  Sexti  Pompeii  sorore  in  Sicilia  donatus 
est,  cblamys  et  fîbula^  item  bullœ  aurese , 
durant ,  ostendunturque  adbuc  Baiis.  Post 
reditum  in  urbem ,  a  Marco  Gallio  senatore 
testamento  adoptatus,  hœreditate  aditâ,  mox 
nomine  abstinuit;  quod  Gallius  adversarum 
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dam  les  fiiBtes  et  dans  .les  actes  publics*  Cependaiit 
il  y  a  des  auteurs  qui  avanceut  sa  uaissauce  d'une 
année,  et  la  placent  sous  le  consulat  d'Hîrtius  et 
de  Pansa;  d'autres  qui  ïa  reculent  jusqu'au  con- 
sulat de  Ser?ilîus.Isauricus  et  d'Antoine. 

VI.  Il  fut  exposé  dans  ses  premières  années  à 
beaucoup  de  fatigues  et  de  dangers.  Entraîné  par- 
tout dans  la  fuite  de  ses  parens ,  comme  ils  al- 
laient s'emb&rquer  secrètement  pour  quitter  Naples 
où  les  ennemis  a rrl paient ,  il  fut  deux  fois  sur  le 
point  de  les  découvrir  par  ses  cris ,'  dans  le  mo- 
ment où  on  l'arrachait  successivement  du  sein  de 
sa  nourrice^t  clés  bra»>de8aimère9  qu6>  dans  une 
circonstance  iaïusçi  périlleuse  ,  on  .voulait  soplagev 
d'Un  tel  fardeau.  Porté  en  S^qile  et  en  Actiaïe,  et 
recommandé  aux  Lacédémoni^ns  qui  étaient  sous 
la  protection  de  sa  famille,  comme  U  sortait  db 
nuit  dç  leur  ville,  11  courut  risque  de  la  vie  clans 
une  forêt  qui  s'embrasa  si  subitement  autour  de 
lui  et  des  siens,  que  le  feu  prit  aux  babits  et'aux 
cbeveux  de  Lîvie.  '  * 

On  montre  encore  à  Baies  les  présens  que  lui 
£t  en  Sicile  Pompeia ,  sœur  de  Sextui  Pompée } 
une  tunique ,  une  agrafe ,  et  des^  anneaux  d'^ôr.-A 
son  retour  à  Rome,  le  iséitateur  GaUius  l'adoptsr 
par  testament.  Tibème  recueillit  son  horitiage  ;  inaj;^ 
il  n'en  prit  point  le  nom,  parce quç  ÇialliMs,  £|y,ait 
été  du  parti  opposé  à  celui  d'Auguste.  A  l'âge  de 
neuf  ans  9  ilpronpnça  dans  la  tribune  aux  haran-^ 
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Âugnsto  partînm  fuerat.  Novcni  natns  «n- 
nos  defunctnm  patrem  pro  rostris  laudavit. 
Dehinc  pubescens  Actlaco  triumpho  ctir- 
rum  Aiigasti  comitatus  est,  sinîsterîore  fu- 
nali  equo  ,  cùm  Marcellus  Octaviae  filius 
-dexteriore  veberelur.  Praesedit  et  Actiacîs 
ludis,  et  Trojanis  circensibuS|.  ductor  tur- 
mae  puerorum  majorum. 

VIL  Virili  tQgâ  sumptà  ,  adojescentîaia 
omnem  spatitixnque  insequentis  œtatis  us- 
que  ad  prÎBçipatûs»  initia  per  haec  ferë  trans- 
egit.  Munus  gladiatorium  m  memoriam  par 
tris  )  et  alterura  in  avi  Drusi  dedity  diversis 
tetnporibus  ac  locis;  primiim  în  foro,  se- 
cunduin  in  amphitheatro  :  rudiariis  qnoqîie 
quibusdam  révôcatiSy  auctoramento  cente- 
num  milHum.  Dédit  et  ludos^  séd  absehs  : 
cuncta  magnifîcè,  impensâ  matris  ac  vîtrici. 
Agrippinam  Marco  Agrippa  genitam,  nep- 
tem  Pomponii  Attici  equitis  Romani ,  ad 
quem  sunt  Giceronis  epistolœ,  duxit  uxo- 
rem  ;  sublatoque  ex  ea  filio  Druso^  quam- 
i|uam  bene  convenientem,  rursùmqne  gra* 
^idsim,  dimittere,  ac  Julia^u  Augusti  filiam 
confestiiû  coactas  estdncerè,  non  sinema- 
gno  angore  animi,  cùm  et  Agrippinae  con- 
suetudine  teneretur,  et  Jnlim  mores  impro- 
barety  ut  quam  sensisset  su}  quoque  sub 
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lues  Toraison  funèbre  de  son  père  (i).  11:étajt  ep* 
core  adotesoent  lorsqu'il  suivit  a  cfaEÇVaJ  le  triom**- 
phe  d'Auguste  après  la  bataille  4^ Alitium  :  il  était 
à  la  gauche  du  char ,  et  Marcellus ,  fils  d'Octavie  ^ 
à  la  droitçL  II  présida  aussi  aux  jeux  actiaques  ;  et 
dans  les  jeux  trojens  il  était  à  la  tète  de  la  pre- 
mière troupe. 

Vn.  Lorsqu^il  eut  pris  la  robe  virile ,  voici  à  peu 
près  comme  il  passa  sa  jeunesse  et  tout  le  temps 
qui  s'écoula  jusqu'à  son  règne.  Il  donna  deux  fois 
des  spectacles  de  gladiateurs ,  l'un  en  mémoire  de 
sod  père ,  l'autre  en  l'honneur  de  son  aïeul  Drusus, 
dans  des  temps  et  dans  deslietfx  différens  ;  le  pre- 
mier dans  la  place  publique ,  le  second  dans  le  cîr* 
que.  Il  y  fir  paraître  des  gladiateurs  vétéi^ans,  qu'il 
paya  cent  miHe  sesterees  (2)  par  tète.  Il  donna 
aussi  des  jeux ,  quoique  absent ,  toujours  avec  ma<^ 
^îfîcesice  ^  aux  dépens  de  sa. mère  et  de  son  beaur 
père.  Iléppus»  Agrippine,  fille  de  Marcus  Agrip- 
pa, et  nièce  ;de  Pomponius  A^ttiçus^  chevalier  ror 
main,  à  qui  Cicéron  a  adressé:  dçs  lettres.  Il  ei^ 
eut  un  fils  nommé  Drusus,  qu'il  perdit,  et  fut 
obligé  de  la  répudier ,  quoiqu'il  l'aimât  et .  qu'elle 
fût  enceinte  pour  la  seconde  fois.  On  lui  fit  épouser 

(i)  Il  est  probable  qu'on  la  lui  ,i|vait  faite  :  mai» 
cela  prouve  au  moins  combien  Ton  exerçait  de  bonne 
heure  les  jeunes  Romains  à  parler  en  public. 

(2)  Vingt  mille  francs; 
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priore  marUo  appetentem ,  quod  sanè  vulgo 
etiam  existimabatun  Sed  Agrlppinam  et  ab- 
egisse  post  divortium  doluit  ;  et  seaiel  om- 
nino  ex  occursu  visam  adeo  comentis  et 
tiinientibus  deuils  prosecutus  est,  ut  custo- 
ditum  sit  ne  uiiquam  in  conspectum  ejas 
posthae  veniret.  Cum  Jiilia  primo  concor- 
diter  et  amore  mutuo  vixit  ;  mox  dissedit, 
et  aliquanto  gravîùs ,  ut  etiam  perpetuo  se- 
cabaret,  intercepte  communis  filii  pignore, 
qui  Aquileîae  natus  infans  exstinctus  est. 
Drusum  fnatrem  in  Germania  araisit,  cujus 
'corpus  pedibus  toto  itinere  praegrediens , 
Romam  usque  pervexit. 

y  m.  Civiiîum  ofliciorumradimentisy.re- 
gem  Archelaum  ,  Trellianos  et  Thessalqs  ^ 
varia-quosque  de  causa,  Augusto  cognOs- 
cente ,  défendit.  Pro  Laodicenis,  Thyatirenis, 
Ghiis,  terrae  motu  afïlictis,  opemque  impie* 
rantibus ,  senatum  deprecatus  est.  Fannium 
Gœpîonem  ,  qui  tum  Varrone  Murena  in 
Augustum  conspiraverat ,  reum  majestatis 
apud  judices  fecît,  et  condemnavît.  Inter- 
que  bœc  duplicem  curam  administravit;  an- 
nonœ,  quœ  arctîor  incideràt;  et  repurgan- 
dorum  totà  Italià  ergastulorum  ^  quorum 
domiui  in  invidiam  vénérant^  quasi  excep- 
tps  supprimèrent,  non  splùm  via  tores,  sed 
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Julie,  fille  d'Auguste  ;  ce  qui  lui  causa  d'autant 
plus  de  chagrin,  qu'il  était  très-attaché  à  Agrip- 
pine  ,  et  qu'il  n'estimait  point  Julie ,  qui  lui  avait 
ftiît  des  ayances  assez  publiquement,  lorsqu'elle  vi- 
vait avec  son  premier  mari.  Il  regretta  vivement 
Agrippine  ;  et  Payant  rencontrée  nne  fois ,  il  la  re-- 
garda  avec  des  yeux  si  ardents  et  si  passionnés  ^ 
qu'on  prit  garde  dans  la  suite  qu'elle  ne  parût  plus 
devant  lui.  Il  vécut  d'abord  en  asseye  bonne  intel- 
ligence avec  Julie^  mais  bientôt  il  s'en  éloigna  au 
point  de  ne  jamais  partager  son  lit.  Un  fils  qu'ils 
avaient  eu  ,  et  qui  était  né  à-Aquilée,  mourut  en 
bas  âge.  Tibère  perdit  en  Allemagne  son  frère 
Drusus  ,  et  suivit  son  convoi  à  pied  pendant  toute 
la  route  jusqu'à  Rome. 

VIII.  Il  défendit  devant  Auguste  le  roi  Arche- 
laiis ,  les  TraUiens  et  les  Thessaliens ,  tous  daus 
différentes  causes  ;  et  ce  fut  son  apprentissage  de 
devoirs  civils.  Il  intercéda  dans  le  sénat  en  faveur 
des  faabitans  de  Laodicée ,  de  Thyatire  et  de  Chio , 
qui  avaient  essuyé  un  tremblement  de  terre,  et 
qui  demandaient  du  secours.  Il  accusa  de  lèse^ 
majesté  et  fit  condamner  Fannius  Cépion,  qui  avait 
conspiré  contre  Auguste  avec  Varron  Murena.  Il 
était  chargé ,  dans  le  même  temps,  de  deux  opé- 
rations ^différentes  ;  de  l'intendance  des  vivres  qui 
commençaient  à  manquer,  et  de  la  revue  des  lieux 
de  force  destinés  à  châtier  les  esclaves.  Les  maîtres 
de  ces  prisons  s'étaient  rendus  odieux,  et  étaient  ac 
eusés  de  retenir  par  violence ,  npn  seulement  les 
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et  quos  saeramenii  metus  ad  hujusmodi  la- 
tebras  compalisset. 

IX.  Stipendia  prima  cxpeditione  Canta- 
bricà  tribunas  militum  fecit  :  deinde,  ducto 
ad  Orientem  exercitu ,  f egnum  Armenise  Ti- 
grani  restiluit,  ac  protribunali  diadema  im- 
posuit.  Recepit  et  signa  quae  Marco  Crasso 
ademerant  Partïii.  Post  hœc  Comatam  Gai- 
liam  anno  ferè  rexit  ^  et  Barbarorum  incur- 
sionibuSy  etprincipum  discordiâ,  inquietam. 
Exhinc  rhœticum  yindelicumque  hélium  , 
înde  pannonicum  ,  inde  germanicum  ^  ges« 
sit.  Khaetlco  atque  Yindelica  gentes  alpinas, 
Pannonico  Breucos  et  Dalmatas  subegit.  Ger- 
xnanico ,  quadraginta  milUa  deditltiorum 
trajecit  in  Galliam,  juxtaquè  ripam  Rheni 
sedibus  assignatis  coUocavit.  Quas  ob  re^ ,  et 
ovans  f  et  curru  urbem  ingressus  est  primus , 
tit  quidam  putant,  triutnphalibus  omamen* 
tfs  honoriatus  ,  novo  nec  antea  cuiquam  tri- 
buto  génère  honoris.  Magistratus  et  mata- 
riùs  incfaoavîty  et  penè  junctim  percurrit , 
quœsturam ,  praeturam ,  consulatum  ;  înter- 
positoque  tempore ,  consul  Î!;erùm  *  etîam 
tribunitiam  potestatem  in  quinquennium 
accepit, 

X.  Tôt  prosperis  (fonfluentibus ,  intégra 
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Toyageurs  qu'ils  pouvaient  surprendre ,  mais  en» 
core  ceux  qui  s'y  cachaient  pour  9e  dérober  au- 
service  militaire. 

IX.  Il  fil  ses  premières  armés  contre  les  Canta- 
bres,  dans  le  grade  de  tribun  des  soldats  :  il  com- 
mandai ensuite  en  Orient,  rendit  à  Tigrane  son 
royaume  d'Arménie,  et  lui  mit  le  diadème  sur  la 
tête ,  étant  assis  sur  son  tribunal.  Il  reçut  les  aigles 
romaines  que  les  Partbes  avaient  enlevées  à  Cras* 
sus.  Il  gouverna  la  Gaule  nommée  Chevelue,  en- 
viron iin  an  :  eUe  élait  alors  troublée  par  les  incur« 
sions  des  Barbares^  et  par  les  querelles  des  chefs. 
Il  soumit  ks  -Rhète»  et  les  Vindéliciens ,  nations 
quiliabitentles  Alpes^  plusieurs  peuples  d'Allema- 
gnei,  de  Hongrie  ^  et  les  Dalmates.'Il  transporta 
dans  Ie&  Gaules  quarante  mille  Allemands  qui  s'é* 
tftient  rendues  à  composition  ,  et  leur  donna  des 
terres  sur  les. bords  du  Rhin.  Après  ces  exploits,  il 
eut  les  honoencsde  l'ovation  ^  et  entra  dans  la  ville 
porté  sur  un  ehav  avec  les  Ornemens  du  grand 
triomphe  f  ce  qui.  n'avait  encore  été  accorde  à  per- 
sonne. U  obânt  jde  bonne  heure  toutes  les  magis- 
tratures ,  et  exevça  presque  de  suite  la  questure  9 
1%  préture  et  le  consulat.  Il  fut  créé  consul  poqr  la 
seconde  fois  à  peu.d'intervalle^le  temps,  et  réfuta 
de  fai  puiss^ce  tdbunicienne  pour  cinq  ans. 

X.  Au  milieu  de  tant  de  prospérités,  dans  la 
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eetate  ac  valetudinei  statuit  rejventè  secedére^ 
seque  e  medio  quam  lougissimè  amovere. 
Dubium  uxorisne  taedio,  quam  neque  cri- 
minari  aut  dimittere  auderet^  neque  ultra 
perferre  posset^  an  ut,  vitato  assiduîtatis 
fastidio  9  auctoritatem  absentiâ  tueretur,  at- 
que  eiiam  augeret^  si  quando  indiguisset  sui 
réspuLlica.  Quidam  existimant,  adaltis  jam 
Augusti  liberis  y  loco  et  quasi  possessioue 
usurpati  a  se  diù  secundi  gradûs^  spontè  ce&- 
sisse,  exemplo  Marci  Agrippae,  qui,  Marco 
Maixello  ad  muuera  publica  admoto ,  Micy- 
leuas  abierit ,  ne  aut  obstare  aut  obtrectare 
prœsens  videretur.  Quam  causam  et  ipse^ 
^edposteai  reddidit.  Tune  autem  bonorum 
satietatcm  ac  requiem  laborum  prœiendens^ 
/<:ommeatum  petiit  :  neque  aut  matri  sim* 
pHciter  precanti ,  aut  vitrico  deseri  se  etiam 
in  senatu  conquerenti ,  veniam  dédit.  Quin 
Qt  pertlnaciùs  retinentibus ,  cibo  per  quatri- 
duum  abstiuuit.  Factà  taiidem  abeundi  po- 
testatCi  relie tis  Romàe  uxore  et  filio,  con- 
jTestim  Ostiam  descendit,  ne  verbo  quidem 
cuiquam  prosequentium  reddito^  paucosque 
sidniodùm  in  digressu  osculatus. 

XL  Ab  Oâtia  oram  Campâhiœ  legens,  ita- 
becillitate  Augusti  nuntiatâ,  paulùm  sub- 
stitit  ;  sed  iaqrebrescente  rumore  ;  quasi  ad 
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force  de  Tâge ,  et  avec  une  santé  florissante,  il  prit 
tout  d'uiî  coup  le  parti  de  la  retraite  et  de  Télol- 
gnement ,  soit  pour  se  dérober  à  sa  femme  qu'il, 
n'osait  ni  accuser  ni  répudier,  et  que  pourtant  il 
ne  pouvait  plus  souffrir ,  soit  qu'il  crût  qu'en  son 
absence  le  besoin  qu'on  pourrait  avoir  de  lui  le 
ferait  plus  valoir  qu'une  assiduité  fastidieuse.  Quel- 
ques-uns croient  que  ,  voyant  les  enfans  d'Auguste 
avancer  en  âge  ,  il  avait  voulu  paraître  quitter  de 
son  plein  gré  le  second  rang  qu*il  avait  long-temps 
occupé ,  à  l'exemple  d'Agrîppa  ,  qui ,  lorsque  Mar- 
cellus  eut  été  appelé  à  l'administration  ,  s'était  r^ 
tiré  à  Mitylène,  pour  ne  pas  jouer  le  rôle  d*uQ 
concurrent  ou  d'un  censeur.  Tibère  avoua  dans  la 
suite  qu'il  avait  eu  les  mêmes  motifs.  Mais  alors  , 
prétextant  la.  satiété  des  honneurs  et  le  besoin  de 
vepos,  il  demanda  la  liberté  de  se  retirer.  Sa  mère 
employa  les  plus  vives  instances  pour  le  retenir  : 
Auguste  se  plaignit  dans  le  sénat  d'être  abandonné: 
Tibère  fut  inflexible  ;  et  comme  on  s'obstinait  à  em* 
pêcher  son  départ ,  il  fut  quatre  jours  sans  man* 
g^r.  Enfin  on  lui  permit  de  partir.  Il  laissa  à  Rome 
sa  femme  et  son  fils,  et  prit  la  route  id'Ostie.  Il  ne 
répondit  pas  une  seule  parole  à  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient ,  et  n'einblrassa  -même  que  très-peu  d'en- 
tre eux  en  les  quittant. 

XI.  D'Ostie  il  allait  côtoyant  les  bords  de  la 
Campanie ,  lorsqu'il  apprit  que  la  santé  d'Auguste 
«'affaiblissait.  Il    «'«arrêta   quelques   jours  ;   mais 
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ôccasionem  majoris  spei  commoraretnr , 
tantum  fion  adversis  tempestatibns  Rbodum 
enaTigaTÎty  atnœnitate  et  salubritate  insuk^ 
jam  itïde  captus,  cùm  ad  eam  ab  Armenia 
rediens  appulisset.  Hic,  modicîs  contentus 
eedibus,  nec  multo  laxiore  suburbano^  ge- 
DUS  yîtae  civile  admpdiim'  institult,  sine  lic- 
tore  aut  viatore  gymnasia  interdùm  obam-* 
bulanSi  mutuaque  cum  Graeculis  officia 
iisurpans>  propè  ex  aequo.  Forte  quodam^ 
ia  dispôaezido  die^  maoe  praedixerat  quid^ 
qnià  œgrorum  ifi  civitate  esset  visitare  se 
yelk  r  id  a  ppo&imis  aliter  exceptum  est;  )us* 
sîquesunt  omHfes  aegri  in  publicam  poiti- 
cum  deferri,  ac  per  yaletudÎBum  gênera 
disponi.  Perculsus  igitur  inopitiatà  re ,  dîîr 
quid  ageret  incertus,  tandem  singalos  cir- 
cuit, excusans  factum  etiam  tenuisçimo  cuî- 
que  et  ignoto.  Unum  lioc  tantummodo,  ne- 
que  prœterea  qiu4quam  notatum  est,  in  quo 
t^ercuissQ  jji^s  tribunitiae  potestatis  yisus^sit  : 
cum  ciroascb^la^  et  auditoria  professorum 
afisîduftifi  esaet ,  moto  inter  aïoi^is^phistas  gra* 
yiore  jurgio,  non  defuit  qui  cura  ÎBterve- 

(i)  Cette  déférence  très-extraordinaire^  et  qui  n*é tait 
pas  sans  danger  pour  les  malades ,  prouve  ^el  respect 
on  avait  pour  le  gouvernement  romain ,  et  en  mènu^ 
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eomtiie  on  etit  fail  courir  le  bruit  qu'il  n'attendait 
que  des  momens  plus  décisifs,  il  se  pressa  de  s'embar" 
quer  par  un  très-jçaauvMÎ^  temps  pour  l'ilc  de  RhoK 
des,  daut  il  siimait  l'air  pur,  et  dont  il  avait  connu 
les  agrémens  dans  le  séjour  qu'il  y  avait  fait  eu  re- 
venant d'Arménie.  11  y  vécut,  logé  assez  à  l'étroit  à 
la  ville  et  à  la  campagne,  comme  un  simple  ci-' 
toyen  ,  sans  licteur  et  sans  huisçier,  se  promenant 
de  temps  en  temps  dans  le  lieu  des  exercices  pu- 
blics ,  et  ayant  avec  des  Grecs  un  commerce  jour- 
nalier ,  presque  'sûr  le  ton  d^  l'égalité.  Un  'malâii  ^ 
en  parlant  des  arrangem^s  de  sa  journée  .^  H  lui 
arriva  de  dire  qu'il  voulait  visiter.. tous  leç  .ma^f" 
des  de  la  vilk  :  ce  propjAs  fut  niai  interpr^é  par 
ceux  qui  l'enteqdirent,  et  tous  les  malades  .f|irçQ,( 
portés  (i)  le  même  jour,  par  o.rdre  des  magist|f^al8^ 
dans  «uj^e  galerie  publique ,  et  disposés  par  genre 
de  malî^die.  Frappé  de  ce  spectacle  imprévu ,  il  ne 
sut,  d'abpp^  ce  qu'il  déliait  faire  :  enfin  il  prit  le 
parti  de  leur  faire  des  excuses  à  tous ,  mçme  à  ceuit 
du  rang  lé 'plus  bas.  Il  n'usa  qu'une  fois  des  droits 
de  la  puissance  tribunicienne  :  ce  fut  dans  les  éco-« 
les  qu'il  fVéquëntait  assiduemeht  II  s'âeva  une  qm^ 
relie  entre  dés  sophistes  ;  *et  l'un*  <Feux  ,  croyant 
qu'il  favorisait  son  adversàiapÊ^,  . parce  qu'dA»afrilîl 
Vouruappaiser  la  dispute,  i^échàppa  contre i^  en 
_— ^ ': . "'  ••      ''     .    ' H ^ 

temps  combien  ce  gouvernement  respectait  peu  Phuma- 
ni  té  ,  puisgifon  le  croyait  capable  d'un  caprice  ^nsA 
Inzarre  et  au^i  criieL  ... 
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liientem  e(  quasi  studiosiorem  partis  alte-* 
rîus  convicio  incesséret.  Sensixn  itaque  re-* 
gressus  domum  ,  repente  cum  apparitoribus 
prodiit  f  citatumque  pro  tribunali  voce  prae- 
conis  con vicia torem  rapi  jussit  in  carcereni. 
Comperit  deinde  Jcdiam  uxorem  ob  libidi- 
nes  atque  adulteria  damnatam^  repudium- 
que  in  suo  nominey  ex  auctpritate  Àugustî, 
remissum  :  et  quamqaam  laetus  nuntio ,  ta- 
men  officii  duxit,  quantum  in  se  esset,  exo- 
](are  fiUœ  patrem  fbequentibus  litteris,  et  vel 
ntcumque  merilœ  'quidquid  unquanL  dono 
dedisset  concederè;  Ti^ansacto  antem  tribu-» 
Àitiœ  potestatis  tempore,  confessus  tandem 
fiîhîl  aliud  secessu  devitasse  se  qukm  aema- 
lationis  cum  Caio  liucîoqûe  suspicionem  ^ 
petiit  ut  sibi  securo  jam  ab'hac  parte,  cor- 
roboratis  his,  et  secundum  locum  facile  tu- 
tantibus/  permitteretur  revisere  necessîtu- 
dineSy  quorum  desiderîo  teneretur.  Sed  ne- 
cpe  impetravit:;  .ultroque  etiam  admonitus 
est  dimitterei,  oi?9ti€im  curam  suorum  quos 
tanr  cupide  rdiiquîi$set« 

^XH.  Remansit  ergo  Rhodl  contra  volun- 
taiem,  vix  per  matrem  consecutus  ut,  ad 
velandam  ignominiam,  quasi  legatus  ab  Au- 
gusto  abesset.  Enimverô  tune  non  privatum 
mode,  sed  etiam  obnoxiumet  trepidum  egit. 
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piropos  injurieux.  Tibère  retourna  chez  lui  sans 
rien  dire ,  reparut  tout  à  coup  avec  des  huissiers  » 
fit  cit^r  à  son  tribunal  par  un  crieur  pubUc  ce- 
lui qui  Fayait  injurié,  etla  fit  traîner  en  prison. 

Il  ap{^it  f^ns  la  suite  ^que  Julie  sa  femme  venait 
d'être  condamnée  pour  ses  débauches ,  et  qu'Au- 
guste avait  rompu  leur  mariage  de  sa  propre  au- 
torité. Quelque  joie  qu'il  eût  de  cette  nouvelle  ,  il 
crut  devoir  écrire  à  son  beau-père  en  faveur  de 
Julie ,  et  le  conjura  de  laisser  a  sa  lille.tous  les 
dons  qu'il  lui  avait  faits  ,'  quelque  indigne  qu'elle 
en  fiit  Lorsque  le  tettips  de  sa  dignité  tribunî-' 
cienne  fut  expiré ,  il  avoua  enfin  qu'il  n'avait  eu 
d'autre  but* ^»  en  s'éloigdant ,  que  d'éviter  toute 
ombre  4^  concurrence  «CVbc  Caius  et  Luems  :  11 
ajouta,  que,  délivré  de  ce  scrupule  depuis  qu'il 
les  voyait,  suffisamment  affermis  dans  la  seoôiàdé 
place ,  et  capables  de  la .  rçmp}ir  ,•  il  demandaiË 
qu'il  lui .  fût  permis  de  revoir .  tout  ce  qu'il  avait 
laissé  à  Rome  de  perso;inefj,  ^ç^i^fes  qu'alors:  il  re- 
grettait. 11  fut  refusé ,  et  même  on  lui  fit  entendre 
qu'il  ne  aevait  plus  soiiger  en  aucune  façon  à  ceux 
qu'il  avait  paru  si  em  pressé  ^de  quitter. 


Xlï.  ïl  demeura  donc  à  Tlhôdes  malgré  lui ,  et 
obtint  à" peine,  par  ïe  crédit ^dè  sa  mère, qu'Au- 
guste ,  pour  couvrir  cet  afircint ,  lui   donnât  à 
'  Rhodes  la  qualité  de  sonli^mënéùit.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  il  vécut  non  «eulexiiéut  en  h^mme  privé, 
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mediterraneis  agris  abditus,  vita;nsque  pra&- 
teraavigantium  ofiicîa^  quâbus.  frQqujema- 
batur  assidaè,  nemine  cum  iœperio  ani  ma- 
gistratu  tendence  <|uoqukm  y  quin  diTerteret 
Rhodum.  Et  accessèrùm  majori^  éoNicitudi- 
nis  causée  :  nainque  privignam  Caiirm^  orientî 
prâeposilam  y  cùm  viseûdi  gratiâ  trajecissec 
SaiHum,  alienîoreiÂ  sibi  sensît  çx  çrimina- 
tionibus  Marci  LoIIîi  comitîs  et  rectorîs  ejus. 
Y/enitetiam  ia  suspicione»  per  qaosdam  be* 
neficii  sui  centurîouçs  a  commeatu  castra 
r.çpetci^tesy  mandata  ad  complures  dédisse 
ambigua,  etquœ  tei^tare  smgUfloruaiammos 
ad  npvaâ  rea  vid^f estfnr.  Dâ  qiaa  snspicioBe 
<eirtiot  ab  Augusia  facius ,  non  çessavit  ei^ 
flagUare  âliquemcnjuslibet  ordiais:  oostodem 
fiàc€is  atqu6  dictb  suis. 

XIII.  Equi  quoqué  cl  armorum  solita^ 
exercîtatîoncs  omîsit;  redegitqué  se,  depo- 
slto  patrio  habitu ,  ad  pallimii  çt  crèpidas  : 
atque  în.  tali  statu  biennîo  ferè  permansit, 
contemptior  in  dies  atque  invisior  ^  adeo  ut 
imagines  ejus  et  statuas  nemausenses  sub- 
yerterint  ,  ac  familîari  quodam  coBvivio 
mentione  ejus  ortâ  ^  extiterit  qui  Caio  polU- 
ceretur,  confestim  ^e,  si  jubereti  jR.hodnm 
navigaturum,  caputque  exsulîs  (siceuim  ap* 
pellabatur)  relaturum.  Quo  précipité  /  non 
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mais  tn  homme  suspect  et  intimidé.  Il  se  cachait 
dans  des  terres  éloignées  de  la  mer ,  se  dérobant 
le  plus  qu'il  pouvait  aux  visites  que  lui  faisaient 
de  tous  eôtés  ceux  qui  allaient  prendre  possessioa 
de  quelque  commandement ,  et  qui  ne  manquaient 
pas  de  s'arrêter  à  Rhodes.  Il  eut  encore  de  plus 
grands  sujets  d'inquiétude.  II  s'était  transporté  à 
Samos  pour  visiter  Caius ,  chargé  de  commander 
en  Orient  :  il  s'apperçut  que  les  insinuations  dé 
LoUius ,  compagnon  et  gouverneur  du  jeune  prince, 
l'avaient  aliéné  contre  lui.  On  le  soupçonna  aussi 
d'avoir  tenu  des  discours  équivoques  à  des  cen- 
turions ,  ses  créatures  9  qui  revenaient  de  leur  se^ 
mestre  ,  et  d'avoir  paru  vouloir  les  pressentir  sur 
un  changement  de  maître.  Instruit  de  ces  impu- 
tations par  Aiiguste ,  il  ne  cessa  de  demander  qu'on 
lui  doçnàt  un  surveillant  qui  observerait  ses  pa- 
roles et  ses  actions. 

XIII.  Il  renonça  mètne  à  ses  exercices  ordi- 
naires des  armes  et  du  cheval,  quitta  l'habit  ro- 
niaîn ,  et  se  réduisit  à  l'habit  grec.  D  resta  près 
de  deux  ans  dans  cet  état ,  tous  les  jours  plus 
odieux  et  plus  méprisé ,  au  point  que  les  habî- 
tans  de  Nîmes  renversèrent  ses  statues,  et  que, 
dans  un  repas  où  il  était  question  de  lui ,  un 
ami  du  jeune  Caius  proposa  à  ce  prince  d'aller 
à  phodes  et  de  lui  rapporter  la  tête  de  l'exilé 
(  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait  ).  Se  croyant  donc 
vraiment  en  danger  ,  il  fut  obligé  de  joindre  ses 
prières,  à.  celles  de  sa  mère  pour  obtenir  açn  .rf^ 
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jam  metU|  sed  discrimine ,  coactus  est  tam 
suis  quàm  matris  impemissimis  precibus  re- 
ditum  expostttlare;  impetravitque  ^  adjutus 
aliquantùm  etiam  casu.  Destinatum  Augusto 
erat  nibil  super  ea  re,  nisi  ex  voluntate  ma* 
joris  filii,  statuere.  Is,  forte ,  tune  Marco 
Lolllo  ofTensior,  facilis  exorabilisque  in  vî- 
tricum  fuit.  Permittente  ergo  Caîo  revoca- 
tus  est,  veriim  sub  condiiione  ne  quam  par- 
tem  curamve  reipublicœ  attingeret. 

XTV.  Rediit  octavo  post  secessum  anno^ 
magnà  nec  incertâ  spe  futurorum,  quam  et 
ostentis  et  prœdictionibus  ab  initio  œtatis 
conceperat.  Pra^gnans  enim  Livia,  cùm  an 
xnarem  editura  esset  variis  captaret  omini- 
bus  y  OYum  incubanti  gallinae  subductum 
nunc  sua  nunc  ministrarum  nranu  per  vices 
usque  eo  fovit,  quoad  puUus  insigniter  cris- 
tatus  exclusus  est.  Ac  de  infante  Scribonius 
mathematicus  praeclara  spopondit,  etiam  re-r 
gnaturum  quandoque,  sed  sine  regio  insi- 
gni,  ignotà  scilicet  tune  adhuc  Cœsarum  po- 
testate.  Et  ingresso  primam  expeditionem  ^ 
ac  per  Macedoniam  ducenie  exercitum  in  Sy- 
riani^  accidit  ut  apudPhilippos  sacra tae  olim 
victricium  legionum  araespontc  subitis  coUu- 
cerentignibus  :  et  mox  cùm  Ulyricum  petens^ 
juxta  pataATÎum  adisset  Geryonis  oraculum. 
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tour  :  le  hasard  contribua  à  le  lui  faire  accorder. 
Auguste  avait  déclaré  qu'il  s'e»  rapporterait  abr 
solûment  sur  cet  article  à  la  volonté  de  son  fûa. 
Caius  se  trouva  alors  indisposé  contre  LoUius,  et 
se  laissa  fléchir  en  faveur  de  Tibère-  Il  fut  donc 
rappelé  ,  mais  à  condition  qi^'il  ne  se  mêlerait  en 
rien  du  gouvernement- 

XIV.  Il  revint  à  Rome  après  huit  ans  d'ab- 
seuce,  avec  de  grandes  espérances  pour  Fa  venir, 
fondées  sur  des  présages  qui  l'avaient  frappé  dès 
sa  première  jeunesse.  Sa  mère  étant  enceinte  de 
lui^   et  voulant  savoir  si  elle  aurait  un-  enfant 
mâle  ,  déroba  à  une  poule  un  de  ses  œufs,  le  couva 
de  ses  main^  et  de  celles  de  ses  femmes,  jusqu'à 
ce  qu'il  en  sortît  un  poulet  avec  la  plus  belle  crête.  ' 
Le  mathématicien  Scribonius  avait    annoncé  de 
lui  Içs  plus  grandes  choses,  assurant  même  qu'il 
régnerait  quelque  jour,  mais  sans  avoir  les  mar- 
ques de  la  royauté  :  l'espèce  de  puissance  qu'exer- 
cèrent depuis  les  Césars  était  encore  inconnue. 
Dans   sa  première  -expédition  militaire  ,   condui- 
sant son  armée  par  la  Macédoine  pour  aller  eh 
Syrie  ,  il  passa  près'dii  champ  de  bataille  de  Phi- 
lippes'  :  les,  atUels  élevés  -en  cet  endroit  aux  légions. 
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sorte  traclâ ,  quà  monebatur  ut  de  consul- 
tatlonibus  in  Aponi  fontem  talos  aureos  ja- 
ceret,  evenit  ut  summum  numerum  jacti  ab 
eo  ostcnderent  :  bodieque  sub  aqua  visuntur 
îi  tali.  Ame  paucos  ver6  quàm  rcTocarctur 
dieày  aqulla,  nunquam  antea  Rhodi  cons- 
pecta,  in  culmine  domûs  ejus  assedît  :  et 
pridie  quàm  de  reditu  certior  fieret,  -ve^ti- 
menta  mutanti  tunica  ardere  visa  est.  Thra- 
syllum  quoque  mathematicum ,  quem  ut  sa- 
pientiœ  professorem  côntubernio  admoYe- 
raty  tune  maxime  expertus  est  afBrmantem 
nave  praevisâ  gaudium  afferri ,  cùm  quidem 
illum  duriùs ,  et  contra  praedicta  cadentîbus 
rébus  I  utfaisum  et  secretorum  temerë  con- 
sclum  y  eo  ipso  momento  dum  spatiatur  unà^ 
prœcipitare  in  mare  destinasset. 

XV.  Romam  reversus,  deducto  in  forum 
filio  Druso ,  statim  e  Carinis  ac  pompeiana 
domo  Esquilias  in  hortos  Mœcenatianos  trans- 
migravît;  totumque  se  adquietem  contulit^ 
privata  modo  officia  obiens ,  ac  publicorum 
munerum  expers.  Caio  et  Lucio  inira  bien* 
nium  defunctisy  adoptatur  ab  Augusto  simul 
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tîctorienses  parurent  tout  à  coup  s'embraser.  Al- 
lant en  Dlyrie  ,  il  consulta  près  de  Padoue  l'ora* 
de  de  Géryon  ^  qui  lui  dit  de  jeter  des  des  d'or 
dans  la  fontaine  d'Apone.  Il  le  fit ,  et  amena  rafle 
complète.  On  yoit  encore  aujourd'hui  les  dés  dans 
Teau.  Peu  de  jours  ayant  qu'il  fût*  rappelé ^  un 
iiigle^  d'un«  espèce  qu'on  n'avait  point  encore  vue 
à  Rhodes ,  se  percha  sur  le  faîte  de  sa  maison. 
lia  veille  du  jour  où  il  reçut  la  permission  de  re- 
tourner à  Rome,  comme  il  changeait  d'habit,  sa 
tunique  parut  tout  en  feu.  C'est  en  ce  moment 
^ur-tout  qu'il  prit  une  ^andé  confiance  dans  les 
lumières  de  l'astrologue  ThrasyUe  qu'il  avait  pris 
auprès  de  lui  comme  son  maître  de  philosophie  , 
-et  qui  lui  avait  annoncé  que  le  vaisseau  qui  ar^ 
rivait  lui  apportait  des  nouyelles' heureuses.  Peu 
de  temps  auparavant ,  comtne  ses  aflfaires  ne  tour- 
naient pas  bien,  il  avait  eu  dessein  de  le  jeter 
dans  la  mer,  en  se  promenant  avec  lui ,  pour  le 
punir  de  s'être  vanté  d'une  fausse  science,  et  d'avoir, 
sous  ce  prétexte ,  arraché  des  secrets  dangereux. 
XV.  De  retour  à  Rome ,  il  accompagna  au  bar* 
Teau  son  fils  Drusus ,  et  présida  à  ses  premiers 
exercices.  Il  quitta  le  quartier  des  Carènes  et  la 
maison  de  Pompée ,  pour  se  loger  aux  Esquilles 
dans  les  jardins  de  Mécène.  Il  se  livra  entièrement 
au  repos ,  ne  faisant  aucunes  fonctions  publiques , 
et  renfermé  dans  celles  d'un  homme  privé.  Caiu.s 
et  Lucius  étant  morts  dans  l'espace  de  deux  ans, 
U  fut  adopté  par  Auguste  en  même  temps  qu't- 
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enta  fratre  èorum  Marco  Agrippa,  coactûs 
priùs  ipse  Germanicum  fratris  sui  filium 
adoptare.  Nec  quidquam  postea  pro  pâtre- 
famîlias  egît,  aut  jus  quod  adoptione  ami- 
serat  exuUa  parte  retinuît  :  nam  neque  do- 
Havit,  néque  manumisit  ;  nec  hœreditatem 
quidem  aut  legata  percepit  uUa  aliter  qiiàm 
ut  peculio  referret  accepta.  Nihil  ex  eo  tem- 
pore  prâetermissutn  est  ad  majestatem  ejus 
augeudam ,  ac  multo  magis  postquam^  Agrip- 
pa abdicato  atque  seposito,  cerium  erat  um 
spem  successîonis  incumbere. 

Xyi.  Data  rursùs  potestas  tribunltîa  in 
qaiiK[uenniuin  :  delegatus  pacandœ  Germa- 
nise status  :  Parthorum  legati ,  ihandatfs  Au- 
gusto  Romœ  redditis ,  eum  quoque  adiré  in 
provînciam  jussi.  Sed  nuntiatâ  lUyrici  de^ 
fectîone,  transiitad  curam  novi  belli;  quod 
grayissimum  omnium  exlernorum  belloruna 
post  Punica,  per  quîndecim  leglones,  pa- 
remquc  auxiliorum  copiam ,  triennio  gessit, 
in  magnis  omnium  rerum  diffîcultatiius  , 
summaque  frugum  inopia  ;  et  quamquam 
saepiiisrevocaretur,  tamen  perseveravit ,  me- 

(i)  Cest  que  le  citoyen  adopté  était  dans  la  dépei>- 
dance  du  père  adoptif ,  et  réputé  fils  de  famille. 

(:$)  On   appelait  ainsi  les   possessions  particuHèce» 
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grippa ,  frère  des  princes  dëfiiats  ,  et  fut  obligé 
lui-même  d'adopter  Germanicus  son  neveu.  De- 
puis ce  temps  il  ne  fit  plus  rien  en  qualité  de  père 
de  famille  (i)  :  il  se  conduisit  en  tout  comme  un 
fils  adoptif.  n  ne  fit  aucune  donation  ,  aucun  af- 
franchissement ^  il  ne  reçut  même  d'héritage  qu'à 
titre  de  pécule  (2).  Cependant  on  n'omettait  i^ica 
de  ce  qui  pouvait  le  rendre  plus  considérable,  sur- 
toïit  depuis  qu'Agrippa ,  renoncé  par  Auguste  et 
éloigné  de  Rome  ,  eut  fait  tomber  sur  lui  seul  l'es* 
pérance  de  succéder  à  l'empire. 

XVT.  La  puissance  tribuniclenne  lui  fut  rendue 
pour  cinq  ans  :  il  fut  chargé  de  pacifier  l'Allema- 
gne :  les  députés  des  Parthes  ,  après  avoir  eu  au- 
dience d'Auguste  à  Rome ,  eurent  ordre  de  se  ren<- 
dre  près  de  Tibère  dans  son  gouvernement.  Il  en 
sortit  sur  les  nouvelles  de  la  défection  de  l'Illyrîe. 
II  termina  en  trois  ans  cette  guerre,  la  plus  dif- 
ficile de  toutes  les  guerres  étrangères  depuis  celles 
des  Carthaginois,  ayant  avec  lui  quinze  légions  et 
un  nombre  pareil  de  troupes  auxiliaires ,  mais  en- 
touré d'obstacles  de  toute  espèce,  et  tourmenté  par 
la  disette  des  vivres.  Il  s'obstina  à  ne  point  reve- 
■■  ■  —         -  —  -    -     ■  — . 

quVn  esclave  ou  un  homme  dépendant  ne  pouvait  avoir 
^ue  par  la  permission  du  maître. 
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tuens  ne  vicinus  et  prœvalcns  hosti$  instaret 
vitrb  cedentibus.  Ac  perseverantiae  grande 
pretîum  tulit,  toto  lUyrico,  quod  interlta- 
liam ,  regnumque  Noricum ,  et  Thraciam ,  et 
Macedoniam^  interque  Danubium  flumen, 
et  sinum  maris  Adriatici  patet^  perdomito 
et  in  ditionem  redacto. 

XVII.  Cui  glorlae  amplior  adhuc  ex  op- 
portunitate  cumulus  accessit  :  nam  sub  îd 
ferè  tempus  Quintilius  Varus  cam  tribus  le- 
gionibus  in  Germania  periit,  nemine  dubi- 
tantequin  victores  Germani  juncturi  se  Pan- 
noniis  fuerinty  nisi  debellatum  priùs  Ulyri- 
cum  esset.  Quas  ob  res  triumphus  ci  decretus 
.est)  multique  et  magni  honores.  Censuerunt 
etiam  quidam  ut  Panuonicus ,  alii  ut  Invic- 
tus ,  nonnuUi  ut  Pius  cognoniinaretur  :  sed 
de  cognomine  intércessit  Augustus,  eo  con- 
tentum  repromittens  quod  se  defuncto  sus- 
cepturus  esset  TriumpHum  ipse  dîstulit^ 
mœstâ  civitate  clade  varianâ.  Nihilominùs 
urbem  prœtextatus  et  laureâ  coronatus  în- 
travît; positumque  in  Septis  tribunal,  senatu 
adstante^  conscendit,  ac  médius  in  ter  duos 
consules  cum  Augusto  simul  sedit;    unde, 
populo  consalutato ,  circum  templa  deduc- 
tus  est. 
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pir,  quoiqu'on  le  rappelât  souvent  :  il  craignait  que 
l'ennemi  ne  se,  prévalût  de  sa  retraite  9.  et  ne  mar- 
chât contre. lui.  Il  fut  bien  récompensé  de  sa  per- 
sévérance y  puisc^u'il  soumit  et  ajouta  à  l'empire 
toute  riUy rie  ^  ç'est-à-dire ,  les  pays  situés  entre 
l'Italie ,  les  Noriques  >  la  Thrace  et  la  Macédoine  9 
«t  entre  le  Danube  et  le  golfe  Adriatique. 

XVIL  Sa  gloire  parut  d'autant  plus  brillante  , 
que  dans  ce  même  temps  Varus  perdait  ses  légions 
en  Allemagne  ,  et  ^u\>n  ne  douta  pas  que  les  Ger- 
mains vainqueurs  ne  se  fussem  joints  aux  Panno- 
nièns,  si  l'illyrie  ,  dont  ces  peuples  faisaient  par-* 
tie,  n'avait  p€|s  ^lé  réduite.  On  lui  décerna  If 
triomphe  et  de  -grands  honneurs.  Quelques  sénar 
tçurs  Qpinèrent  k  lui  donner  le  surnom  de  Pan- 
NONIQUE,  d'autres,  d'iNViNCiBLE  ,  d'autres,  de 
Pieux  :  mais  Auguste  s'y  opposa,  disant  qu'il  de- 
vait être  content  du  nom  qu'il  aurait  un  jour  (i). 
/  Tibère  différa  lui-même  son  triomphe  ,  Rome  en- 
tière étant  alors  dans  le  deuil  de  la  défaite  de  Ya- 
-rus.  Il  entra  néanmoins  dans  la  ville  avec  la  robe 
triomphale  et  la  couronne  de  laurier  :  il  monta  sur 
un  tribunal  qu'on  lui  avait  élevé  dans  le  (jiamp  de 
Mars,  et  s'assit  à  c6té  d'Auguste  «ntre  les  deux 
4:oosuls  y  le  sénitt  pré^m  et  debout  De  la  ,  après 
^ivoir  sablé  1«  peMjdp,  41  ^a  visiter  les  temples. 

■<  *l        I       I    '      ■        »    ■!  ■PNi»  ■■»■■■•       ■■■■  I     I      '■■■  .  ■  I     !■■   I    I     i      yii I  B 

(i)  H  voulait  dire  Iç  nom  d'^rfu^^^e  , 'affecté  depuis 
aux  exnpejreutv.  * 
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XVIII.  Proximo  anno  repetitâ  Germanîâ^* 
cùm  animadTertcret  yarianam  cladem  te- 
meritate  et  negligentiâ  ducis  accidisse^  ni- 
hll  non  de  consilii  sententia  egit  :  semper 
âliks  sui  arbitriîy  contentusque  se  ano^  tune 
prœter  consuetudinem  cum  plurîbus  de  ra- 
tione  bélli  communica'vlt.  Guram  quoque 
soUto  exactiorem  prœstitit.  Trajecturus  Rhe- 
num ,  commeatum  pmnem  ad  certam  for- 
mulam  adstrictum  non  antè  transmisit, 
qukm  consistens  ^apud  ripam  explorasset  ve- 
hic^lorum  onera ,  ne  qna  deportarcntur , 
pisi  concessa  aut  necessaria.  Trains  Rhcunm 
vero  cum  vitœ  ordînem  tenuit ,  ut  sedens  în 
cespitc  riudo  cîbum  caperet;  sœpe.sine  ten- 
torîo  perncFctatét  ;  prœcepta  sequentis  diei 
omnia>  et  si  quîd  subiti  muneris  înjungen- 
dum  essety  perlibellos  daret,  addità  moni- 
tione  ut  de  quoquisque  dubitaret,  se,  nec 
alio  interprète ,  quâcumque  vel  noctis  borà, 
^teretur. 

...  X^X*  DisciplijE^am  açerirtmè  exegit,  ani- 
jnadversiattuitt  et  igtiominiarum  generibus 
«x  antiquitate  repetitis  ^  atque  etîam  legato 
legionis,  *qubd  paucps  milites  cum  liberto 
suo  trans,  ripam  venatum  misisset,  ignomi- 
nia  notato.  Praelîa ,  quamvis  minimum  for- 
tunée casibusquepermitteret;  aliquantb  con- 
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'  IS^VIIL  L'aniiiée  suivante  il  retourna  en  Ger- 
manie. C^mme  il  n'attribuail  la  défaite  de  Yarus 
qu'à  sa  n^Ugence  et  à  sa  témérité ,  il  ne  fit  rien 
tfam  Tayis  cPun  conseil  qu'il  forma  alors  pour  la 
première  fois  :  jusque  là  il  n'avait  jamais  consulté 
<|ue  liiï.  Il  redoubla  aussi  d'attention  et  de  vigi- 
lance. Prêt  à  passer  le  Rhin  ,  il  régla  les  provi- 
sions et  les  bagages  qu'on  pouvait  emporter,  et  se 
tint  lui-même  sur  le  rivage,  pour  examiner  le^ 
chariots  et  çmpêçher'  qu'où  y  mit  rien  d'inutile 
9a  tle  défendu* X>(^rsqu'il  fut  au-delà  du  Rhin,  il 
8e£t  une  habitude  xle  ne  jamais  manger  que.  sur 
le  git«0n,^et  d*5f- coucher. souvent  :  il  donnait  par 
iécrît  ses  ordres  jïour  le  jour  suivant,  ainsi  qu^ 
les  dispositions  que  relouerait  une  occasion  subite  i 
îl  ajoutait  que  si  l*on  avait  quelque  difiScullé,  on 
s^adressàt  toujours  à  lui  seul  à  toute  heure ,  même 
de  nuit. 

XIX.  Il  maintint  sévèrement  la  discipline ,  et 
rappela  d^anciennes  observances  ejl  des  punitions 
inusitées  :  il  nota  d'infamie  un  lieutenant  çT'une 
légion  qui  avait  permis  à  quelques  soldats  d'aller 
chasser  sur  l'autfe  bord  du  fleuve  avec  un^d^  ses 
affranchis.  Quoiqu'il  livrât  bataille  rarement,  d'a- 
près ce  picincipe,  qu'il  faut  donnei:  au  busard  le 
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stantlùs  inibat  »  quoties^  luculirante  se  ^  su-^ 
btt6  ac  nullo  propeUente  décidera  lumen 
et  extingueretur  ;  confidens ,  ut  aiebai^  os- 
tento  sibi  ac  (najoribus  suis  iu  omni  ducatu 
expertissimo.  Sed  re  prospéré  gestâ  ,  non 
multùm  abfuit  quin  a  Bructero  jquodam  oc- 
cideretur ,  cui  inter  proximos  yersanti  ,  et 
trepidatione  detecto,  tormentis  expressa  con- 
fessio  est  cogitati  facinoris. 

XX.  A  Germaniain  urbem  post  bienniun» 
regressuS;  triumphum  quem  distulérac  egit, 
prosequentibus  etiam  legatis  quibus  «rium- 
phaUa  oruamemaiB^petrar;)^^  Acpri.u^ukin. 
ia  Capitolium  flecteret ,  descendit  e  curra  ^ 
seque  prœsideuti  patri  ad  gepua  submislt. 
^atouem  Pannonium  ducem ,  ingentlbus  do- 
natum  prœmiis ,  Ravennam  transtalit^  S^^" 
tiam  referens  quod  se  quondam  cum  axer- 
citu  iniquitate  loci  circumclusum  passus  es- 
S^t  evadere.  Prandium  dein  populo  mille 
mensisy  et  coiigiarium  trecenos  nummos  vi- 
ritim  dédit.  Dedicavit  et  Concordiae  œdem; 
Item  Pollucis  et  Gastoris^  sue  fratrisque  no* 
mine ,  de  manubiis*' 

XXI.  Ac  non  mùlto  post  lege  per  consu^ 

(0  lïation  de  iSoDande^  au-dessus  de  l'Iasel. 
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moins  qu'il  est  possible,  cepeadaot  il  combattait  vo« 
lontiers  ,  lorsque  dans  ses  veilles  nocturnes  sa  lu^ 
mière  s'était  éteinte  d'elle-inème  ;  présage  qui  ^ 
selon  lui,  n'avait  jamais  trompé  ni  lui  ni  ses  ancè^ 
très.  Il  fut  victorieux;  maïs  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  fût  assassiné  par  un  Bructère  (i)  que  son  trou- 
ble fit  remarquer  dans  la  foule  t*épandue  autour 
de  Tibère,  et  qui  avoua  dans  les  tourmens  le  crime 
qu'il  méditait. 

XX.  Revenu  d' Allemagne,  où  il  était  resté  deux 
ans,  il  célébra  le  triomphe  qu'il  avait  différé  :  ses 
liçutenans  le  suivaient,  décprés  des  habits  triom-» 
phaut  qu'il  leur  avait  fait  accorder.  Avant  que  de 
monter  au  Capitole,  il  descendit  de  son  char,  et 
embrassa  les  genoux  d'Auguste  qui  présidait  à  la 
cérémonie.  Il  établit  à  Ravenne  et  combla  de  pré- 
sens Bâton,  général  pannonlen,  qui  l'avait  laissé 
échapper  d'un  défilé  où  il  était  enfermé  avec  ses 
légions.  Il  fit  dresser  mille  tables  pour  un. festin 
public,  et  donna  aux  citoyens  trois  cents  sester- 
ces (2)  pariête.  Il  dédia  un  temple  à  la  Concordé  y' 
et  un  à  Castor  et  Pollui  ,  au  nom  de  son  (rhtt  et' 
au  sien  ,  des  dépouilles  des  ennemis. 

XXI.  Quelque  temps  après ,  les  consuls  arré-« . 

(2)  Solirante  Irancs.  «  . 
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les  latÂ  ut  proTÎneias  cum  Augusto  commu* 
niter  administparet,  simulqne  censum  âge* 
ret^  condito  lustvo  in  lUyricum  profeclus 
est.  £t  l^t^jtim  e?c  itinere  rerocatus,  jam  qui» 
4em  a^ectum^  sed  t^mea  spiruntaip  adbui?, 
Augu$tum  reperit}  fuitque  unk  secreto  per 
totum  diem.  Scio  vulgc)  persuasura,  quasi 
egressQ  post  secretuin  sermonem  Tiberip  ^ 
vox  Augusti  per  cubicularîos  excçpta  sit  : 
Miserum  populum  romanum  qui  sub  tam 
léntîs  maxillis  erit  !  Nec  illud  quidem  îgno- 
PO  f  aliquos  tradîdisse  Augustum  paliiiii  nec 
dissiamlanter  naorum  ejus  diritatem  adeo 
improbasse  ^  ut  Bonnunquam  r^njssiores 
^ilariorQsque  '  çeri^otiea  .sapervenicme  eo 
^rujEupaeret  y  sed  €^pugT^^tu];n  prçc}l>us  uxo-- 
ris  adoplioneuî  non  abiipi$§e,  y^l  etiara  am- 
bitiojie  tractum ,  ut  talî  sucçessore  desidera- 
Bilior  ipse  quandoque  fîeret.  Adduci  tamen 
"       _  .  .  ■.        .     ■     >  I  # 

(i)  En  effet  on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  on  clier- 
cheràît  des  motife  odieux'  Un  choix  que  Bt  Auguste. 
"JCibère  &Talt  ide&.taiieiiâ  {)ronv«8  pour  ta  guerre  et  le 
Ç0iay£rnfi9£Dt.  Ofi  niç  |»i>uvj^U  lui  ^pposef  q^ip  fiopi 
neveu  Germanicvis  ;  mais  il  jetait  .encore  trè^jeune  ,  et  la 
maturité  de  Tâge  était  comptée  pour  beaucoup  chez  les 
H^nitrins.  Tibère  amit  4e»  TJces  odieux  ;  mais  ii  les 
cachait ,  et  ils  ne  se  dévcloppèrem  même  que  Tente- 
ment  et  par  d<egrés.  Cette  aine ,  aoeoutvNiiée  à  tout  : 
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^Ttût  qu'il  gQfiferaerait  les  provji^ip^  pocy^intf^ 
ment  avec  ^ilgM^t^  «  et  qu'il  fpf^it  le  cenf .  Il  i^'aof 
quitta  de  ceUe  Gérémonip,  et  partit  ppui*  ^J^Irriç. 
Il  fut  rappelé  sur-le-chajoip^  et  tFçuya  Ag^i|s|p 
dans  une  extrême  défaillance^  mais  respirant  en- 
core ,  el  fut  enfermé  seul  avec  lui  pendant  un  jour 
entier.  Je  sais  qu'on  croit  communément  qu'aprèti 
cette  conversation  secrète ,  les  esclaves  qui  étaient 
dans  1»  chambre  d'Auguste  entendirent  ces  paro- 
les, lorsque  Tibère  sortait*  t  «  Que  je  [dains  le 
fc  peuple  rçmatn  4lWmr  affaijife  ^  cette  mâchoire 
70:  lourdtc  !  9  J>ç  n'ignore  pas  oon  plus  ce  que  quel^ 
é5p*e9  ^r,swR«:S  .ont  r^pporié^.  qjU' Auguste  blâmait 
pu^^^erteip^nt  Iç  ^^reté  de  $f§  {nq^u^s,  au  pp^nt 
jd['iaterrO|fi^jçfi];i/e/^py'ersatiq^  libre  ^t  gaie  q^^.x|d 
il  parais^ai.t  5  q^g^e  <;^  ji'^^t  que  pw"  jéçfr^  potgr  J4- 
vie  qu'il  xie  révoqua  pçint  son  adbption  *  ou  g^'^. 
•entra  de  l'amour  propre  dans  son  choix  ,  et  qu'il 
p*avait  voulu  ,que  se  faire  rep:*etter.  Mais  oq  ne 
peut  me  persuader  qu'un  prince  aussi  prudent  et 
iiQSsi  circonspect  ait  rien  fait  légèrement  dans  ïiue 
affaire  de  cette  importance  -î  je  crois  qu'après  âVôît 
mis  dans  U;  feitepç^  ^  bf^^  M.  fe».  WaPKOse» 
qualités  de  Tibère,,  il  trouva  .que  le  bien  l'emporr 

tait.  Je  le  croîs  d'autant  plus  (i) ,  .qu'il  jura,  dans 

•.  '         .   •!     ■  >  •'  :    :^  -^     ^     •         ■  •    ? '-  ' 

fermer  .et  à  toiat  craitidiie,  ^^oiitijiit  s^oaéokatiGeté  pro- 
fonde, mèi|^e;^ai[u^  1^  I^fia)BijQe  f^^vd^ine,  )Bt  ne.ip 
montra  toute  entière  que  lorsque  Tincroyable  avilisse^ 
xnent  deis  Romains  l'eut  avertie  qu'élu  pouTaient  tout 
souffrir  et  tout  mériter. 
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nequeo  quin  exîstimem  circumspecdssimum 
et  prudentissinium  principem^  in  tanto  prœ- 
scrtim  negotiO)  nihîl  temerè  fecissej  sed 
vitîis  vîrtulîbusque  Tiberii  perpensis,  po- 
tiores  duxisse  virtutes,  prœsertim  cùm  et  rei- 
publicae  causa  adoptare  se  eum  pro  concione 
juraveritj  et  epistolis  aliquot,  ut  peritissi- 
mum  rei  mili taris  ^  utque  unicum  populi 
romani  praesidium  ^  prosequatur.  Ex  quibus 
in  exemplum  pauca  hinc  inde  subjeci.  Yale  p 
Jucundissime  Tiberi ,  et  rem  gère  féliciter  ; 
t/c<o/  xM  rùif  ao7f  ff^rn^*  Jucundissime  ^  et  ^  ita 
sim  felix^  vir  fortissîme,  et  dux  FofufuJT«Tu 
Vale,  Et  :  Ordinem  œstivorum  luorum?  Ego 
verô,  mi  Tiberî,  et  intertot  rerumdiffîcul- 
tateSy  xtii  To^«u7)fr  fo^iJUAY  wr  çfetTtuoiAfefYy  non 
potuîsse  quemquam  prudehtiùs  gerere  se 
quàm  tu  gesseris  existimo,  Hi  quoque  qui 
tecum  fuerunt  omnes  confiientur  versum 
illupi  in  te;  posse  dici  : 

'     Uhiu  homo  itobid  TÎgilando  restituit  rem. 

Sive ,  inquit;  quid  incidit  dequo  sit  cogitan- 
dum  diligentiùS;  sive  quid  stomachor  valdè, 
médius  fidius ,  Tiberium  meum  desidero  ; 
succurritque  versus  ille  Homericus  : 
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une  harangue  publique ,  qu'il  n'avait  adopté  Ti- 
hère  que  pour  le  bien  de  la  république  ;  et  que 
je  vois  dans  ses  lettres  qu'il  le  regarde  comme 
un  général  consommé ,  comme  l'unique  appui  dç 
la  république.  En  voici  quelques  exemples.  «  Adieu , 
tt  mon  très-cher  Tibjbre  ;  je  vous  souhaite  toute 
«  sorte  de  bonheur  :  souvenez-vous  que  vous  êtes 
«r  notre  général  à  tous.  Je  jure  par  ma  fortune 
.«  que  vous  êtes  le  plus  brave  et  le  plus  sage  des 
«  généraux.  Adieu.  Songez  à  vos  quartiers  d'été.... 
«  Je  suis  persuadé,  mon  cher  Tibère,  que  dans 
«  une  position  aussi  délicate ,  et  avec  des  troupes 
«  aussi  peu  animées  au  travail ,  il  n'est  pas  pos- 
er sible  de  se  conduire  plus  prudemment  que  vous. 
«  Tous  ceux  qui  sont  près  de  vous  vous  appliquent 
«  ce  vers  d'Ëonlus  parodié  : 

Un  seul  homme  en  veillant  a  rétabli  Tétat.  (i) 

«  Lorsqu'il  me  survient  quelque  aflPaire  sérieuse 
«  ou  quelque  chagrin,  je  regrette  mon  cher  Tî- 
«  hère ,  et  je  me  rappelle  ces  deux  vers  de  l'I- 
«  liade  { 

Je  pourrais ,  sur  les  pas  de  ce  guide  si  sage , 
Même  au  travers  des  feux  me  frayer  un  passage. 


(i)  Le  vers  d'Ennius,  tel  qu'il  est ,  regarde  Fabius, 
et  4it  :  TJn  seul  homme  en  tempprisflnt  a  rétabli 

mat. 
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Attetitiatuhi  te  esse  Cdntinitiatîotie  tâborum 
cùm  aùdio  et  legô,  diî  me  perdant  iiisî  co- 
horrescît  corpus  mcUm  :  teque  rogo  ut  par- 
cas  tlbî^  ne  y  si  te  languere  audierimus^  et 
ego  et  mater  tua  eispiremus,  et  de  summa 
imperii  sui  populus  romanus^  periclitetur. 
Nihil  înterest  valeam  îpse  née  Hi^  y  si  tu  modo 
villebîs»  Déos  jôbsecro  ùt  tè  ndbis  éofiserrent^ 
et  vàlerc  nnnc  et  sémpcr  patiàiitur,  si  non 
ipoimluiii  fôftianûïri  jJërÔsi  stitit. 

.  XXII.  Ëxcessnm  Angasti  non  priùs  palàm 
fecit  qukm  Agrippa  |uvene  interemptd.  Hûne 
tribnfrns  militum .  cûslôs  appàsitns  accidit  ^ 
leclis  codicillis  quibàs  ut  id  fa^ëtèt  jubeba^- 
tur.  Quos  codicillos  dubium  fuit  Augustus- 
ne  riioriéns  rèllqûissèt ,  quo  îhâteriam  iu- 
multûs  post  se  subduceret,  an  nomine  Au- 
gttsti  Livia ,  et  éa  cônscîo  Tiberio  ah  igna- 
re, dictasset«  Tiberius  renuntianti  tfibuno 
factum  esse  quod  imperasset ,  neque  imper 
rasse  se ,  et  reddîturum  euni  senatui  ratio- 
nem,  re§J>6iîdit;  invidiâVïi  scîlicèt  in  prae- 
sentia  vitans,  naiii  môx  silëntio  i^êih  obli- 
teravit^ 

XXIII.  Jure  autem  tribunitiœ  potes tatis 
tbacio  sènBftu^  iiïchaat&qim  altecutîbne ,  de 
repente  velut  impar  dolori  congemuitj  nl- 
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«  Lorsque  j'eQténds  dire  que  Fcxcèsdu  travail  vous 
a  affkiUit^  je  Irissonne  de  tout  mod  cofpsj  Më^ 
«  na^èz-^Vouà^  je  vous  feii  supplie  t  si  vous  totii- 
«  biez  malade  9  nous  expirerions  de  douleur,  votre 
«  mhte  et  iiioi,  et  l^empîre  serait*  en  d^tigèi*.  Ma 
«  santé  n'est  rien ,  si  la  vôtre  nVst  pas  bonne.  Je 
«  prie  les  dieux  qu'ils  Vous  conservent ,  et  qu*ils 
«  aient  soin  de  vous  en  tout  temps,  s'ils  aiment  1« 
«  peuple  romain.  » 

XXIL  II  ne  rendit  la  mort  d'Auguste  publique  ^ 
qu'après  $'èiré  assuré  de  celle  du  jeune  Agrippa» 
Ce  fut  un  tribun  militaire ,  préposé  à  la  garde  de 
me  prince,  qui  le  tua ,  ^pthh  lui  àtdir  montré  l'or- 
dre qu'il  en  avait  reçu.  On  ne  sait  si  Auguste  avait 
signé  cet   ordre  en  mourant  pour   prévenir  lès 
troubles,  ou  si  Livîe  l'avait  donné  en  sou  noni  , 
de  l'aveu  ou  à  l'însu  de  Tibère.  Quoi  qu'il  en  soit , 
quand  le  tribun  annonça  à  ce  dernier  qu'il  avait 
fait  ce  qu'on  lui  avait  commandé  ,  il  répondit  qu'^ 
n'avait  doimé  aucun  ordre,  et  4{Ue  le  fiétiat  en  ji;^ 
gérait;  maiB  ce  n'éfaît  que  pour  n'être  pas  obargé 
pufaliquètâent  dé  TodieUt  àé  cetxav&tttè ,  oar  il  n'en 
fut  jamais  question. 

XXiil;  Il  convoqua  le  wéiiat  en-vertu  de- sa  di* 
gnifiB  dé  tribun  ;  et  ajreUt  ooiMfteil^é  À  f^arler,  tout 
â'ùn  coup  il  s'arrètft  cbiriine  éfëuflPS  ^*aâgléte  et 
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que  non  solùm  vox  y  sed  et  spiritus  defice- 
ret  y  optavit  :  ac  perlegeadum  librum  Druso 
filio  tradidît.  Illatum  deinde  Augustl  testa-* 
mentum ,  non  admissis  signatoribns  nisi  se* 
natorii  ordinîs,  cœteris  extra  curîam  signa 
agnoscentlbus  y  récita  vit  per  libertum.  Tes- 
tamentî  initium  fuit  :  Quoniam  sinistra  for- 
tuna  Caium  et  Lucium  filios  mihi  eripuit  ^ 
Tiberius  Caesar  mihi  ex  parte  dimidîa  et 
sextante  haeres  este.  Quo  et  ipso  aucta  est 
suspicio  opinaniium  successorem  adscitum 
eum  necessitate  magis  qukm  judicio  ^  quaado 
ita  prsefari  non  abstinuerit. 

XXIV,  Principatum,  quamvis  neque  pc- 

cupare  confestim,  neque  agere  dubitasset, 

et  3tatioxie  roilîtum,  hoc  est  vi  et  specie  do- 

minàtionis  assumptà,  diù  tamen  recusavlt 

impudçntissimo  animo;  nunc  adhortantes 

amicos  increpans  ut  ignaros  quanta  bellua 

essèt  imperium  ;  nunc  precantém  senatum, 

et  procumbentem  sibi  ad  genua ,  ambiguis 

Tesponsis  et  callidà  cunctatione  susp^ndens  ; 

'bt  quidam  patientiam  rumperent,   atque 

.unus  in  tumultu  proclamaret,  Aut  agat, 

aut  désistât  :  alter  corkm  exprobraret ,  cœte«- 


(i)  Le  réott  -de  Soétoite  6*aooor<fe  en  cet  endroit  avec 
f  celui  de  T«^te  ;  nu^ia  Vautewr  dç«  fiévoluiion$  4^ 
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succombant  à  sa  douleur.  Il  aurait  désiré ,  disait* 
il ,  perdre  la  Tie  avec  la  parole  ;  et  il  donua  soa 
discours  à  lire  à  son  fils  Drusus.  On  apporta  en- 
suite le  testament  d'Auguste.  Parmi  ceux  qui  l'a- 
Taient  signé,  on  ne  laissa  approcher  que  les  séna- 
teurs; les  autres  reconnurent  de  loin  leur  signa- 
ture. Ce  fut  un  affranchi  qui  le  lut.  Il  commen- 
çait par  ces  mots  :  «  Puisqu'un  sort  funeste  m'a 
«c  enlevé  Caius  et  Lucîus ,  je  nomme  TiFîère  César 
ce  mon  héritier  pour  les  deux  tiers  de  ma  succes- 
<r  sion  :  »  ce  qui  contribua  encore  à  faire  penser 
qu'il  n'avait  jeté  les  yeux  sur  Tibère  que  par  né- 
cessité, et  non  par  choix,  puisqu'il  s'expliquait  de 
cette  manière. 

XXIY.  Quoique  Tibère  n'eût  pas  balancé  un 
moment  à  s'emparer  du  gouvernement  et  à  en  faire 
les  fonctions  ;  quoiqu'il  en  eût  déjà  autour  de  lui 
l'appareil  et  les  forces ,  cependant  il  feignit  (i) 
long-temps  de  le  refuser  avec  une  impudence  sans 
exemple,  répondant  aux  instances  de  ses  amis. 

Vous   NE  SAVEZ   PAS  QUEL  MONSTHE   C'EST   QUE 

l'emfire,  et  tenant  en  suspens,  par  des  répon- 
ses ambiguës  et  une  incertitude  artificieuse,  tout 
le  sénat  qui  se  répandait  en  supplications,  et  qui 
était  prosterné  à  ses  pieds ,  au  point  que  quelques- 
uns  perdirent  patience,  et  que  l'un  d'eux  s'écria 

r Empire  Romain,  qui  apparemment  a  de  meilleurs 
mémoires  qu^eux  ,  prétend  qfo^onjuit  jouer  à  Tibère 
une  comédie  aussi  dangereuse  que  ridicule^ 
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ros  quod  pôUiciti  sint  tardé  prœstârê  ^  5êd 
ipsum  quôdpraestet tardé  polliceri.  Tandem, 
quasi  coaétus,  et  querens  rni^eram  et  one- 
rosani  injungi  sibi  servi  tu  tem ,  recepît  im- 
perium  ^  nec  tamen  aliter  qukm  ut  deposî- 
turum  se  quandoque  spem  faceret.  Ipsîus 
verba  sunt  hœc  :  Dum  veniam  ad  id  tempus 
quo  vobis  œquum  possit  videri  dare  \os  ali* 
quam  senectuti  me«  requiem. 

XXY*  Cuûctàndi  causa  eMt,  tnetus  tin* 
dique  imminentiam  discriminam ,  ut  sœpe 
lupum  se  auribus  tenere  diceret  :  nam  et 
servus  Agrippée  f  ClemeHs  homine,  non  con- 
temnendaiii  manum  in  ultionem  domini 
compararat;  et  Lucius  Scriboniu^  Lîbo  vir 
nobilis  res  novas  tnoliebatur  ;  et  duplex  se- 
ditio  militum  in  lUyrico  et  in  Germania 
exorta  est.  Flagitabant  ambo  exercitus  mulia 
extra  ordinem,  ante  omnia,  ut  aequarentur 
stipeadio  prœtorianisgermaniciani.  Quidam 
etiam  prihci^^en  detreclabam  non  a  se  da- 
tam  f  summàque  tî  Germanieum  ^  qui  tum 
iis  prèeôrat)  ad  <É;9pessei»daia  fempublicam 
perurgebftBt^  quamquam  obfirmatè  resisteu- 
temv  Quem  maxime  casum  timens^  partes 
sibi|  quas  seoatui  liberet,  tuendas  in  repu- 
blica  depoposcîty  quando  uoÎTerstis  suffîcere 
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dàùs  la  (oiûë.  Qu'il  L'AGcéi>tB,  ou  çt'it  t 
RENONCE.  Uû  autre  lui  dit  en  face,  que  Souvent 
on  avait  peine  à  faire  ce  qu'on  avait  promis ,  mais 
qub  pour  lui  il  avait  peine  à  promettre  ce  q^'il 
avait  déjà  fait  Enfin  il  accepta  l'empire  comme 
malgré  lui ,  ,en  déplorant  la  misérable  et  onéreuse 
servitude  dont  on  le  chargeait,  et  faisant  entendre 
qu'il  s'en  délivrerait  quelque  jour.  Ses  paroles 
expresses  furent  :  «  J'attends  le  moment  où  vous 
«  jugerez  équitable  d'accorder  du  repos  à  ma  vieil- 
«f  lesse.  » 

XXV.  Il  avait  des  raisons  pour  balancer  :  plu- 
■sieurs  dangers  le  menaçaient ,  et  il  disait  souvent 
qu'il  tenait  le  loiip  par  les  Oreilles.  Un  esclave 
d'Agf ippa ,  nommé  Clemens ,  avait  rasseihblé  utiè 
troitjie  âs^cjs  forte  pour  Venger  la  mqrt  de  soii 
maître;  et  L.  Scribonius  Libo,  homme  noble  , 
avait  defe  dei9seiîii&  sèerétS  et  méditait  une  révolu- 
tion. Les  troupes  s'étaient  Soulevées  en  IQyrie  et 
en  Attema^nè  :  elles  faisaient  plusieurs  demandes 
extraordinaires  5  sur^tout  elles  voulait  t  avb'ir  la 
même  paie  que  les  soldats  prétoriens.  Quelques- 
uns  refusaient  de  reconnaître  un  prince  qu'ils  n'a- 
vaient point  élu,  et  pressaient  Germanicus  leur 
commandant  de  s'emparer  du  trône  ;  mais  il  s'en 
défendit  avec  fermeté.  C'est  siir-tout  de  ce  côté 
que  Tîbëre  avait  des  alartnes.  Il  offrit  de  ne  pren- 
dre du  gbutei^ûetûem  que  là  paf  t  qUe  Ife  s'énàt  Vôù*- 
ârait  Vùi  lâièser ,  avouant  qu'il  ne  se  sentait  pas  la 
foWe  de  ^oHer  ée  fardean  tout  efcitier ,  H  qu'il  ataît 
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solus  nemopossety  nisicum  altero,  vel  eiiam 
cum  pluribus.  Simulavît  et  valetudinem, 
qa6  aequiore  animo  Germanicus  celcrem  suc- 
ccs$ioneniy  vel  certè  societateni  princîpatûs, 
operiretur.  Gompositis  seditionibas  ^  Gle- 
xnentem  quoque  fraude  deceptum  redeglt 
in  potestatem.  Libonem^  ne  quid  in  novîtate 
acerbius  fieret ,  secundo  demùni  anno  in  se- 
natu  coarguît,  medio  temporis  spatlo  tan- 
tùm  cavere  contentus  :  nam  et  inter  ponlî- 
fîces  sacrifîcanti  simul  y  pro  secespita  plum- 
beum  cultrum  subjiciendum  curavît  :  et  se- 
cretum  petenti  nonnisi  adhibito  Dniso  fiUo 
dédit;  dextramque  obambulantîs ,  velutî  in- 
cumbens^  qudad  perageretur  sermo^  con-^ 
tinuit. 

XXVI.  Verùm  liberatus  metu ,  civilem 
admodflm  inter  initia  ac  paulo  minus  quàm 
privatum  egit.  Ex  plurimis  maximisque  bo- 
noribns,  prœter  paucos  et  modicos,  non  re- 
cepît.  Natalem  suum  plebeiis  incurrentem 
circensibus  vix  unius  bîgae  adjectione  hono* 
rari  passus  est.  Templa ,  flamines  j  sacerdo- 
tes  decerni  sibi  prohibuit;  etiam  statuas  at- 
que  imagines ,  nisi  permittente  se ,  poni  : 
permisitquci  eâ  solâ  conditione,  ne  inter 
simulacra  deorum  ,  sed  inter  omaxnenta 
aedium ,  ponerentur.  Interçes$it  et  quo  mi« 
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besoin  de  le  partager  avec  un  ou  plusieurs  coUè-^ 
gués.  Il  feignit  aussi  d'être  malade ,  afin  que  Ger- 
manicus  attendit  plus  patiemment ,  oU  une  succes- 
sion fH'ochaine  y  ou  le  partage  de  la  souveraineté. 
Les  séditions  furent  appaisées  :  Clemens  fut  pris 
par  trahison  :  à  l'égard  de  Libo ,  Tilïère  ne  vou- 
lant pas  commencer  son  règne  parades  rigueurs , 
attendit  un  an  pour  le  convaincre  dans  le  sénat , 
et  jusque  là  se  tînt  en  garde  contre  lui.  Un  jour 
qu'ils  sacrifiaient  ensemble  avec  les  pontifes,  il 
iui  fit  donner  lin  couteau  de  plomb,  au  lieu  de 
la  hache  de  fer  dont  on  se  servait  ordinairement. 
Une  autre  fois  Libo  lui  ayant  demandé  un  entre- 
tien particulier ,  il  fle  le  lui  accorda  qu'en  présence 
de  son  fils  Drusns ,  et  lui  tint  la  main  en  se  pro« 
menant  jusqu'à  la  fin  de  la  conversation  ,  comme 
pour  s'appuyer  sur  lui. 

XXVI. . Délivré  de  toute  crainte,  il  se  condui- 
sit d'abord  avec  beaucoup  de  modération ,  et  pres- 
que comme  un  particulier.  Parmi  bejEiucoup  d^hon- 
neurs  éclatans  qu'on  lui  offrait,  il  n'accepta  qu^ 
les  moindres ,  et  en  petit  nombre-  Le  jour  de  sa^ 
naissance  s'étaqt  rencontré  avec  les  jeux  du  cirque, 
il  ne  souffrit  pas  qu'on  y  ajoutât  rien  pour  lui , 
si  ce  n'est  un  char  à  deux  chevaux.  Jl  ne  voulut 
ni  temples ,  ni  prêtres ,  ni  même  de  statues  et  d'i- 
mages, à  moins  qu'il  n'en  donnât  une  permission- 
spéciale  ,  et  encore  à  condition  qu'elles  ne  seraient 
point  placées  parmi  les  statues  des  dieux,  mais 
qu^eUe^seraieiit  regardées  commeiin  meuble  et  vax 
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DUS  în  acta  sua  juraretur,  et  ne  measis  sep^ 
tember  Tiberiûs ,  ocioher  Lwius  ^  vocaren- 
tuF.  Prœnoinen  quoqua  imp^ratoris ,  cogno* 
menque  patris  patriœ,  et  civicam  in  Testi- 

.  bulo  coronam  recusavît  :  ac  ne  Augustî  qui- 
dem  nomen,  quamqnam  hœreditarîum ,  ullis, 
nisi  ad  rages  ac  dynasta$,  epistolfs  adflidit. 
Nec  ampliys  qukm  omninp  très  cj^nsulatusi 
\inuiQ  paucis  dîebus^  alterupi  tribus  men- 
^ïh^Sf  l.erti^m  9]i>$e.n3  usque  Ui  ii^s  vff^m 
ges$it. 

Xî^yiL  A4ïJa|ÎQ»«s  jidôP  fiversgtos  e«£, 
ut  neminetn  sisnator^m  aut  oSkii  aui  ne^ 
gotii  causa  ad  lecCidBim  $iiam  admis«rit; 
consttlarein  Ter6  satisfacientem  ^bi%  aejper 
genua  orare  conantem ,  ita  suflagerit ,  nt 
ekderet  supiiiQS  )  atque  «tiam ,  m  quid  in  ser- 
mons vel  in  continua  oratione  btandius  de 
se  diceretur,  non  dubitaret  înterpeHare,  ac 
repreh€ndei*e,  et  commutare  continuo.  Do- 
ïniiius  appetlatus  a  quodam ,  denuntiavit  pe 
se  ^mpliùs  coïilumelide  causa  no^înaret. 
ÂUuin  dicçntem  sacras. e^us  pcçup^atlonçs , 
et  prijrsws  aHus?  ,  îiuçtçj'e  eo  seji?ï^m  &ç  jwiiis- 
^f  YCT^  nxnmre^jdX  pro  wçtopç  s^^i^soja^m, 
f^o  saçrj^  lal^Fiias4u$  û^cere  çpegit. 

^  ;  XXVilL  SediMiY«issùçcQnyipianiMJiosqne 
tnmorei  et  faniosa  de  se.  ae  suis  carncûna 
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ornement.  Il  s'oppôaA  à  ee  qu'on  jurât  par  9^  ao« 
tes,  et  «  ce  que  le  mois  de  septembre  s'app^( 
XiBÈas,  et  celui  d'pclobre  LïVius.  Il  refusa  h 
nom  d'EMPEREya  et  le  surnom  de  Père  de  la 
Pat^ÏE,  çt  la  couronne  civique  dont  on  voulait 
orner  le  vestibule  de  son  palais.  Il  ne  se  servit  du 
nom  d'Auguste  qui  lui  appartenait  par  héritage, 
que  dans  ses  lettres  aux  rcjs  et  aux  souverains.  Il 
ne  fi|t  quçf  troî^  f^U  consul  ^  la  première ,  pendant 
peu  de  jours  9  la  seconde^  pendant  tjrojs  mois;  la 
troisième,  absent  de  Rome,  jusqu'au^c  ides^dç 
ma}. 

XXVII.  Il  fut  si  ennemi  de  la  flatterie,  qu'ij 
ne  souSrit  jamais  qu'aucun  sénateur  accompagnât 
sa  litière ,  ou  pour  lui  faire  sa  cour,  ou  pour  lui 
parler  d'affaires.  Un  homme  consulaire,  qui  lui 
faisait  une  satisfaction,  vonhit  embrasser  ses  ge-* 
nous.  :  Tibère  «e.  retira  «î  précipitamment ,  qu'il 
toEB^  à  ht  re^y.fioese.  Si  Foo  parlait  de  lui  d'un^ 
çoianière  trop  fl^tt^usis,  qu  dat)^  la  çpJ»YArsà:tÎ9n» 
ou  dans  un  discours  public ,  il  interrompait  celui 
qui  parlait  et  le  forçait  à  changer  ses  expressions. 
Un  citoyen  l'appela  son  maître  :  il  l'avertit  de  ne 
plus  lui  faire  cet  affront  Un  autre  appela  ses  oc- 
cupations SACRÉES  :  il  le  reprît,  et  fit  substituer 
pccPPATiOBrB  LABoaiEÇSïS.  Un  tpoîsîième  disait 
quHl  s'était  présent^  fâ  çénai  parijsoti  nrdre;  il  fit 
dire  PAU  5 on  qoNSÇit. 

XXVIII.  Insensible  au^  bruits  injtirieux  et  aui: 
libelles ,  il  disait  souvent  que ,  dans  une  ville  libre. 
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firmus  ac  paiiens,  subindc  jactabat  in  cîvî- 

tate  libéra  linguam  inentemque  libéras  esse 

debere.  Et  quondam  senatu  cognitionem  de 

cjusmodi  criminibus  ac  reis  flagitante.  Non 

lantùm ,  inquit,  otii  habemus  ut  implicarc 

nos  pluribus  negoliis  debeamus  :  si  banc 

fenestram  aperuitis ,  nihil  aliud  agi  sînetis  ; 

omnium  inimicitiae  hoc  prœtextu  ad  vos  de- 

fereniur.  Exstat  et  sermo  ejus  in  senatu  per- 

civilis  :  Si  quidam  locutus  aliter  fuerît ,  dabo 

operam  ut  rationem  factorum  meorum  dic- 

torumque  reddam'j  si  persevcraverit ,  invi- 

cem  eum  odero. 

XXIX.  Atque  h«c  eo  notabiliora  erant , 
qu5d  ipse  in  appellandis  venerandisque  et 
singulis  et  universis  propè  excesserat  huma- 
nitatis  modum.  DissentîeniS  in  curia  a  Quinto 
Haterio  :  Ignoscas ,  inquit ,  rogo ,  si  quid 
adversùs  te  liberius ,  sicut  senator^  dixero* 
Et  inde  omnes  alloquens  :  Dixi  et  nunc  et 
^aepe  alias  ^  Patres  conscriptj^  bonum  et  sa- 
lutarem  principem ,  quem  vos  tantâ  et  tam 
Hberà  potestate  instruxistis ,  senatuî  servire 
debere  et  universis  civibus  saepe  ,  et  plerum- 
que  ètiam  singulis  :  neque  id  dixisse  me  pœ- 
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la  langue  et  Fesprit  devaient  être  libites.  Le  sénat 
voulant  connaftfe  de  ces  sortes  d^accusatîon^  : 
«c  Nous  avons  asseà  d'aflkires  importantes ,  leur 
•t  dit-îl ,  sans  nous  charger  encore'  de  ce  soijQ.  lSi 
K  vous  entrez*  une  fois  dans  ce  détail ,  nous  ne  fe- 
•j  rons  plus  autre  chose ,  et ,  sous  ce  prétexte ,  cha- 
«  cun  se  servira  de  vous  pour  satisfaire  sa  haine.  » 
Qn  a  retenu  encore  de  lui  ces  paroles  dignes  d'un 
citoyen  :  «  Si  quelqu'un  dit  du  mal  de  moi,  je. 
cr  tâcherai  de  lui  répondra  par  mes  actions  :  s'il 
<  continue  de  me  haïr,  je  le  haïrai  aussi.  » 

.  XXIX.  Cette  modération  était  d'autant  plus  re- 
marquable ,  que  lui--même  était  .^our  tout  le  monde 
d'une  âéférence  qui  allait  jusqu'au  respect.^  Ayant 
contredit  Haterius  dans  le  sénat,  «  Pardonner- 
^  moi ,  lui  dit  -  il ,  si'  j'ai  parlé  librement  contré 
K  votre  avis  en  qualité  de  sénateur  ;  »  el,  s'ad  ressaut 
à  tout  le  sénat ,  il  ajouta  :  «  Je  Tai  dit  souvent  et 
«c  .je  le  dis  encore ,  pères  conscripts ,  il  faut  qu'un 
«  bon  prince ,  qui  règne  pour  le  bonheur  génér 
«.rai,  et  qui  tient  de  vous  un  pouvoir  aussi  grand 
V  et  aussi  peu  limité,  se  regarde  comme  soumja 
«  au  sénat ,  à  tous  les  citoyens  en  général,  et  mém<9 
«  à  chacun  en  particulier  :  je  l'ai  dit  et  je  ne  m'en 
if^-epens  pas,  puisque  jusqu'ici  j'aî  trouva  dané 
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ttitel;  et  bonos  et  aequos  et  fiivwies  ràs 
kabui  dominos ,  et  adhuc  habeo. 

XXX*  Quin  etiam  speciem  libertatis  qiilllii- 
dam  induzit,  conservatis  senatui  ac  mag^ 
tratibus  et  majestate  pristinâ  6(  potestate  : 
neqne  tam  paryum  qaidquam ,  neque  tam 
magnum  pùblici  privatique  negotii  fîiît,  de 
que  non  ad  patres  conscriptos  referretnr  : 
de  yectigalibus  acmonopoliis,  de  exstruen- 
dis  reficiendisve  operibus,  etîam  de  légende 
exauctorandove  milite  ^  ac  legionom  et  anxî- 
Uorum  descriptione;  denique  quibos  impe» 
rium  prorogarii  aut  extraordinaria  bella 
mandarin  quid  et  quâ  forma  regum  litteris 
rescribi  placeret.  Prœfectum  aW  de  ri  et 
rapinis  reum  causam  in  senatu  dicere  coe- 
gît*  Nunquam  curiam  nisi  solus  intra^it  : 
lecticft  quondam  introlatus  eeger^  comités  a 
se  removit. 

XXXI.  Qiwdam  adversùs  sen  tentiam  snam 
decemi  ne  questus  quidem  est*  IVegante  eo 
destinatos  magistratus  abesse  oportere ,  at 
présentes  honorî  acquiescèrent,  prœtorde- 
signatus  liberam  legationem  impelrarit.  Ite- 
rùm,  consente  ut  Trebianis  legatam  in  opus 
novi  theatri  pecuniam  ad  munitionem  yiœ 
transferre  concedereturi  obtinere  non  po- 
^ît  quin  rata  Yoluntas  legatoris  esset.  Gùai 
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«  vous  des  maitres  pleins  d'équité  et  de  bieûveil^  ^ 
«  lance.  »  > 

XXX.  Il  conserva  une  apparence  de  liberté '^ 
en  maintenant  la  majesté  et  les  privilèges  du  sénat 
f t  des  magistratures.  U  n'y  eut.  point  d'affaire, 
petite. ou  grande,  publique  ou  particulière,  -dont 
il  ne  rendît  compte  au  sénat.  Il  le  consultait  sui^ 
les  impots ,  sur  Les  monopoles ,  sur  les  édifices  à 
construire  ou  à  réparer,  sur  les  levées  de  troupes 
et  le  congé  des  soldats,  sur  l'état  dçs  légions  et  des 
corps  auxiliaires ,  sur  la  prolongation  des  com- 
mandemens ,  sur  la  conduite  des  guerres  étrange^ 
re» ,  sur  les  réponses  qu'il  fallait  faire  aux  rois  et 
la  formule  qu'il  fallait  y  observer.  Il  obligea  le 
commandant  de  la  cavalerie  d'une  légion ,  accusé 
de  rapine  et  dç  viol^ace,  de  se  justifiei' devant  lé 
$énat.  Jamais  il  n'y  entra  que  seul  :  un  jour  qu^ 
y  assista  en  litière  paKe  qu'il  était  malade^  jl  fit 
retirer  sa  suites  - . 

XXXt.  Il  ne  se  plaignit  point  lorsqu^on  nn 
suivait  pas  ses  avis.  Un  préteiir  désigné  ei^tperr* 
mission  de  s'absenter,  quoique  Tibère  eût  dit  .que 
ceux  qiîi  étaient  désignés  magistrats  devaient,  pouip 
l'honneur  de  leur  chargé,  rester  dans  Ja  ville-  Il 
Voulait  qu'mie  somme  d'^àrgent ,  lég^è  aux  ha-* 
Jritans  de  Trébié ,  pour  construire  im  théâtre,  fut 
employée  à  faire. un  grandeheihin  :rintcnti6n  dû 
jMtateur  fut  ratifiée  malgré  lui.  Un  jour  Qiie'Ié 
«énat  se  partageait^  il  p«tssa;à  L'iae^is  du  piu^  |ieK 
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fienatuscohstiltum  per  discessionem  forte  fie- 
rety  transeuntem  eum  in  alteram  partem , 
ilOL  qua  fiauciores  erant ,  secutus  est  nemo. 
Cœtera  qnoqûe  nonnisi  per  magistratns  et 
jnre  ordinario  agebantur^  tàntà  consulum 
àuctoritate,  ut  légati  ex  Africa  adierint  eos, 
querentes  trahi  se  a  Gaesare  ad  qùem  missi 
forent  ;  nec  mirum ,  cùm  palkm  esset  ipsum 
quoque  eisdem  assurgere  et  decedere  viâu 

XXXII.  Corripuit  consulares  exercitibus 
praepositos ,  quod  non  de  rébus  gestis  sena< 
tui  scriberenl^  quôdque  de  tribuendis  qui-* 
l^usdam  milltaribus,  donis  âid  se  réferrent, 
quasi  non  omnium  tribuendolk'ilm  îpsi  jus 
baberent.  Prœtbreofi  coUaudarvit  tj[ubd,  bo- 
Bore  inilo,  ooasuetudinem  àfatiqtiàm  retu* 
lisset  de  majorib>us  suis  pro  coWione  me- 
morandi.  Quorumdam  illustrium  èxsequias 
usque  ad  rogum  frequentayit.  Parem  mo- 
dérationem  minoribus  quoque  et  personis 
et  rébus  exhibuit.  Cùm  Rhodiorum  magis- 
tratiis,  qu6d  litteràs  publicas  sine  subscrip- 
tione  ad  se  dedérant,  evocasset,  ne  verbo 
quldêm  inseetatus ,,  aç  xantuminodô  jussos 
subsçribere,  remisii  Diogençs  grammaiicus, 
disputare  sabbatis  Rbodi  solitus.^  tenientem 
At  se  ^xtra  ordihëm  audiret  ndn*  admise^ 
^  ;  àç  per  sérTulum  siium  in  séptimum 
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ti^  nonibre ,  et  personne  ne  le.  sumt  Tout  se  pas-» 
sait.aelon  le  cours  ordinaird  dès  lois,  et  raulo- 
rite  des  consuls  était  telle,  que  des  députés  d'A- 
frique afHèrent  les  trouver'  pour  se  plaindre  de  ce 
que  César,  à  qui:  on  les  avait  adressés,  traînait 
leur  affaire  en  longueur  :  lui-même  se  levait  tou- 
jours devant  les  consuls,  et  se  rangeait  sur  leur 
passage. 

XXXII.  Il  réprimanda  les  proconsuls  qui 
étaient  à  la  tète  des  armées ,  de  ce  qu'ils  ne  ren- 
daient point  compte  au  sénat,  et  de  ce  qu'ils  de- 
mandaiejQt  son  aveu  pour  accorder  defi^  réçompent 
ses  n^ilitaires,  cçivone  s'ils  a'amieolipas  tout  pcmn 
voir.  Il  loua  fort  un  préteur  qui ,  entrant  «m  charge  ^  ^ 
avait, ^suivant la  coutume  ancienne,  faitl'élogé  dé 
ses  ancêtres.  Il  accompagna  jusqu'au  bûcher  les 
funérailles  de  plusieurs  citoyens  illustres. 

Il  ne  parut  pas  moins,  modéré  à  l'égard  des 
particuliers  ,  et  pour  de  moindres  objets.  Il  avait 
fait  venir  à  Rome  les  magistrats  de  Rhodes  qui 
lui  avaient  adressé  des  lettres  sans  signature  :  il 
né  leur  en  fit  àueun  repk'^che  et  ce  eontenta  ^e  les 
renvoyieri  avec  ordre,  de^signèr  leurs  lettres*  l^io* 
g%ne  lé  grammairien  ,  qui  donnait  des  leçons,  à  ' 
Rhodc^  tous  les  samedis  ;  lui  avait  refusé  une  le- 


Digitized  by  VnOOQlC 


486  TIBERIUS. 

diem  distûlerat  rhùnc  Roxnœ  salutftndi  suv 
caïuÂ  pro  forlbiis  ad&tantem ,  nihil  ampliù» 
qakm  ut  post  septunum  annum:  rediret^  ad- 
xnonuît.  Praesidibus  onerandasr  tributo  pro- 
TÎncias  suadentibus  rescripsit^  boni  pastorU , 
esse  tondere  pecus,  non  deglubere. 

XXXin.  Paulàtim  principem  exerçait  prtes* 
tiiique,  etsi  varium  diù,  commodiorem  ta* 
men  sœpiùs^  et  ad  utilitates  publicas  pro* 
niorem  :  ac  primo  eatenùs  interveniebat^  ne 
quid  perperkm  fîeret.  Itaque  et  constitution 
nés  quasdàmP*8fenatûs  rescidit,  et  magistra* 
tibtis  pro  tribunal!  cognoscentibus  plerum- 
que  se  offerebât  oonsiliarium ,  assidebatque 
îuxtim  j  vel  ex  adverso  in  parle  primori;  et 
si  quem  reomm  elabi  gratiâ  rumor  esset, 
$ubitus  aderaty  judlcesque,  aut  e  piano ,  aut 
e  quaesiloris  tribunali,  legum  et  religionis, 
et  noxae  de  qua  cognoscerent ,  admonebat: 
atque  etiam ,  si  qua  in  publiais  moribus  de- 
sidiâ  aut  malà  consuetudine  labarent ,  corrî- 
genda  suscepit. 

XXXIV.  Ludorum  ac  munerum  impen-^ 
sas  corripuil,  mercedibus  scenicorùm  reci- 
siSy  paribusque  gladtatorum  ad  certum  nu* 
merum  redactis.  Gorinthiorum  vasonim 
pretia  in  immeo^um  ^^arsîs^Çi  tresque  nml** 
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çon  particulière ,  et  lui  ^vait  fait  dire  par  un  es- 
dave  de  reyenir  dans  sept  jours  :  ce  ^aminairiea 
se  présenta  à  la  porte  de  son  palais  pour  le  saluer.^ 
il  lui  dit  de  revenir  dans  sept  ans  (i).  U  écrivit 
aux  commandans  des  provinces ,  qui  lui  conseil- 
laient d'augmenter  les  tributs,  qu'un  BON  pas- 
teur TONDAIT  SES  BREBIS  ET  NE  LES  éCOE- 
CHAIT    PAS. 

XXXUI.  Peu  à  peu  il  en  vint  à  faire  le  rôle' 
d'empereur,  tantôt  bien,  tantôt  mal,  mais  en  gé- 
néral de  manière  à  bien  servir  l'état ,  et  à  empè-* 
cher  les  abus.  U  cassa  plusieurs  arrêtés  du  sénats 
De  temps  en  temps  il  s'offrait  pour  conseil  aux 
magistrats  assis  sur  leur  tribunal  :  il  prenait  place 
ou  A  côté  d'eux  ,  ou  vis-à-vis  d'eux ,  dans  un  lieu 
plus  élevé  ;  et ,  s'il  apprenait  qu'on  voulut  em-- 
ployer  la  faveur  pour  sauver  un  coupable,  il  pa- 
raissait tout  d'un  coup  ou  dans  la  place  ou  dans 
un  des  tribunaux ,  et  avertissait  les  juges  de  leur 
serment ,  des  lois ,  et  de  la  faute  qu'ils  avaient  à 
punir.  Il  s'opposait  de  toutes  ses  forces  à  la  cor- 
ruption des  mœurs  publiques. 


XXXiy.  Il  réforma  la  dépeme  des  jeux  et  des 
spectacles ,  en  restreignant  le  salaire  des  acteurs 
et  le  nombre  des  gladiateiurs.  Il  se  plaignit  amè-« 

iwii       nm     .   .  '»  '    Il    —     '■■"   ■■    '    ^1  ■l'wi  «■■■■—■■  «1  ■iiiwi  ■  Il    ■     ■■jPBi  I     m^ 

(i)  Cétait  une  dureté.  SHl  lui  eât  dit  de  revenir  dans 
sept  joiirs,  c'eAt  été  une  plaisaûterie  douce. 
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los  iriginta  xhillibu$  nummûm  yenîsse  ^  gra- 
viter conquestus  ,  adhibendum  supellectili 
modam  censuît;  dnnonamque  naacelli  se^ 
natûs   arbiiratu  quotannis  temperandam  ^ 
dato  œdilibus  negotio  popinas  galcasque  us- 
que    èo  inhibendî ,   ut   ne    opéra   quidem 
pistoria  proponî  venalia  sinereni.  Et  ut  par- 
cîmoniam  publlcam  exemple  qubque  )uva- 
ret,  solennibus  ipse  cœnîs  pridîana  sœpe  ac 
semesa  opsonia  apposuit  y  dimidiatumque 
aprum  affirmans  oiuni^  eadem  habere  quae 
totum.  Qaotidiana  oscula  probîbuit  edicto  ; 
item  strenarum  coinmercitim  ne  ultra  Va*- 
lendas  )anifarias  exeïH:éretur.  Consueverat  et 
quadruplam  strenam  de  manu  reddere:  sed 
offeosus  interpellari  se  toto  mënse  ab  lis  qui 
potestatem  sui  die  festo  non  habuissent^  ul- 
tra non  reddidit 

XXXV.  Matronas  prostratœ  pudicitise, 
quibus  accusator  publicus  deesset ,  ut  pro- 
pinqui,  more  majorum,  de  commuoî  sen* 
tentia  côerierent^  aûctor  fuit  Equiti  ro- 
maiio  jurisjuràndî  gratiam  fedt>  utuxorem 
in  stupro   generi    compértam  dimîtteret  ^ 

■  (i)  Six  mille  francs, 
(a)  Ce  trail  itait  voir  que  l«s  ettiptreurs  romaînt 
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pemeiit  que  les  vases  de  Corinthe  fussent  pprté^ 
>  à  un  prix  exorbi^nt,  et  que  trois  surmulets  eus-: 
sent  été  Fendus  j>lu$  de  trente  mille  sesterces  (i). 
Il  fut.  d'atvis  qu'on  mit  des  bornes  au  luxe  des 
meubles,. et  que  le  sénat  réglât  tous  les  ans  le  prix 
des  denrées.  Les  édiles  eurent  ordre  de  fermer  les 
cabarets  et  les  lieux  de  débàucbe  avec  tant  de  sé- 
vérité ,  qu'ils  ne  permettaient  pas  même  les  bou-î 
tiques  de  pâtisserie.  Tibère ,  pour  donner  l'exem- 
ple de  l'économie  ,  faisait  sTervîr  cbez  lui ,  dans 
les  repas  les  plus  solennels,  des  viandes  de  la 
veille  y  disant  que  la  moitié  d'un  sanglier  était  aussi 
bonne  qu'un  sanglier  tout  entier.  Il  abolit  cettç 
espèce  de  devoir  qui  consistait  à  eiiibrasser  tous 
les  jours  ses  patrons  et  ses  nmis ,  et  défendit  dç 
donner  ou  reiîevoir  des  étrennes  après  les  calendes 
de  janvier. Il  avait  coutume  de  rendre  sur-le-champ 
le  quadruple  de  celles  qu'on  lui  donnait  :  mais , 
fatigué  de  se  voir  interrompre  pendant  un  mois 
de  suite  par  ceux  qui  nWaient  pas  pu  le  voir  le 
premier  jour  de  l'année,  il  ne  rendit  plus  rien. 

XXXV.  Il  rétablit  l'ancienne  coutume  de'fàîrê 
juger  par  une  assemblée  de  parens  une  femme 
adultère  qui  n'avait  point  d'accusateur  public.  H 
releva  de  son  serment  (2)  un  chevalier  romain 


jouissaient  dès  droits  que  n'a  aujourd'hui  aucun  prmce, 
et  qui  sont  rés'cryés  au  souverain  pontife.'  C'est  qu'etiic- 
znèmes  étaient  quelquefois  pontifes,  ou,  quand  ils  nb 
rataient  pas ,  s'çu  arrogeaient  les  pritiléges. 
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quam  se  nnznquam  repudiatumm  antè  yi» 
raveraL  Feminœ  famosae,  ut  ad  evitandas 
legum  pœnas ,  jure  ac  dignitate  matronali 
exsolverentur ,  lenocinium  profiler!  cœpe- 
rant;  et  ex  juventute  utriusque  ordinis  pro* 
fligatissimus  quisque^  quo  minus  in  opéra 
scenœ  arenaeque  edenda  senatuscon^uho  te- 
nerentar,  famosi  judicii  noiam  sponte  subî- 
bant  :  eos  easqne  oinnes  ,  ne  quod  perfu* 
gium  in  tali  fraude  cuiquam  csset ,  exsilio 
aflPetit  Senatori  latuni  clavum  ademit,  cùm 
cognovisset  sub  kalendas  julii  demigrasse  in 
hortoSy  quo  Tfliiis  post  dtem  œdes  in  urbe 
conduceret.  Alittm  et  qusesturà  removit , 
qu5d  uxorem  pridie  sortitione  ductam  pos-> 
tridte  repudiasset. 

XXXyi  Externas  ceremonias  ,  aegyptoB 
judaicosque  rîtus  compescuit,  coactis  qui 
superstitione  eà  tenebantur  religiosas  vestes 
(Dum  instrumento  omni  comburere.  Judaeo-^ 
rum  juventutem ,  per  speciem  sacramenti, 
in  provincias  gravioris  cœli  distribuit  ;  reli- 
quos  gentî$  ejusdem  ^  vel  similia  seclantes , 
urbe  submovit ,  sub  pœna  perpetuae  servi- 
tutis  I  nîsi  obtempérassent.  Expjplit  et  ma- 
thematicos.;  sed  deprecantibus  ,  ac  se  artem 
desituros  promittentibus,  veniam  dédit. 

XXXyn,  In  primis  tuep^dae  pacis  a  gras-* 
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qui  avait  juré  de  ne  jamarâ  répudier  sa  femoM  ^ 
et  qui  TaTait  suspriae  daufi  un  comiserGe  crimind; 
avec  .sou  gendre..  Des  femme»  perdues ^  pour  b» 
mettire  à  Tabri  des  peines  portées  contre  les  ma^ 
trônes  qui  tomberaient  en  faute ,  prenaient  le  parti 
d'afficher  publiquement  un  trafic  infâme  ;  et  de 
jeunes  libertins  des  deux  ordres  se  faisaient  noter 
d'ignominie  par,  les  juges ,  pour  avoir  le  droit  de 
paraitre  impunément  sur  le  théâtre  ou  dans  Tarène 
en  qualité  de  citoyens  dégradés  :  Tibère  les  exila 
tous ,  'afin  qu'ils  na  pussent  échapper  aux  lois.  Il 
6ta  le  Ifiticlave  à  un  sénateur ,  pour  avoir  été  lo^ 
f^ev  à  la  campagne  vers  les  calendes  de  juillet,  afin 
de  louer  ensuite  une  maison  à  la  ville  à  meiUeur 
marché ,  le  jour  du  terme  étant  passé.  Il  ôta  la 
questure  à  un  autre  ^  pour  avoir  répudié  le  len^i 
demain  de  son  mariage  ^  une  femme  qu'il  avait 
tirée  au  sort  la  veille. 

XXXyi.  Il  défendit  les  cérémonies  étrangères, 
les  rits  juifs  ^ t  égyptiens  :  il  obligea  ceux  qui  le$ 
observaient  à  brûler  les  habits  et  les  instrumens 
de  ces  religions.  Il  distribua  la  jeunesse  juive  dans 
des  provinces  où.  l'air  était  tnal-sain  ,  et  l'y  retint 
par  une  espèce  dé  serment  militaire  ;  il  exila  dé 
Rome  le  reste  de  celte  nation  et  ses  sectateurs , 
sous  peine  d'esclavage  s'ils  y  reparaissaient.  H  ban* 
nit  aussi  les  astrologues  ;  mais  il  leur  permit  dé 
revenir,  snr  la  promesse  qu'ils  lui  firent  de  ne 
point  exercer  leur  art. 

XXXVII.  Il  eut  soin  sur-tout  que  la  paix  ne 
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safaris  aclairocîniis  seditionmnqiie  licentîa 
et&ram  hidmîti&atîoiies  mîlitain  per  Italiam 
solilo  frequentipres  disposuit^  Romae  castra 
constî lait ,  qnibas  pr^toriatiae  cohortes ,  vagae 
an  te  id  tempus  et  per  hospîtia  dispersa?,  con- 
tînercntur.  Popalares  tumurtns  exortos  gra- 
yissimè   coercuît ,   et  ne .  orîrentar  sedulo 
cayit..  Gaede  in  tbeatro  per  dtscordiam  ad- 
missà  y  capita  factionum,  et  histriones  prop- 
ter  quos  dissidebatur ,  ^relegavit ,  nec  ut  re-r 
Tocaret  unquam  ^ullis  populi  precibus  po- 
tuit  evinci.  *Gùm  ilole&tioa  plebs  fanas  eu- 
îusdara  primipitaris  non:  priùs.  ex  ibro  mi*> 
sisset  quam  crxtortà  pocuniâ-  -per .  Tim  baere* 
dibus  ad  gladiktorium.  mnnus,  cohortem 
ftb  arbe  et  aliàm  à  Cotîi  regno ,  dissîmulatâ 
itineris  causa  ,  detectis  repente  armis ,  con- 
cinentibasqae'si^is,  per  diversas  portas  in 
oppidum  îmmisity  ac  partem  majorem  ple^ 
bis  ac  decuridnum  in  perpétua  vincula  con- 
jecit.  ^Lbolevit   et  jus  moremque  asjlorum 
quae  usquam  erànt.  Cyzîcenis  ,  in  cives    ro- 
mancts  violwtitis.qufedam  avisis,  publiée  li- 
bertatem  ademit  .quam  Mithridatiço  bello 
meruerant.  IJc^stiles  mo^us,  nuUà  postea  ex- 
peditione  J5ascepità:|  per  Legatos[c<mipescmt> 
nec  per  eos  quidem  nisi  ounctanter  et  nec^r 
wrio.  Keges  i^estos  suspect^sqae  commina- 
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fat  point  troublée  par  des  brigandages  et  des  sé- 
/  dhions  :  il  disposa  des  corps'^e-gardès  dans  Tltalie 
en  plus  grand  nombre  qu'auparavant.  Il  établit 
un  camp  à  Rome,  où  il  rassembla  les  cohortes 
prétoriennes,  dispersées  auparavant  dans  la. ville 
et  aux  environs.  11  réprima  sévèrement  les  tamul<*   . 
tes  populaires ,  et  s'appliqua  à  les  prévenir.  Il  se 
commit  un  meurtre  dans  une  querelle  élevée  au 
théâtre  ;  il  relégua  loin  de  Rome  les  chefs  de  fac-» 
tions  et  les  acteurs  qui  en  étaient  les  objets,  et  ne 
voulut  jamais  les  rappeler,  quelques  instances  que 
le  peuple  pût  lui  faire.  Les  habitans  de  Pollen- 
ce  (i)  arrêtèrent  le  convoi  d'un  centurion  jusqu'à 
Ce  qu'ils  eussent  extorqué  des  héritiers  une  somme 
d'argent  pour  un  spectacle  de  gladiateurs  :  il  tira 
apus  diflKrené  prétextes  une  cohorte  de  Rome  et 
une  des  états  de  Gotius  dans  les  Gaules  :  elles  en- 
trèrent tout  à  coup  dans  la  rille  par  toutes  les 
portes,  les  armes  hautes ,  .au  brliit  des  trompettes^ 
et  mirent  dans  les  fers  la  plu»  g^nde  partie  dea 
habitans  et  des  magistrats,  qui  n'en  sortirent  ja-« 
mais.  Il  aboli  f  le  droit  d'asile  par-tout.  Le&  habi^ 
tans  de  Cizique  avaient  exercé  quelques  violences 
contre  des  citoyens  romains  t  illeur'ôta  la  liberté 
qu'ils  avaient  méritée  dans  la  guerre  contre  Mi- 
thridâtè.  ïï  ne  fit ,  pendant  tout  son  règne ,  aucune 
expédition  militaire  5  c'est  par  ses  lieutenans  qu'il 
repoussa  les  ennemis,  mais  toujours  tard  et  comme 

i  • '• — ^    ■     "  '     \  *■        '  ■   ■  ^. 

(i)  Ville  voisine  des  Alpes. 
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tionibus  magls  et  querelis  qu&m  vi  repressît. 
Quosdam  per  blanditias  atque  promissa  ex- 
trados ad  se  non  remisît ,  ut  Maraboduum 
germannm,  Rhescuporim  thracem,  Ârcfae- 
laum  cappadocem ,  cujus  etiam  regnum  in 
formant  proyincîœ  redegît. 

XXXVIir  Biennio  continuo  post  adep- 
tûm  imperium^  pedem  porta  non  extulit: 
sequenti  tempore,  prœter  quam  in  propin- 
qua  oppida,  et  cùm  longîssimc,  Antio  tenus 
nusquam  abfuit  i  idque  perrarô  et  paucos 
dieSy  quamvis  provincias  quoque  et  exerci- 
tns  revisurum  se  sœpe  pronuntîasset  ^  et 
propè  quotannis  profectionem  pra^pararet, 
Tebiculis  comprebensîs ,  commeaùbus  per 
mnnicîpia  et  colonias  dispositis.  Ad  extre* 
mum  TOta  pro  itu  et  redita  sno  snscîpipas* 
sus,  ut  Tulgô^am  per  jocum  Gallipides  vo- 
caretur,  quem  cursitare  ac  ne^cubiti  qui- 
dem  mensuram  progredi  proverbio  grœco 
notatum  est. 

XXXIX.  Sed  orbatus  utroquefilio,  quo- 
rum Germanicus  in  Syria  ^  Drusus  Roma& 
obierat ,  secessum  Gampaniae  petiit  ^  cou- 
stanti  et  opinione  et  sermone  penè  omnium  ^ 
quasi  neque  rediturus  tinquam ,  et  cit6  mior^ 
tem  etiam    obiturus  ;  quod  paulè   minus 
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loaalgré  lui.  Il  employa  les  plaintes  et  les  menaces^ 
plus  souvent  que  la  force ,  pour  contenir  les  roU 
ennemis  de  l'empire.  Il  engagea  plusieurs  d'entre 
eux  par  des  caresses  et  des  promesses  à  venir  à 
sa  cour  ,  et  il  les  y  retint  :  de  ce  nombre  furent 
Mar^boduus,  roi  germain;  Rhescuporis,  roi  de 
Thrace  ;  Archelaîis ,  roi  de  Cappadoce.  Il  réduisit 
le  royaume  de  ce  dernier  en  province  romaine. 

XXXVÏII.  Pendant  les  deux  premières  années 
qui  suivirent  son  avènement  à  Fempire ,  il  ne  mit 
pas  le  pied  horji  de  Rome;  et  dans  la  suite  il  n'alla 
que  dans  les  villes  voisines  9  jamais  plus  loin 
qu'Antium ,  et  ne  s'absenta  que  rarement  et  pour 
peu  de  jours  :  cependant  il  annonça  souvent  qu'il 
yisiterait  les  provinces  et  les  armées.  Chaque  an- 
née il  préparait  son  départ,  faisait  disposer  sur  la 
route  des  relais  et  des  provisions  :  enfiç  il  souffrit 
que  l'on  fit  des  vœux  solemnels  pour  son  voyage  et 
pour  son  retour;  en  sorte  qu'on  l'appelait,  en  plai- 
santant, CALLiPins ,  nom  d'un  histrion  grec  qui 
courait  toujours  suc  le  théâtre  sans  avancer  jamais 
au-delà  d'une  coudée  ;  ce  qui  est  passé  en  pro- 
verbe. 

XXXIX.  Après  la  mort  dé  Germanicus  et  de 
Drusus,  dont  l'un  périt  en  Syrie  et  l'autre  mourut 
«  Rome,  Tilïère  se  retira  dans  la  Campanie,  tout 
le  monde  étant  persuadé  qu^il  ne  reviendrait  ja*-* 
flotais  à  Borne ,  et  qu'il  n'avait  pas  long^temps  à 
TÎvre;  c'était,  le  discours  public ,  qui  se  trouva 
yjsai  en  partie.  En  effet ,  il  n»  rentra  jamais  dans^ 
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Btrumqiie  evenit;  nam  néque  Itomam  tkm* 
pliùs  redîity  sed  et  paucos  post  dies  juxta 
Terracinam  in  prœtorio  cui  Speluncae  no- 
inen  erat  încœnante  eo ,  complura  et  ingen** 
pa  saxa  fortuite  supernë  delapsa  sunt;  mol- 
tisque  convivarum  et  ministrorum  ellsis , 
prœtet  spem  evasit. 

XL.  Peragratà  Gampanià,   chm  Gapaas 

'  Capitolium ,  Nolde  templum  Augusti  y  quam 
causam  profectionis  prœtendei^at ,  dedicas* 
3et,  Capreas  se  contulil ,  praecipuè  délecta--* 
tus  insulâ,  qu6d  uno  parvoque  litlore  acK- 
retur,  septâ  undique  prœruptis  immensas 
altîtudinis  rupîbus  et  profonde  maris.  Sta- 
timque  revocante  assîduâ  obtestatîone  po- 
pulo I  propter  cladem  quà  apud  Fldenas  su* 

.  pravigintibominummillia,  gladiatoîio  mu- 
iiere,  amphitheatri  ruina  ^  .perierax^t^  trau- 
siit  in  continentem  >  ^otestatemque  omni- 
bus adeundi  sui  fecit,  tant6  magis  quèd  ab 
urbe  egrediens  nequisseinterpellaret^  edî- 
xertt,  ac  teio  itiiiere  adeuntes  submoverat. 
*  XLI  Regressus  in  insulam^  reipublicae 
qvidem  curam  usque  adeo  abjecit,  ut  postea 
non  decnrias  e^uitum  unqtiani  sup]^erit; 
lion  tribunos  militum  prœféctosqtte  /non 
^rovinciai'um  praesideS  uUos  mutkverit  ;  Hîs- 
paniam  et  Syriam  per  aliquoi^atmos  sine 
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Rome.}  ii»isj{>eu  de  jours  ^près,^ comme  il  sou^. 
pait  auprès  dé  Terraçine ,  dans  une  maison  que  sci 
situation  faisait  appeler  la  CjlYERne  ,  de  grosses 
pierres,  venant  à  tomber  en  grand  nombre,  écra- 
sèrent le  comble ,  et  firent  périr  plusieurs  des  con- 
vives et  des  esclaves  qui  servaient.  Tibère  échappa 
contre  toute  espérance. 

XL^  Après  avoir  parcouru  la  Campanie  et  fait 
la  dédicace  du  Capitolê.à  Capoue,  et  du  temple 
d'Auguste  à  Noie,  prétexte  de  son  voyage,  il  se 
renferma  dahs.Caprée.  ïl  aimait  cette  île ,  parce- 
qu'oh  n*y  pouvait  aborder  cjuè  d'un  côté ,  encore 
Paccès  en  était^ll  fort  étroit;  et  par-tout  pilleurs 
des  rocbeirs  lîqparpés',.  d'une,  Hauteur  effrayante , 
tt  ràbynoÂs  âe^  iûiers,  la  i*eiutaîent  inaccesaibLe.  1} 
fiit  bietitôc  rapfiedië  .par  les.  pHèires^.  du  peuple  ef«4 
frayé  *d?un[  désastre  qui  venait  d*arriver  à  Fidônes  ^ 
où  la.i;hût6d'un;a^pbit^afre>avai):  fait  périr  plus 
de  vingt,  n^iUe-pi^Fsonnesrd^ns  q^  spectacle  de  gla- 
diateurs, II'  jç^assa  dans  le  continent ,  et  se  laissa 
vojlr  d'autant  .pl^  volontiers  ,.  cju'erf  sortant  de 
Rome  il, avait  défendu  par  uù.  édit  que  personne, 
osât  l'approcher,  et  qu'il  avait  écarte  tout  le  monde 
sur  la  route.  ' 

XLI,  Revenu  daris  son  île,  il  abandonna  teiU 
iemem  le  soin  de  là  répùhJîqile ,  que  depuis  ce' 
temps  il  ne  remplaça  aucvin  de»  chevaliers  qui 
moururent /  aucun  tribun*  militaire,  aucun  com-^ 
mandant  de  province.  Il  laissa  l'Espagne  et  la  Sy* 
rie  pepdant  plusieurs  années  ^ans  proconsuls  ^  il 
I,  3a 
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coDsularibas  legatis  habûerit  ;  Arineniam  a 
Parthls  occupari,  MœsiamaDacis  Sarmatis- 
'  que  y  Gallias  a  Gërmanis  vastari  neglexerît, 
magno  dedecore  imperii;  nec  minori  dis* 
crimine. 

XLII.  Gelcrùm  secreti  llceniîam  nactus, 
et  quasi  civitatis  oculîs  remotus  y  cuncta  si- 
mul  yilia  malè  diù  dissîmulata  tandem  pro- 
fundit  :  de  qulbus  sigillatim  ab  exordio  refe- 
ram.  In  castris  tlro  etiam  tum ,  propter 
nîmiam  vîni  aviditateni,  pro  Tiberio  Bibe- 
rius  y  pro  Claudio  Galdius ,  pro  Nerone  Mero 
Yocabatur.  Postoa  princeps  in  ipsa  poblico- 
rum  morum  correctione  cum  Pomponio 
Flacco  et  Lucio  Pisone  npctem  contioiiam- 
quebiduum  épulandopotaxidoqueconsump- 
sît;  quorum  ahcrî  Syriam  provinciam,  al- 
terî  prœfecturam  urbis  confestim  dêtutit, 
codicillis  quoque  jucundissimo$  et  omnium 
borarum  amicos  professus.  Sestîo  Gallo,  U- 
bidinoso  ac  prodigo  seni  ^  olim  ab  Augusto 
ignominiâ  notato ,  et  a  se  ante  paucos  dies 
apud  senatum  increpito,  cœnam  eâ  lege 
condixit  ne  quid  ex  consuetudine  immuta- 
r^t  aut  demeret/  utque  nudis  puellis  minis- 
trantibus  cœnanetur.  Ignotissimum  quœs- 
turae  candidatùm  nobilissintis  antepasuit, 
ob  epotam  in  convirio;  propinante  se  ^  vini 
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laissa  l'Arxûîénie  en  proie  aux  Parties ,  la  Méisâe 
aux  Daceset  aux  Sarmates,  I^  Gaules  aua^  Ger-^ 
mains,  sans  s'embarrasser. 4u  déshonneur  ni  du 
danger  de  Fempire* 

XLII.  A  la  faveur  de  la  solitude  et  loin  des  re-» 
gards  de  la  capitale ,  il  se  livra  à  la  fois  à  tous  les 
vices  qu'il  avait  jusque  là  mal  dissimulés.  Dès  sa 
première  jeunesse ,  il  avait  été  connu  dans  les  ar-* 
mées  par  sa  grande  passion  pounle  vin.  Au  lieu  de 
TiBERius,  on  l'appelait  BiBB^EtiXJs  ;  au  lieu  de 
€laudius,Caldiu$,  auljeudeNBRO,MERO-.(i) 
Etant  empereur,  il  passa  deux  jours  et  deux 
nuits  à  boire  avec  Pomponius  Placcus  et  Lucius 
Pison ,  dans  le  temps  même  qu'il  travaillait  à  la 
réformation  des  mœurs  j  et  aussitôt  après  il  donna 
à  l'un  le  gouvernement  de  la  Syrie  ,  à  Tautte  la 
charge  de  préfet  de  Rome%  en  les  appelant  pari  un 
billet  ses  plus  affectionnée  et'  ses  amis  de  toufés  le$ 
heures.  Après  avoir  répi^iti&bndé  dans  .le 'séAsit 
Sestius  6Blliis>.i  vieillard:; dissipi^teur  et  <soand»» 
l^x ,  aabefoîs  noté  d'în&imie  par  Auguâtç,,.a 
lui  dema^idaàrfiouper,:  ci  rçon^U.tion  qu'il  né  chan^ 
gérait  rien  à  ssa.  manière  de  vivre  oi^dinaire ,  et  que 
le  repas  serait  servi  par  des  GUes  nues.  Parmi  plu- 
sieurs candidats  très-distingués  qui  se  présentaient 
pour  la  questure ,  il  préféra  le  plus  inconnu  ^  parce 

(i)  Tous  noms  qui  si^lfient*  huf^mtf  en  znâlivais 
latiD. 
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Palamquejamet  vulgatonomine  insulae  abu- 
tentes,  caprineum  dictitabant. 

XLIV.  Majore  adhuc  et  turpîore  înfaraiâ 
flagravîty  vîx  ut  referrî  audiiûve  ,  nedum 
credî,  fas  sît  :  quasî  pueros  prlmœ  teneritu- 
dmis;  quospisclculos  VQcabat,  instîtueret , 
tit  natanti  sibi  inter  femina  versarcntur  ac 
luderent,  linguâ  morsuque  appelentes;  at- 
que  ctiam  ,  quasi  infantes  firmiores  ^  nec 
duni  tamen  lacté  depulsos,  inguini  cou  pa- 
pillœ  admoyeret  :  proaior  si^nè  ad  id  genus 
libidiuis  et  nutarà  et  aetate.  Quare  Parrhasii 
quoque  tabulam,  in  qua  Melea^ro  Atalanta 
ore  morigeratur  9  legatam  sibi  sub  condi* 
tioneut^y  si  argumeuto  offenderetur,  decîes 
pmea  sestertium  accîperet,  nonmodb  prœ- 
tulit,  sed  et  in  cubiculo  dedrcavît.  Fertur 
etiam  in  sacrifîcando  quondam  captus  facie 
ministrî  acerram  prœferentis  ,  nequisse  ab-^ 
stinerequîn^  penèvîx  dum  re  divinâ  perac- 
tày  ibidem  stajlim  soductum  constupraret , 
simulque  fratrem  ejus  tibicinem;  atque  utri- 
quemox,  qu6d  mutu5  flagitium  exprobra- 
b^t,  crura  fî[*pgisse.  ; 

XLV.  Feminarum  quoque ,  et  quidem  ii- 

-^  '(i)  il  fimt  $av4»îr  q«ié  k  mot  dé  Càprée  ressemble 
fort  en  latm  au  mot  que  signifie  chèpre  ou  bùu0. 
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en  sîlFains.  On  appelait  Tibère  Caprines  (i)  ,  du 
nom  de  son  il^         , 

XLIY.  U  poussa,  dit^on,  la  turpitude  encore 
plus  loin,  et  même  à  un  .point  qu'il  est  aussi  diffi*- 
cile  de  croire  que  de  rapporter.  On  prétend  qu'il 
accoutumait  de  petits  enfants  un  peu  forts ,  mais 
encore  à  la  mamelle  ^  et  qu'il  appelait  ses  petits 
poissons ,  à  jouer  .entre  ses  jambes  lorsqu'il  était 
dans  le  bain,  à  le  mordre  et  à  le  teter ,  genre  de 
plaisir  analogue  à  son  âge  et  à  ses  inclinations;  s'il 
est  vrai  qu'un  citoyen  lui  ayant  légué*  un  tableau 
de  Parrbasius,  où  Âtalante  était  représentée  avec 
Méléagre  dans  la  même  posture  qufe  les  petits  en- 
fans  ajrec  Tibère,  et  le  ,lui  ayant  légué  sojus  cette 
condition ,  que  si  le  tableau  lui  déplaisait ,  il  pou-r 
vait  accepter  à  la  place  un  million  de  sesterces  (2), 
il  préféra  le  tableau ,  et  le  plaça  dans  l'endroit  sa- 
cré de  sa  maison  (3).  On  dit  aussi  que  dans  un  sa- 
crifice ,  épris  tout-à-coùp  de  la  beauté  de  celui  qui 
lui  présentait  l'encens,  il  attendit  à  peine  que  la 
cérémonie  fût  achevée  pour  faire  violente  à  ce 
jeune  homme  et  à  son  frère  qui  jouait  de  la  flule, 
et  qu'ensuite  il  leur  fit  Casser  les  jambes ,  parct 
qu'ils  se  reprochaient  leur  infamie. ,     . 

XLV.  n  se  jouait  aussi  de  la  vie  des  femmes  les 

(2)  Deux  cent  mille  livres. 

{3)  Celui  où  étaient  les  dieux  pénates ,  les  imag<»s<le 
ses  ancêtres  )  etc. , 
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lustrium  ,  capitilras  quantopcrè  solïtus  sk 
illudere  evidentissimè  apparuit  Malloniàe  cli- 
jusdam  exitu,  quam  perductam ,  nec  quid- 
qnam  ampllùs  pati  cpnstantissimè  re<^iisan<- 
teuiy  delatoribus  objecit;  ac  ne  ream  qui- 
dem  interpellare  desiit  ecquid  pœniteret  : 
donec  ea,  relîcto  judicio,  doninm  se  arri- 
puit,  ferroque  transegit,  obscœnitate  orîs 
hirsuto  atqiie  olldo  seiii  clarè  exprobratà. 
Unde  notst  in  Atellanico  exodio  proximis 
ludis  assensu  ipax^mo  excepta  percrebuit: 
bircum  vetulum  capris  nataram  ligurire. 

XLYL  Pecuniae  parcQS  ac  tenax^  comi- 
tés peregrinationum  expeditiouumque  nun^ 
quam  salario,  cibariis  tantùm,  sustenta  vit  : 
unâ  modo  liberalîtatc  ex  indulgentia  vitrici 
prosecutus,  cùih,  tribus  classibus  factis^  pro 
dignitate  cujusque^  primœ  sexcenta  sester- 
tia,  secundœ  quadringenta  distri£uit^  du- 
centa  tertiae,  quam  noya  amicorum,  sed  Grae- 
corum,  appellabat*    - 

XLVII.  Princeps  neque  opéra  ulla  magni^ 
fîca  fecit;  nam  et  quœ  sola  susceperat,  Au- 
gusti  templun),  restitutionemquepompeiani 


(i)  Coméclies  satyrîqnes  et  lîoencieu&cs  qui  «ejouaiextl 
à  Stella.  Horace  en  parle  dans  ses  Epitrcs, 
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plus  illustres,  comm«  on  put  le  voir  par  la  mort 
de  Mallonîa  qui  s'était  <M>Ei8taiBmeQt  refusée  a  ses 
désirs.  Il  la  fit  accuser  par  des  délateurs,  et  ue 
cessa  pendaut  raocusatiom  de  lui  demander  si  elle 
ue  se  repentait  pas  :  mais  sans  entendre  son  juge* 
ment ,  elle  se  retira  chez  elle  et  se  tua ,  après  Fa- 
voir  traité  à  haute  voix  de  vieillard  impur  et  dé- 
goûtant. Aujssi  dans  les  Atellanes  (i)  on  applir 
qua  à  Tibère,  avec  une  acclamation  universelle, 
la  peinture  obscène  d'un  VIEUX  BOITC  léchant 

UHE  CHÈVBE. 


XLVI.  Il  était  attaché  à  Targent.  Il  nourrissait 
ceux  qui  l'accompagnaient  à  la  guerre  ou  dans  ses 
voyages ,  mais  il  ne  les  payait  jamais.  Il  ne,  fit 
qu'une  seule  libéralité  en  sa  vie,  encore  ce  fut  aux 
dépens  d'Auguste.  U  partagea  tous  ceux  de  sa  suite 
en  trois  classes,  selon  leur  dignité  :  il  distribua  à 
la  première  six  cents  grands  sesterces  (2) ,  à  la  se- 
conde quatre  cents  (3),  à  la  troisième  deux  cents  (4). 
Il  appelait  cette  dernière  classe,  celle  des  Grecs 9 
et  les  deux  autres  9  celles  de  ses  amis. 

XLYII.  Son  règne  ne  fut  signalé  par  aucun 
grand  monunient  :  il  laissa  imparfaits,  après  un 
grand  nombre  d'années  ,  les  seuls  qu'il  eut  entre- 


(2)  Cent  vingt  mille  liv^res. 

(3)  Quatre-vingt  mille  livres. 

(4)  Quarante  mille  livres. 
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tbeatrii  imperfecta  post  tôt  annos  reliquiti 
neqae  spectacula  omninô  edidit,  et  iis  quœ 
ab  aliquo  ederenturraris^mè  interfuit ,  ne 
qnid  exposceretur,  uttque  postquam  comœ-' 
dum  Actium  coactas  est  manumtttere.  Pau- 
coriim  senatoriim  inopiâ  sustentatâ,  ne  plu- 
ribus  opcm  ferret,  negavît  se  aliîs  subventu- 
ruai|  nisi  senatui  justas  necessîtatuni  causas 
probassent.  Quo  pacto  plerosque  modestià  et 
pudore  deterruit,  in  quibus  Ortalum  Ouinti 
Hortensii  oratoris  nepotem  ^  qui  permodicà 
re  familiari,  auctore  Augusto,  quatuor  li- 
beros  tulerat 

XLVIII.  Publiée  munifîcentîam  bis  om- 
nino  exhibuity  proposito  millies  sesteriium 
gratuité  in  triennii  tempus ,  et  r ursùs  quibus* 
dam  dominis  insularum  qu«  in  monte  G]&- 
lîo  deflagrarant  prétio  restituto  :  quorum- 
alterum  magnâ'  dîffîcultate  nummarîà  po- 
pulo auxilium  flagitante  cbactus  est  facere,^ 
cùm  per  senatùsconsultum  sahxissér  ut  fe- 
ncratores  duas  patrîmonii  partes  in  solo  col- 
iocarent^  debi tores  totidem  aérîs  alieni  stà-> 
tim  solverent,  nec  res  expediretur;  altérant 
ad  mitigàndam  temporum  atrocitatem:qùod 
tamen  benefîcium  tanti  œstimayit^  ut.mo^- 
tem  Gœlîum  ,  appellatîone  mutatâ,  vocari 
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pris,  le  temple  d'Auguste  et  les  réparations  du 
théâtre  de  Pompée.  Il  ne  donna  aucun  spectacle, 
et  assista  rarement  à  ceux  que  d'autres  donnaient  : 
il  craignait  qu'on  ne  prit  ce  moment  pour  lui  de- 
mander quelque  chose,  depuis  qu'il  avait  été  forcé 
par  les  instances  du  peuple  d'affranchir  le  comé- 
dien Accius.  Il  soulagea  la  misère  de  quelques  se-; 
nateurs  :  mais  pour  que  cet  exemple  ne  tirât  pas 
à  conséquence ,  il  déclara  qu'il  ne  donnerait  dé- 
sormais de  secours  qu'à  ceux  que  le  sénat  juge- 
rait en  mériter;  en  sorte  que  plusieurs  se  turent 
par  honte  ou  par  retenue  >  entre  autres  y  Or  talus , 
neveu  d'Hortensius  l'orateur ,  qui,  avec  une  for- 
tune trèsr-médiocre  ,  s'était  marié  pour  plaire  à 
Auguste ,  et  se  voyait  père  de  quatre  enfans. 

XLVIII.  H  ne  fit  de  largesses  publiques  en  qua- 
lité d'empereur  que  deux  fois  ;  l'une ,  lorsqu^il 
prèla  au  peuple  cent  millions  de  sesterces  (x)  pour 
trois  ans ,  et  sans  intérêt  ;  et  l'autre ,  lorsqu'il  dé- 
dommagea les  possesseurs  des  maisons  incendiées 
sur  le  mont  Celius.  De  ces  deux  libéralités,  la  der- 
nière fut  accordée  au  malheur  des  temps ,  et  l'autre 
fut  comme  arrachée  par  les  cris  du  peuple.  La  di- 
sette d'argent  était  grande.  Tibère  avait  ordonné 
par  un  sénatusoensulte  que  ceux  qui  s'étaient  en- 
richis par  l'usure ,  plaçassent  les  deux  tiers  de 
leurs  biens  en  fonds  de  terre ,  et  que  les  débiteurs 
payassent  les  deux  tiers  de  leurs  dettes  en  argent 

.  (i)  yingt  millions  de  nos  livres. 
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Augustum  JQSserit.  Militi  post  duplicata  ex 
Augasti  testftmento  legata  nihil  unquam  lar- 
gltus  est,  pràeterquatn  sîngula  mîllîa  dena- 
riorum  praett^rîanis,  quodSejajxo  senon  ac- 
commodassent; et  quaedaoà  nmiiera  syrU- 
cis  legionibus^  quod  solâ^nullam  Sejani  ima- 
ginem  înter  signa  colui^sent  :  atque  eùam 
missiones  veteranoruiQ  rarissimas  fecit,  ex 
senio  mortem ,  ex  morte  coinpendium  cap- 
tans.  Ne  provincîas  quîdém  ullâ  lîberalitate 
sublevavit ,  excepta  Asiâ  ,  dis^ectis  lerr» 
molu  civitatibus* 


XLIX.  Procedente  moz  tempore  etiam 
ad  rapinas  convertit  animum.  Sat  constat 
Cneium  Lentulam  augurem  ,  cui  census 
maximus  fuerît,  mçtu  et  aiigore  ad  fàsû'^ 
dium  vitaK  ab  eo  actum ,  et  nt  ûe  que  nisi 
Ipso  heerede  morcretur  :  condemûatam  et 
generosissimam  feminam  Lepidam  in  gra* 
tiam  Quirlni,  consularis  prœdivitb  et  orbi, 
qui  dimissam  eam  e  matrimoniô  post  yigesi- 
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«ooaptant  :  rexécutioa  de  cet  arrêt  deTeQaitimpog-' 
aible  sao9  son  secpurs.  Quaat  au  serviqe  qu'il  reD*. 
4it  nux  habitaus  du  moot  Celîii9 ,  il  le  fit  s<miier  si 
haut  y  qu'il  voulut  que  ce  mont  changeât  de  nom 
et  s'appelât  le  mont  d'Auguste.  Après  qu'il  eut"" 
acquitté  les  legs  qu'Auguste  avait  faits  aux  soldats  y, 
il  ne  leur  donna  jamais  rien  en  son  nom,  excepto 
mille  deniers  qu'il  &t  distribuer  par  tète  aux  sol- 
dats prétoriens  ,  pour  ne  s'être  pas  livrés  àSéjan, 
et  quelques  gratifications  aux  légions  de  Syrie , 
parce  qu'elles  «étaient  les  seules  qui  n^eussent  pas 
placé  le  portrait  dé  Séjan  parmi  leurs  enseignes 
militaires.  Il  accorda  trèenpeu  de  congés  aux  vé- 
térans; il  aimait  mieux  qu'il»  mourussent  au  ser- 
vice ;   a0n  .  d'hériter  dea  récompenses   qui  leur 
étaient  dues*  Il  ne*  fit  non  pla«  aueuae  libéralité 
aux  provincjBs  ^   si  ce  n'est  à  l'Asie  Inineure ,  dont 
un  tremblçment  d^  terre  avait  renversé  plusieurs? 
villes.  '/;/..  , 

,  XLIX.  JpeTa;^*àrice  il  pajssa  jus(m'à.la  rapiw^ 
Il  est  constant  qu'il  fit  mourir  de  chagrin  l'Au- 
gure Cuei  us  LeptuluS'>  homnie  forj^rjche,  et  qu'il 
l'obligea  à  le  déclarer  son  seid  héritier  ;  qu'il  ne 
condamna  à  la  mort  Lepida ,  femme  de  distino 
tion,  accusée,  après  vingt  ans  de  divorce,  d'a- 
voir voulu  empoisonner  son  mari  Quirlnus ,  que 
parce  qu'il  en  voulait  à  l'héritïige  deciet^îrinus, 
personnage  eonsulaîre  ,  riehe  et  sans  enfants  ^ 
qu'il  confisqua  les  biens  d«f  pUisieurs  prinoey  des 
Gaules ,  des  Espagnes,  de  Syrie  ^t  d&  Gorèoe^  sue 
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xnam  annum  veneni  ollm  în  se  cotnparad 
arguebat  :  prseterca  Gallîaram  et  Hispania- 
rum ,  Syriaeque  et  Greeclœ  principes  confis- 
catos  ob  tam  levé  et  tam  irapudens  calum* 
niamm  genus,  ut  quibusdam  non  aliu<l  sit 
objectum  j  quàm  quod  partem  reî  familiaris 
in  pecunlâ  haberent  :  plurimis  etîam  civîta- 
tibus  et  privatîs  veteres  immunitates  et  jus 
metallorum  ac  vectigaliùm  adempta  :  sed  et 
Vononem  rcgem  Parthorum,  qui,  polsus  a 
SUIS  f  quasi  in  fidem  populi  romani  cum  ik- 
genti  gaza  Antiochiam  se  receperat^  5|>o- 
liatum  perfîdià  et  occisum.  .' ,, 

L.  Odium  adversùs  necessitudinesinDruso 
primùm  fratre  detexit,  prodità  ejus  epistolâ 
quà  secum  de  cogendo  ad  restituendam  li-* 
bertatem  Augusto  agebat  ;  deinde  et  in  reli- 
quis.  Juliœ  uxori  tantùm  abfuit ,  ut  relega- 
tœ,  quod  minimum  est,  officii  aut  buma- 
nitatis  aliquid  impertiret,  ut  ex  constitu- 
tione  patris  uno  oppido  clausam,  domo  que- 
que  egredi  et  coramercîo  bominum  frai  re- 
tuent,  sed  et  peculio  concesso  a  pâtre  pree- 
bitisque  annuis  frauda  vit ,  per  speciem  pu- 
blLci  juris ,  qu6d  nibil  de  bis  Au gustus  testa- 


i   (i)  Ceci  ne  peut  avoir  rapport  qu'à  Farrét  dont  il 
e&i  oneation  ci-dessus.  No  or  en  avons  vu  ub  bîeu  phi« 
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1^8  plus  légers  prétextes  et  sur  les  pioios  proba- 
bles,  par  exemple ,  parce  qu'ils  avalent  une  moitié 
de  leur  bien  en  argent  comptant  (i){  que  pluûeura 
particuliers  et  plusieurs  villes  furent  dépouillé» 
du  droit 'd*exploiter  les  mines,  et  d'autres  privilè- 
ges; qu'enfin  Yonone ,  roi  dès  Parthes,  chassé  par' 
les  siens  et  réfugié  avec  ses  trésors  à  Antioche  sous 
la  sauve^gardè  de  l'empire ,  fut  tué  en  trahison  y 
et  ses  richesses  pillées* 


~  L.  U  fit  connaître  son  aversion  pour  ses  pvo* 
elles ,  d'abord  à  l'égard  de  son  frère  Drusnsdont 
il  fit  voir  une  lettre  où  il  était  question  d'obliger 
Auguste  à  se  démettre  de  l'empire;  ensuite  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres.  Il  fut  si  éloigné  d'adoucir 
en  rien  l'exil. de  sa  femme  Julie,  qu'il  lui  fit  dé- 
fendx'e  de  sortir.de  sa  maison  et  de  voir  qui  que 
oe  fut,  quoiqu' Auguste  lui  eût  donné  une  ville 
entière  pour  prison  :  il  hiiôta  même  l'argent  que 
som  père  lui  accordait  tous  les  aqs  pour  ses  menua 
plaisirs^  sous  prétexte  que  cette  clat^e  ne  se  trou*^ 

étrange  au  cotumeïic^tiient  de  ce  siècle ,  lorsquUl/ttt 
défendu  d'avoir  ch«»  soi  pl^s  d«  cinq  cents  liyret  w 
argent  comptant. 
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mento  cavisset»  Matrem  Liviam  gravatus^ 
▼élut  partes  vhi  oequas  pptentîœ  yindican- 
uaoïf  et  congressiun  ejas  assîduuoi  vitavit^ 
et  longiore»  secretioresque  sarmones  ,  ne 
ejus  consiliis  ^  quibus  tamen  interdùm  et 
flegrè  utisolebat^  régi  videretur^Tulitetiam 
perindignè  actum  a  senatu  ut  titulis  suis 
quasi  Augusti  ita  et  Liviae  tiiius  adjlceretur: 
quare  non  parentem  patriae  appellari,  non 
ullum  insignem  honorem  recipere  publiée , 
passus  est  ;  sed  fréquenter  admonuit  quod 
non  majoribus  nec  feminae  convenientibus 
ne^ti^  abstinaret,  fu^aecipuè  .u,t  animadver- 
tit  inç^dio  juxta  a^dem  Yestœ  et  ipsam  in- 
tarvenis$e  f  populumque  et  milites  qu6 
enixiùs  opem  ferreftt  adhorlatam  ,  sicut  sub 
inarito  solita  essQt. 

LI.  Dehînc  ad  simultatem  usque  procès- 
sît,  bac,  ut  ferunt,  de  causa.  Instanti  Sdepiùs 
lit  civitate  donatum  in  decurias  allegeret, 
niôgavitalrâse  conditione  alketurum,  qnkixi 
sî  pdteretur  ads(?ribî^lbo  e^tot^t^m  id  sibi  a 
iùidte.  At  «llf(  '  Gomiïiota  vèteres  qucsdam 
ad  se  Ang«isti  eodicillos  de  acerbitate  et 
intoleranTia  niQruni.jejus  e  sacrado  protulit 
Mtque  reçiiayiL  Bp^  et  custoditos  taxndiù, 
et  exprobratos  ^^uai  infci^t^  a4i^  graviter 
tulit,  ut  quidam  putent  inter  causas  secessus 
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rait  pas  dans  son  testament.  Sa  mèrç  Livie  lui  âe« 
vint  cHlieuse  ;  il  ci^t  voir  en  elle  une  rivale -de  soa 
pouvoir,, II; se  refusait  à  ses  assiduités,  et..4ykail 
d'être  long-^temjw*,  seul  avec  eU^ ,,  de.  peur  de  pa- 
raître se  coad|iire  par  ses  conseils  :  il  les  suivit 
pourtant  quelquefois ,  mais  avec  peine.  Il  souffrait 
impatiemment  d'être  appelé  dans  les  actes  di^  sé- 
nat Fils  de  LiViB ,  ainsi  que  .FILS  d'Auguste, 
Ifne  voulut  jamais  permettre  qu'elle  fût  appelée 
MÈRE  DB  LA-  PATRIE ,  ni  qù^elle  reçut  en  public 
aucun  honneur  signalé.  Il  TaVèttit  même  souy éiit 
<)e  ne  point  se  mêler  des  affaires  importantes ,  qui 
n'étjàient  point  fàiteé  ^  disait-il,  pour  son  sexe,  siiir- 
tout  depuis  qu^  Feùt  vue,  dans  un  incendie,  au-* 
près  du  temple  de  Vestaj  pâratti^'^u  milieU'dù 
peufple/â:  i^â.sddatB  ,  ^l  presiieticl^  «eoouirs  , 
cç^me  elle  ^vait  coutume. jlefairç. du i^dvia^ de 
sonjyiari..  ^, .,,,,,  .  ,^  ,  ...sr.j  ;  -i,  ■'.  '::, 
.  -IJ.  ]|Litt  ^tÇ^ÀJfSlpt%.bîent^l^  entre  eux.  Li^ia 
priait  Tibèr^  c^  fi]açernn^f^ffçançj^:df^n^ 
des  chevaliers  :  il  IjLii  dit  qu'il  ne  If^lui  accordefpait 
qu'à. condition  qu'il^paettrait.  sur  ^s.  registres  ,qu^ 
cette  grâce  Ijui  avait  été  exiorquée,^,£|r  sa;ii^èce^ 
tîvie,  offensée,  lui;  montra. un  bîllpt  d'Auguste  ^ 
qu'elle  àyait  jci^ché  rong-teinips*,^où  il.  s'expliquait 
sur  l'humeur  duré  et'  tyranniquedie  l'iljeré.  Celiîi^ 
ci  ixir  indigni^  qa*wri  eût  gâfdë"  sfîoîfg-teixîprxmi 
pareil  écrit,,  et ^>qù?on^  lé  luf*«à't  ifeprésentë  '^i^ec 
tant  d'amertume,  i  mt  cmh  qd¥të  &k  trnië'dèà  pHtii. 
^îpales  c«tiises*dè  ftnr*brotii^rîe;- Çiioi'  qu'Jf^éfu 
I.  33 


Digitized  by  VjOOQIC 


5i4  TIBERIUS. 

banc  ei  val  preecipuam  fuisse.  Toto  quidem 
triennio  quo  yirente  matre  abfait^  semei 
omninô  eam,  nec  ampliùs  quant  uno  die^ 
ac  paucissimis  vidit  horis  ;  ac  mox  neque 
œgrœadesse  curavît,  defanctamquéet,  dum 
adventûssuispemfacity  cômplurium  dlerum 
morA  corrupto  demùm  et  tabido  corpore 
funeratajn ,  prohibait  consecrari,  quasi  id 
ipsa  mandasset.  Testamentum  quoque  e)us 
pro  irrito  habuit,  omnesque  amicitias  et  fii- 
miliariiates,  etiam  quibus  ea  funeris  curam 
moriens  demandarat ,  intra  brève  teimpas 
afflixity  uno  ex  hiji  equestris  prdinis  viro  et 
în  igoitliain  condanuiato. 
.  LIL  Filiomm  neque  oaliiralem  Drostim 
neque  adoptivùm  Germanicum  patriâ  can- 
tate dilexit  :  aUerius  vitiis  infensus ,  nam 
Drosuft  animi  flîixioris  remissiorisque  vitae 
erat.  Itaque  ne  tnortuo  quidem  perindè  af- 
fectas est  :  ëéd  tanràm  nob  statim  a  funere 
àd  negotiorum  consuetudinem  rediit,  jus- 
tttio  longiare.  iûhibito  ^  qtiin  et  tiiensium 
}egatis  paûlô  séi*iùs  consolantibus  ,  quasi 
obliteratâ  jam  doloris  memori^  irridens,  se 
'■  ■  '    ■    ■'        "    •  ■  ■    I  ■  '  ■  1 1   ,,,,  ,1 ,  „  , 

.  (z)  Dan»  le  4eiiil^  oh  s^abstenait  dts  affaires  pabli- 
fues.;  et  après  k,  qiort  de^  princes ,  c^mme  datas  ics 
grandes  calaxnitéfi^v  les  tribunaux  étaient  fermés^  ce 


Digitized  by  VjOOQIC 


TIEERE.  5i5 

soit,  peadant  trois  ang 4]u'il  fiit  absent,  â  ne  yit 
fia  mère  qu'u&e  seule  fois ,  et  pendant  <|uelques 
iieures  :  d^uis  il  ne  la  visita  point  lorsqu'elle  fut 
^malade  5  et,  après  sa  xaort,  il  se  fit  attendre  long- 
temps pour  ses  .funérailles,  en  sorte  que  le  cada- 
vre était  déjà  corrompu  et  infect  lorsqu'il  fut  mis 
sur  le  bûcher.  Tibère  défendit  qu'on  lui  décernât 
les  honneurs  divins ,  et  prétendit  que  telles  étaient 
les  dernières  volontés  de  sa  mère.  Il  annuBa  sou 
testament ,  et  acheva  en  peu  de  temps  la  ruine 
<le  tous  ses  amis  et  de  toutes  ses  créatures,  même 
de  ceui  qu'efle  avait  chargés  dd  soin  de  ses  fiiné-» 
railles;  un  d'entre  eùit,'qui  était  chevftlter  Ro- 
main ,'  fut  condamné  aujo  travaux  dès  pompes.  '     - 

LU.  n  n'eut  jamais  le  ci^iir  il'utt  père  9-  m  pou^ 
son  propre  filsDrusus,  m  pour  Germaniçof,  son 
fils  adoptif.  Il  haïssait  dans  Drusus  un  caractère 
faible  et,  une  vie  molle  :  aussi  ne  fut-il  nullement 
sensible  à  sa  mort  ;  et  à  peine  ses  funérailles  fu- 
rent-elles aclievées ,  qu'il  reprit  le  soin  des  affai- 
res (i) ,  et  défendit  que  les  tribuhaùx  fussêlit  fer^ 
mes  plus  long- temps.  Cémime  des*  envoyée  delWle 
le  complimentaient  un  |f>6u  tard  sur  la  mort  d# 
{)rîisùs ,  il  leur  répondît  en  homme  qui  tfy  peh.* 
sait  plus  ,  qu'il  leur  faisait 'aui^i  ses  cooiplinieo» 


qui  8*appelait  justitium.  Parmi  nous  on  ne  ferme  que 
les  spectacles,  et  Ton  a  raison  :  ni  la  yîe  «i-la  tkort' 
des  princes  ne  doivent  s'opposer  aU  règne- des  4o&f. .. 
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qno(]fuërespobditTiciem  eorùm  dolére^  quod 
egregmni  civem  Hectorem  amisissent.  Ger- 
manico  uâque  adeo  obtrectavit ,  ut  et  prae- 
clara  facta  ejus  pro  supervacuis devaret,  et 
gloriosissimas  victorias  ceu  damnosas  rei- 
publicae  increparèt.  Quôd  verô  Alexandriam , 
prbpter  immensam  et  repentînam  famem ,, 
inconsulto  se ,  adisset,  questus  estiuseuatu. 
Etiapi  causa  mortis  Aiisse  ei  per  Cneium 
Pisonem  legatum  Syrîœ  creditur,  quem  mox 
bufuscriminis  r^W^ti  putant  quidam  man- 
data prolatoruni  ^  jmï .  ça  sécréta  obstarent. 
Per  quae  maltifarihmiiicrepitum  et  per  poè- 
tes creberrimè  acclamatum  est,  Redde  Ger- 
manicum:  Qoam  suspiciônem  >côn6rÂiayit 
îpse  postea,  conjuge  etiam  aclîbèris  Germa*- 
iiicï  cf udélem  m  modum  afflîctis. 

^  LUI,  Nurum  Agrippinam ,  pëst  mortem 
luariti  liberiùs  quiddam  questam^  làanuap- 
ppqbqpcllt,  Grèecoque.  versu,  Si  non  domî- 
^a^îr^  înquit»  fîUola^  injurlam  te  accipere 
#iî^i|p^^,?  Nec  uHo.iRox  sermone  dignatus 
est.  iQuondam  v^r6,inter.  cœnajcn  j)prrecta  a 
ss^pdma  gustare  aon  a.osam  çtiam  Tocare 
desiity  sinmlans.&ejùffîâni  crimine  accersi , 
çùm  pr^structum  utrumque  consultô  esset 
ijt  ;qt .  ipse  lentçndl.  gratiâ  offerret ,  et  illa 
quatLcertissimuw.e^itium  caveret  Novissî- 
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de  condoléance  sur  la  mort  d'Hector ,  un  de  leurs 
meilleurs  citoyens.  Jaloux  de  Germanicus  >  il  af- 
fectait de  répéter  que  tout  ce  qu'il  avait  fait  de 
glorieux  était  absolument  inutile ,  et  que  ses  yic- 
toires  ménies  étaient  nuisibles  à  l'empire.  Il  se  plai- 
gnît dans  le  sénat,  que  Germanicus  n'eût  pas  d^ 
mandé  ses  ordres  pour  passer  à  Alexandrie,  où 
cependant  il  ne  s'était  transporté  que  pour  remé- 
dier à  une  famine  subite  et  cruelle.  On  va  même 
jusqu'à  croire  que  Tibère  se  servit  de  Cneius  Pi- 
son^'  sèn  lieutenant  In  Syrie  ^  pour  le  faire  périr  ^ 
et  que  Pison ,  accusé  de  cette  mort ,  auraitnoon-* 
tré  les  ordres  de  Tibère ,  si  on  ne  les  eût  tirés  de 
ses  mains;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  criât 
souvent  pendant  la  nuit  autour  du  palais  de  l^m- 
pereur  :  Rendez  -  Nou^  Germanicus.  Et  ces 
soupçons  furent  d'autant  plus  autorisés ,  qu'il  fut 
le  plus  cruel  persécuteur  de  la  veuve  et  des  en- 
fans  de  ce  héros. 

LUI.  Agrippine  lui  ayant  fait  quelques  plain- 
tes un  peu  libres  après  la  mort  de  son  mari ,  il 
la  prit  par  la  main  et  lui  cita  un  vers  grec  (i)  qui 
signifiait,  •      •  i 

>4A  f  si  pous  ne  régnez  j  vous  vous  plaignez  toujours, 

«I  depuis  ce  temps  il  ne  lui  parla  plus.  Un  jour, 
qu'il  lui  offrit  à  table  quelques  fruits,  elle  refusa 

(i)  Ce  passage  prouve  que  Tétude  des  langues  en- 
trait dans  réducaiion  des  femmes  romaines. 
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mè  calumniatus  modo  ad  stataam  Augusti, 
modo,  ad  exercitas  con&gere  velle.  Panda- 
tariam  relegavit,  coavîciantique  oculum  per 
centurîonem   verbe  ribus    excussit.    Rursùs 
mori  inediâ  destinanti^  per.vim  ore  diduc- 
to,  infulciri  cibura  Jussît  :  sed  et  perseveran- 
tem   atque  ita  absumptam  crimînoslssiniè 
insectatii^  est,  cùm  diem  quoque  natalem 
ejns  imer  uefasios  referenflum  suasisset.  Im- 
putavît  etiam  quod  non  laqueo  strangulatam 
în  Gemonias  abjecerit,  proque  tali  clemen- 
tia  îuterpr  aï  decretum  passas  est ,  quo  sibi 
gratlae  agerentur^  et  Gàpitolino  Jovi  donum 
ex  anro  sacraretur. 


LIV.  Cùm  ex  Germanîco  très  nepotes  , 
Neronem  et  Drusum  et  Cainm ,  ex  Druso 
unum  Tîberium  haberet,  destitutus  morte 
îiberorurii,  maximoi  nafu  de  Germanicî  fi- 
liis,  Neroném  et  Drusum  patribus  conscrîp- 

(i)  Place  dans  Rome,  ou  étaient  des  degrés  d*où  1\mi 
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d'y  goûter  :,il  cessa  dès-lors  de  Tioviter  à  manger  , 
sous  prétexte  qu'elle  le  regardait  comme  capable  de 
Tempoisonner.  Toute  cette  scène  était  arrangée  d'a- 
vance :  il  était  bien  sûr ,  en  lui  présentant  les 
fruits,  qu'il  serait  refusé,  puisqu'il  l'avait  fait 
avertir  de  se  tenir  sur  ses  gardes  et  qu'on  en  vou- 
lait à  sa  vie.  Il  l'accusa,  quelque  temps  après,  de 
vouloir  se  réfugier  tantôt  aux  pieds  de  la  statue 
d'Auguste,  tantôt  auprès  des  légions  ,  et  il  la  re- 
légua dans  l^île  Pandataria.  Comme  elle  lui  en  fai- 
sait des  reproches  mêlés  ffinjures ,  il  la  fit  frap- 
per par  un  centurion  qui  lui  arracha  un  cèil.  £He 
résolut  de  se  laisser  mourir  de  faim  ;  mais  il  lui  fit 
avaler  de  la  iiouri:i^ire  par  force  :  cependant  elle 
en  mourut.,  Il  chargea  sa  mémoire  des  plus  odieu- 
ses imputations,  et  fut  d'avis  de  nM^j^re  le  jour 
de  sa  naissance  au  rang  des  jours  malheureux.  Il 
prétendit  même  lui  faire  beaucoup  de  grâce  de 
ne  pas  la  faire  entraîner  aux  Gémonies  (i)  la  corde 
au  cou,  et  souffrît  qu'on  le  remerciât  de  cette  dé- 
mence par  un  décret ,  et  qu'on  offrît  de  l'or ,  à  ce 
sujet ,  à  Jupiter  Capîtolin. 

•  LIV.  Après  la  pertie  de  ses  enfans ,  il  lui  res- 
tait tiKMB  petits-fils*,  enfans  de  Germanicus,  Né^ 
ron,  Drusus  et  Caius,  et  Tibère,  fils  de  Drusus. 
Il  recommanda  au  sénat  les  deux  aînés  de  Ger- 
manicus, Néron  et  Brusus;  et  le  jour  où  ils  pri- 


prédpi bût  dans  le,  Tibre. les  cadavres  des  criminels  que 
Ton  traînait  avec  un  croc. 
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tis  commendavit  y  diemqùe  utriusquè  ttro* 
niciiy  congiario  i^ebi  dato,  c'elebraTÎt.  Sed 
tttcotnperit,  inectnte  anno ,  pro  eorum  quo- 
que  salute  publiée  vota  suscepta,  egit  cum 
senatu,  non  debere  talia  praemia  tribui^  nisi 
expertis  et  aetate  provectîs  :  atque  ex  eo,  pa- 
^^  tefaetà  interiore  animî  sui  nota  ^  omnium 
criminatîonibus  obnoxios  reddidit  ;  variâque 
fraude  inductQS  ut  et^  conpitarentur  ad  con- 
yici?,  et  concitati  perderentur,  accasavit 
per  lîtteras,  amarissiinè  congestis  etiam  pro- 
bris,  et  judicatbâ  Hostes  famé  nècaritt  iVe- 
roném  in  insula  Pontia  ^  Drusum  in  îma 
parte  Palatii.  Putant  Neronem  aid  vcJunta- 
riam  mortem  coactum,  cùm  ei  camffex^ 
qtiasi  ex  senatûs  auctoritate  missus ,  laqueos 
et  uncos  ostentaret  j  Druso  auiem  adeo  ali- 
menta subducta  ,  ut  tomentum  e  culcita 
tentaverit  mandere  :  amborum  sic  reliquiis 
dispersis ,  ut  vix  quandoque  coUigi  possent 
„  LV.  Super  veteres  amicos  ac  farniHares, 
viginti  sibi  e  numéro  principum  dvûatis 


.  ^i)  Cétait  ua'lai^et^pour  Tétrangler ,  et  un  evoopour 

le  traîner  aux  Gémonies. 

(2)  Ce  trait,  d'une  politique  atroce  et  profonde,  est 
digne  d^  Machiavel.  Tibère  pouvait  craindre  les  citoyen* 
les  plus  illustres  de  Rome  :  il  lès  approche  de  sa  per- 
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Ttm  la  robe  ^ririb  fut  signale  par  d^&  largesses 
faites  aa  peupîe.  Mais  lorsqu'il  eut  entendu,  au 
commeneeosfent  de  l'année,  faire  des  vœux  pa« 
blics  pour  leur  con^ervatioD ,  il  dit  au  sénat  que 
de  pareils  honneurs  ne  s'accordaient  qu'à  la  matu* 
rite  et  aux  services.  C'en  fut  assejs  pour  faire  c^^nr 
naître  ses  dispositions  à  leur  égard  ;  et  dès^lors  ils 
furent  en  butte  aux  accusations.  Ils  étaient  entou- 
rés de  pièges  :  on  les  excitait  aux  murmures,  afin 
d'avoir  à  les  punir.  Tibère  les  accusa  auprès  du 
sénat  par  une  lettre  pleine  dé  fiel,  leur  imputa  dif- 
férens  crimes ,  et  les  fit  déclarer  ennemis  de  la  pa- 
trie. Tous  deux  riioiirurent  de  fkim,  Néron  dans 
nie  Péûtia  9  et  DrùsUs  stir  le  mont  Palatin.  Le 
pireniier s'y  rësoiut ,  parce  qu'un  bourreau ,  qu'on 
lui  envoya  comme  par  ordre  du  sénat,  lui  fit  voir 
les  instrûmens  de  son  supplice  (i);  quanta  Dru- 
sus  ,  on  lui  ôta  les  alimens  avec  tant  de  cruauté  ^ 
qu'il  essaya  de  manger  son  matelas.  Les  restes  de 
ces  deux  jeunes  princes  furent  dispersés  de  ma- 
nière à  pouvoir  à  peine  être  recueillis. 

LV.  Tibère  s'était  associé  ,  outre  ses  ancien^ 
amis  ,  vingt  des  principaux  citoyens  ,  comme 
pour  lui  servir  de  conseillers  (2).  Excepté  deux  ou 


tonne  pour  les  observer  de  plus  près  :  il  les  honcHre 
pour  leur  èter  Tidée  ou  Tintérit  de  lui  nuire  :  il  les 
tient  sous  sa  main ,  prêt  à  les  égorger  quand  il  lut 
plaira ,  les  détruit  les  uns  par  les  antres ,  et  se  défak 
ainsi  peu  à  peu  de  tout  ce  qui  peut  lui  faire  ombrage. 
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depoposceraty  velut  consiliarios  in  negotîîs 
publicls.  Horum  omnium  vix  dnos  aut  très 
inçolûmes  praestitit;  cœteros^  alium  aliade 
causa  ;  perculit  :  inter  quos  cum  plurimo- 
mm  clade  ^llum  Sejanum^  quem  ad  sum- 
mam  poteotiam  non  tam  benevolentiâ  per- 
véxerat ,  quam  ut  esset  cujus  niinisterio  ac 
fraudibùs  liberos  Germaniçî  circumveniret  ^ 
nepotemquc  suum  ex  Druso  filio  naturali 
ad  successioneni  imperii  confirmareu 

LVI.  Nihil  lenior  in  convictores  Graecu- 
los  quibus  vel  maxime  acquiescébat.  Zeno- 
nem  quemdam  exquisitîùs  sermocinanteia 
cùm  interrogasset  quaenam  illa  tam  molesfa 
dialectos  esset,  et  ille  respondisset  Doridem/ 
relegayit  Glnariam,  existimans  exprobratum' 
sîbi  veterem  secessum ,  quod  Doricè  Rhodii 
loquantur.  Item  ,  cùm  soleret  ex  lectione 
quotidiana  quœstioncs  super  cœnam  pro- 
poaere ,  compcrissetque  Scleucum  gramma- 
ticum  e  ministris  suis  perquirere  quos  quo- 
que  tempore  tractaret  auctores  ,  atque  ita 
praeparatum  venire,  primùm  a  contubemio 
removit,  deinde  etiam  ad  mortem  com- 
|Hilit. 

LVII.  Sseva  ac  lenta  natura  ne  in  puero 
quidem  latuit,  quam  Theodorus  Gadareus 
rhetoricae  prœceptor  et  prospexisse  primas 
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trois  y  il  les  fit  tous  périr  sur  difierens  prétextes  » 
eatre  autres  Séjan ,  4ont  la  ruine  entraîna  celle 
de  beaucoup  de  eîtojens.  Il  l'avait  ëlevë  au  plus 
haut  degré  de  puissance ,  non  pas  tant  par  ami- 
tié, que  pour  perdre  par  ses  artifices  les  enfans  ilc 
Germanicûs,  et  assurer  Fempire  à  son  petl^*fib 
Tibère  9  fils  de  Drusus^ 


LVI.  Il  ne  fat  pas  plus  doux  cnycrs  les  littéra- 
teurs grecs  avec  qui  il  vivait  le  plus  familièrement* 
U  demanda  un  jour  à  Ziénon ,  qui  mettait  de  la 
recherche  dans  son  langage,  quelle  ét^iî  ce  dia* 
lecte  si  difficile  dont  il  se  servait  :  Zenon  répondit 
que  c'était  le  dialecte  Dorique  :  il  était  en  usage 
à  Rhodes.  Tibère  prit  cette  réponse  pour  une  épi- 
gramme  qui  lui  rappelait  son  séjour  à  Rhodes  :  il 
exila  Zenon  dans  Visle  de  Cinare.  Il  avait  coutume 
de  proposer  à  table  différentes  questions  qui  étaieat 
la  suite  de  ses  lectures  journalières.  Le  grammai- 
rien Seleucus.  s'informait  de  ses  esclaves  quel  li- 
vre il  lisait  chaque  jour,  et  se  trouvait  ainsi  pré- 
paré aux  questions  qu'il  pourrait  faire  :  Tibère 
le  sut;  il  l'éloigna  de  sa  cour,  et  ensuite  le  fit 
mourir. 

LVII.  La  férocité  et  la  pesanteur  de  «on  esprit 
se  firent  connaître  dès  son  enfance.  Son  maître  de 
rhétorique^  Théodore  Gadarée,  parut  le  juger  âe 
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sagaciter,  et  assimilasse  aptissimè  Tisus  est^ 
subinde  in  objurgando  appetlans  eum  'rwx» 
«ifucT/  crf^pct/ixirer.  Sed  aliquanto  magis  in  prin- 
.cape  eluxit,  etiam  înter  initia ,  cùm  adhuc 
£Dtvorem  hominum  moderationis  simulatîone 
captaret. Scurram^ qui,  pra^tereunte funere, 
elato  mortuo  mandarat  nuntiaret  Augusto 
nondum  reddi  legata  qiiâe  plebi  reliquisset, 
attractum  ad  se,  recipere  debitum  ducîqne 
ad  supplicium  imperavit,  et  patri  suo  ve- 
'mm  referre.  Nec  muh6>post  insenatu  Pom- 
peio  cuidam^  equiti  Romano,  quiddam  per- 
neganti  dum  vincula  mmatur,  affirmavit 
fore  ut  ex  Pompeio  Pompeîanus  fîeret,  acer- 
be cavillatione  simul  hominis  nomen  inces- 
sens,  veterumqne  partium  fortunam. 

LVIII.  Sub  idem  tempos,  consulente  prae- 
tore  an  judicîa  majestatis  oagi |tiberet  :  exerr 
ccndas  esse  lege&  respoadit,  et  atr^eissimè 
exercuit.  Statut»  quidam  Auguéti  caput  demp^ 
serat,  ut  alterius  imponetet  :  acta  rcs(  în  se- 
natu  ;  et  quia  ambigebatur ,  peir  tormenta 
quœsita  est.  Damnato  reo^  paulàtim  hoc  ge* 
nus  calumniœ  eo  processit ,  ut  hœc  quoque 
capitalia  essènt  :  circa  Augusti  isimulacrum 
servum  cecidîsse,  veslem  mutasse  ,  nummo 
vel  annulo  effîgîem  impressam  latrinse  aut 
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bonne  heure  et  le  camtçtâri^erfparfitîtefn^i:-  ©»  di* 
sant  de  Ijui  :  G'BSTa>E  hA  BOUf  dstrab^sbe  da.9s 
DU  SANG.  Il  lui  édbfippa  d^  traits  de  cruauté , 
même  dans  les  commencemeiis  de  son  règne  où  il 
cherchait  à  gagner  la  faveur  du  peuple^  par  des  ap- 
parences de  modération.  Un  bouffon  dit  tout  haut 
à  un  citoyen  mort  dont  il  voyait  passer  le  convoi , 
d'annonceç,  à  Auguste  que  les  legs  ^U'il  avait  faits 
au  peuple  romaîn  Ti*étaient  pas'  encore  acquittés  : 
Tibère  fit  arrètei*  lé  boUffon ,  Itir  "St  payer  ce  qui 
lui  revenait  pdi»>sa>party  «^  Ténvcrf a'^ii  MppUâé 
en  lui  recommandant  de  dire  la  vérité  à  Augûsce: 
Un  chevalier  romain ,  nommé  Pompée,  lui  refusant 
quelque  chose'diiM  le'éétfat,  il  l(s  tdé^àea  dé  la 
prison,  en  ajoutant  qu'il  le  traiterait  Comnï^  un 
Pompéien  :  plaisanterie  cruelle  sur  le  nom  de  ce 
chevalier ,  et  qui  lui  rappelait  les  malheurs  de  sa 
famille. 

LYIII.  yerS''>lr^âa^èiÉ«vtBDBfi&  t^ 
manda  s'il  fi^Sâ^  mw^irie»  dté«ir»(Atv«^ 
majesté  :  Tibère  répondit  qu'il  fallait  maintenir  les 
lois,  et  il  les  maintint  avec  fcar bar îel. .Quelqu'un 
avait  ôté  la  tête  d'une  statue  d'Auguste  pour  en 
mettre  une  ajatre  :fpn;qa,  fit  Je:  ^^ppor  transie  «é- 
nat ^  et  OOBO016  4e  ifMt  'A!'^tAit  ,pâs  iprttii]lé./.i'a6cusé 
fut  appliqué  à  la  question  et  condamné.  On  en  vint 
au  point  de  feire  ùfi^  crime  capîtaJ"d*avoîi*  battu 
un  esclave  où  change 'dé  vêtement  lïe'vàht  la  statue 
d'Auguste ,  d'avoir  é^téau  l^ûn.p.u  dans  un  lieu, de 
débauche  ave^un  portraif  d'Auguste,  sur.  «9  an- 
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lapanari  mtulissey  dictnm  nllum  &ctum?e 
ejus  existimatione  laesisse.  Feriit  denique  et 
is  qui  honores  in  colonia  sua  eodem  die  de- 
cernî  sibi  passus  est  quo  decreti  et  Augusto 
olim  erant. 

LIX.  Multa  prœterea ,  specie  gravi  tatis  ac 
morum  corrjgendorum ,  sed  et  magîs  natu- 
rae  obtemperans,  itasœvè  et  atrociter  facti- 
tavit ,  ut  nonnulli  versicalis  qaoque  et  pras- 
sentia  exprobrarent,  et  fuiara  denuntîarent 
mala  : 

.  A»)^t  et  immitb ,  breriter  bis  CKomia  dicam  l 
Dispcream  si  te  mater  amace  potesc. 

Non  es  eques.  Quare  ?  Non  sunt  ttbi  mOlia  cectiim. 
Omnia  si  quœras,  et  Rhodes  ezsilium  est. 

Aurea  mntasU  Satuntî  sttcula  y  Gassar  ; 

Inoolunai  oam  tu  ferrea  semper  frunt. 
•  .         , , 

Fastidît^  rinuiB,  quia  )am  sitit  iste  cruorem  : 

Tarn  biJîit  ba^Q  avide  quàm  bibit  antè  meruin. 

-  Adspioe  felitsem  sibî  ;  non  tibî ,  Romnle,  SuUam  ; 
o      Et  Maviittii^  si  vis ,  adspiee,  «ed  i^ducem  ;    ^ 

,   Née  non  Ati,totiî  ci?ilîa  belli^  zfioventis    , 
Non  aeioel  infectas  adspiçe.  oacde  znanys  ; 

£t  die  :  Româ  périt;  regnabit  sanguine  multo 
Aâ  récura  quiscpits  yenit  ab  ez^tlio. 
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neau  ou  :Sor  une  pièce  de  monnoie,.  d'avoir  osé 
blâmer  une  setde  de  ses  parole»  ou  de  ses  actions. 
On  fit  mourir  Un  citoyen  qi^l  s'était  laissé  rendi^e 
des  honneurs  dan^  sa  colonie:  le  même  jour  qu'on 
en  avait  rendu  autrefois  à  Auguste. 

Tibère  commit  beaucoup  d'autiies  actions  atro- 
ces et  inhumaines,  sous  prétexte  de  sévérité  et 
du  maintien  des  loix,  mais  en  effet  pour  suivre 
son  penchant  à  la  cruauté.  On  fit  courir  contre 
lui  des  vers  sur  les  malheurs  que  l'on  éprouvait, 
•t  sur'ceux  que'  l'on  devait  encore  attendre. 

Quel  es^tu  dçnc ,  César  ?  inhumain ,  -^n^ninairc , 

Détesté  des  Romains ,  détesté  de  ta  mère , 

Tu  n'es  point  i;hevalier ,  tu  n'es  point  citoyen  ;  ' 

Tu  n'eb  as  ni  les  droits,  ni  Tes  moeurs ,  ni  le  bien  ; 

Tu  n*eg  qu^ua  eiiié  dont  Rbddtâ  fut  Fasile. 

Sous  le  rii^e  d'Auguste ,  jen  triomphes  fcjrtil e  ,     . 

Rome,vil<  Fàge  d'or  renaîtr/B  dan^  son, sein  '^ 

Mais  ton  règne  sinistre  est  le  siècle  d'airain. 

Le  yitk  n'est  plus  pour  toi  qu'un  breuvage  insipide , 

Du  sang  des  malheureux  tii  deviens  plus  avide , 

Et  cette  horrible  ivresse  est  tofc  ^rlaitii' nouveau.:     . 

Rome ,  rappelle-toi  ce  Sylla ,  ton  bourreau  ^ 

De  son  bonhèiii"  coupable  accablant  Rapatrie  ;   -^  -  - 

I«e  cttuA  Marius  qui ,  morne  en  sajfurie , 

.  Rentrait  dans  tes  remparts  précédé  de  la  Mort; 

.  Antoine ,  contrç  toi  décharné  par  le  Sort , 
Réveillant  à  grands  cris  la  Discorde  barbare  ; 
Ronae,  tels  sont  encor  les  maux  qu'on  te  prépare  : 
Quiconque  de  Texîl  passe  au  suprême  rang", 

,  Règne  par  ]a  terreur  et  fait  couler  le  sang. 
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Quœ-  prixn6.^  «quasi  ab  impatieiitibas  Roniae 
domiuii,  ac  aoB  tam  ex  animi  sententia 
qukm  bîle  et  slomacho  fingerentar^  volebat 
accipi.  Dicebatque  identidem  lOderint,  dum 
probent.  Deinde  rera  plané  certaque  esse 
ipse  fecil  fidem. 

LX.  lu  paucîs  diebus  qukm  Capreasatti- 
git^  piscatori  qui  sibi  secretum  ageuù  gran- 
dem  mullum  iuopinapter  obtulerat,  perfri- 
cari  eôdem  pisce  fs^ciem  jussit,^  territus  quod 
is  a  tergo  insulœ  per  aspera  et  dévia  erep- 
sisset  ad  se'  Gràtulauti  autem  îuter  pœnam 
quod  non  et  locustatn  ,  quam  prœgrandem 
cepe^aty  pbti;lisset^^cuat4),qi;ipque  Jaçepari 
os imperavife^/Milîtempcaetorianiun,  ob  sur- 
reptum  c  viridario  pavonem ,  ca|^ît6  puuiit. 
In  quodam  îtîn'ere'lèctîcâ  quâ  vfehebatur  ve- 
pribus  inipedfîtâ ,  exploratorem  viae^  prima- 
rum  cobortiumcenturiouenii  stratuxn  hunii 
penè.ad  necom^érberavit.      


LXI.  ]^^o^iIïfpn^^e:ge^u&.çffl4^^^t^^ 
pity  nunquamideâoifinte .^lateiiâ^  «^iusi  pri- 
mo matris,  detnde  nepotutn  et  n^urâsy  pos- 
tremo  Sejani  famîliares  atqùe  êtiam  notos 
persequeretur  :  post  cujus  interîtum  vel  sae- 

(i)  Ce  soldat -eut. été uputii  de.aaèmci^paix&liiipiift  , 
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Tibère  feignait  de  penseï*  qtie  oeè  vers  étaient  VôxH^ 
vragse  de  qiièlqueà  esprits  mquie^  qui  ne  f&^^ 
yaient  supporter  un  mahre ,  et  qu'ils  ^étaient 
l'expresçioa  de  la  haine  et  non  pas  de  la  yéri^ç 
Qu'ils  he  haïssent  ,  disait-*il  de  temps  en  temps  ^ 
PoyRTU  qu'ils  m'estiment- Mais  bientôl;  il  fit 
voir  que  l'on  n'avait  dit  que  trop  vrai- 

LX.  Dans  un  voyage  de  peu  de  jours  qu'il  fit  à 
Caprée ,  un  pécheur  l'aborda  tout  à  coup  dans  un 
moment  où  il  voulait  être  ^eul,  et  mît  à  se,s  pieds 
un  surmulet  d'une  grandeur  extraordinaire.  Tibè- 
re,  effrayé  de  l'apparition  subite  de  ce  |)iêche'uri 
qui  était  venu  jusqu'à  lui  en  griiâàpant  pai^-dessuè 
les  rochers ,  lui  fit  frotter  le  visa'ge  àteb  soii  "pbii^ 
son.  Le  pêcheur  se  félicita  lui-même  de  ïieihii 
avoir  pas  o^ert  aussi  une  grosse  langouste  qu'il 
avait  prise  :  Tibère  fit  apporter  la  langouste  ^  avee 
laquelle  on  lui  déchira  la  face.  Il  punit  de  mort 
un  centurion  des  troupes  prétorienqes  qui.  avait 
volé  un  paon  dans  un  verger  (i).  Sa  litière  s'é-r 
tant  embarrassée  dans  des  buissons^  il  se  jet^  sur 
le  centurion  chargé  de  reconnaître  le  chemin,  fe 
terrassa ,  et  pensa  le  faire  mourir  sous  leé  coups. 

LXI.  Enfin  il  se  livra  à'  toutes  sortes  de  barba- 
ries ries  occasions  ne  lui  manquaient  paàjMrai'^il 
à  poursuivre  les  aniîs  de*  sa  mère,  de  ses  neveu±; 
de  sa  bi*u,  de  Séjàn,  et  même -leur»  siinples^ëïi^ 
!■         — -^ — m-i '  -'-^  ■■'  '  -"^  ■■''  '  ■  '-    :'--i->--  :  ■^.■: 

ou  du  moins  aurait  |)assé  pfcr  lès  baguettes,  ce  gi\i 
est  pis..  :      •  ■        '  '1 

I.  34 
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vissimtis  exstitit  :  quo  maxime  apparaît  non 
tam  ipsum  a  Sejana  concitarî  solitam ,  qukm 
iSejanum  quœrenti  occaçiones  subministrasse. 
Et  si  commentario ,  quem  de  vita  saa  sum- 
matim  breviterque  composait ,  ausas  est 
scribere  Sejanum  se  punisse  y  quod  compe- 
risset  furere  adyersùsGermanici  liberos  ^lii 
sui  y  quoram  ipse  alterum ,  suspecte  ^am , 
alterum,  oppresso  demùm  Sejano,  intérêt 
mit.  Sigiilatim  cru>leliter  factâ  ejus  exsequi 
longum  est  :  generatim  velut  exemplaria 
^yitiap  enumerare  sat  erit.  Nuilus  a  pœna 
hominnm  cessavit  dies,  ne  religiosus  qui- 
dem  ac  sacer  :  animadversum  in  qoosdam 
ineunte  anno  novo  :  accusati  daninacique 
multi  cum  liberi»  atque  etiam  uxoribus  suis. 
Interdictum  ne  capite  damnatos  propinqui 
Ittgerènt.  Décréta  accusatoribus  praecipua 
prsemia^  nonnunquam  et  testibus.  Nemini 
delâtorum  fîdes  abrogata.  Omne  crimen  pro 
capitali  receptum ,  ëtiam  paucorum  simpli-^ 
ciumque  verborum.  Objectum  est  poetœ , 
qu6d  in  tragœdia  Àgamemnonem  probrîs 
lacessisset;  objectum  et  bistorico,  qu5d  Bru- 
tam  Cassiumque  ultimos  Romanorum  dixis- 
set  :  animadversum  est  statim  in  auc tores  ^ 
scriptaque  abolita  ;  quamvis  probarentur 
aliquot  ante  annos^  etiam  Augusto  audien- 
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6aissftnces.  Cest  après  la  mort  de  Séjan,  que  sa 
cruauté  parut  augmenter;  ce  qui  fit  voir  que  ce 
n'était  pas  ce.  ministre  qui  l'excitait  à  verser  lé 
sang , .  mais  qu'il  fournissait  des  prétextes  au  tyran 
qui  les  cherchait.  Cependant  Tibère ,  dans  des  mé*« 
moires  abrégés  qu'il  a  écrits  sur  sa  vie  et  sur  son 
règne ,  ose  dire  qu'il  n'a  puni  Séjan  que  parce  qu'il 
a  découvert  ses  desseins  contre  les  enfans  de  Ger- 
manicus.  La  vérité  est  que  Tibère  fit  périr  l'un  de 
ces  deux  jeunes  princes,  lorsque  Séjan  lui  était 
déjà  devenu  suspect,  et  l'autre  après  la  perte  de 
ce  favori. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  en  détail  toutes 
ses  cruautés  :  je  me  contenterai  d'en  donner  une  idée 
générale.  Il  ne jse  passa  pas  un  seul  jour ,  sans  en 
excepter  les  jours  de  fête  ni  même  le  premier  jour 
de  l'année ,  c|ui  ne  fût  marqué  par  des  supplices. 
Il  enveloppait  dans  la  mèm^^  condamnation  les 
femmes  et  les  enfans  des  accusés  :  il  était  défendu 
à  leurs  proches  de  les  pleurer..  Les  plus  grandes 
récompenses'  étaient  décernées  aux  accusateurs  et 
même  aux  témoins.  Tout  délateur  était  recevable  x 
tout  crime  était  capital,  même  de  simples  paroles^ 
Un  poète  fut  accusé  d'avoit  fait  dire  des  injures  à 
Âgameninon  dans  une  tragédie,  et  un  historien 
d'avoir  appelé  Brutus  et  Cassius  les  derniers  des^. 
Romains  :  tous  deux  furent  punis  et  leurs  écrits 
supprimés  ,  quoique  composés  plusieurs  années 
auparavant  et  récités  devant  Auguste.  Parmi  les 
prisonniers,  il  y,  en  eut  à  qui  l'on  refusait  non 
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te  y  recîtata.  Quibusdam   cuslodiœ  tradius 
non  modo  studendi  solatiupa  ademptum^ 
&ed  etiam  sermonis^  et  eolloqttii  us«fô.  Gitati 
ad  cansam  dicendam,  partbn  se  dami  vnl- 
neraverunt;  certi  damnatronis  ^  et  ad  TeJEa* 
tioi^em  ignottiniamqne  iFifàndttnîf;  partim 
in  média  curia  venenum  hauscrunt,  et  ta- 
men,  coUigatis  yulneribus,  ac  sémianimes 
palpitantesque  in  carcerem  raptî.  Nemo  pu- 
nitorum  non  et  in  Gemonias  adjëctus  unco- 
que  tractus.  Viginti  uno  die  abjecti  iractî- 
que  sunt  ;  inter  eos  pueri  et  feminae.  Imma- 
turae  puellse;.  quia  more  tradito  nefas  esset 
virgines  strangulari^  vitîatœ  prïùs  a  carni- 
fice,  dein  strangulatae.  Mori  Yoleutibns  vis 
adhibitar  viyendî  :  naai  mortein>  adea  levé 
j^pplicium  putabût^  ut^  cùm  audisset  nnum 
e  reîs^  Canrilium  nomine^  anticipSEsse  eam» 
exdaraaTerit  :  Carrilius  me  evasit.  Et  in  re-* 
cognoscendis  ciistodiis,  précantî  cuidaxn  poe- 
hœ  inaturitatem  respondit  :  Nondum  tecum 
in  gratiam  redii.  Annalibus  suis  vir  consu* 
laris  inseruit,  frequenti  quôndamcoirvivio, 
Gui  et  ipse  adfuerit,  interrogatum  eum  su- 
bito et  clarè  a  quodam  nano  adstante  mens® 
inter  copreas,cur  Paconius,  majestatis  reus, 
tamdiù  yiveret^  statim  quidem  petulantiam 
linguœ  6bjurgas3e^c«eterùm  postpaucos  dies 
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seulement  des  Uyre$,  mais  même  tout  commerce 
et  toute  conversation.  Plusieurs ,  appelés  en  jus^ 
tice  et  sûrs  d'être  condamnés,  se  firent  eux-mêmeis 
des  Jblesaurês  mortdles  pour  éviter  les  tourmens  et 
rigttooHnie  :  d'autres  avalèrent  du  (k>ison  au  mi*^ 
lieu  du  sénat  ;  mais  on  bandait  leurs  plaies  et  on 
les  traînait  en  prison  à  demi  morts  et  palpitans. 
Tous  ceux  que  l'on  exécutait  étaient  trainés  aux 
Gémonies  ,  et  de  là  dans  le  Tibre.  On  en  exposai 
ainsi  jusqu'à  vingt  en  un  seul  jour,  et  parmi  eux 
des  femmes  et  des  enfans.  Comn^e  il  n'était  pas 
d'us«^  d'étratigler  des  vierges,  le  bourreau  le^ 
violait  firuparavant.  Oq  forçait  de  vivre  ceiux  qu# 
voulaient  mourir;  car  Tibère  l'egàrdait  la  mort 
comme  un  supplice  si  léger ,  qu'ayant  appris  qu'un 
accusé ,  nommé  Càrviliùs ,  se  Tétait  donnée  à  lui-* 
même,'  il  s'écria  :  CarVILITTS  M*est  échappé. 
Et  faisant  un  jour  la  revue  dès  prisonniers ,  comme 
un  d'entre  eux  l'eut  conjuré  de  bâter  son  supplice , 
il  lui  répondit  :  Nous  ne  sommes  pas  encore 
ASSEZ  BQKS  AMIS.  Un  Uomme  consulaire  rapporte 
dans  ses  mémoires ,  qu'il  avait  assisté  à  un  repas 
nombreux  dans  File  de  Caprée ,  où  le  nain  de 
Tibère,  qui  était  là  avec  d'autres  bouffons ,  lui  de- 
manda tout  haut  pourquoi  Paconius ,  accusé  de 
ièse-majesté  ,  vivait  si  long-temps }  que  Tibère 
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scripsisse  senatui  ut  de  pœna  Paconiî  quam- 
primùm  statueret. 

LXII.  Auxît  intendîtque  seevitiam^  exa- 
cerbatus  iudicio  de  morte  fîlii  sui  Drusi  , 
quem  cùm  morbo  et  întemperantiâ  periisse 
existimaret,  ut  tandem  yeneno  interemptùm 
fraude  LivUlae  uxoris  atque  Sejani  cognovtt^ 
neque  tormentis  ueque  supplicio  cujus- 
quam  pepercit^  solî  huic  cognitioni  adeo  per 
totos  dies  deditus  et  intentus/utRhodien- 
sem  hospitem  ^  quem  familiaribus  lîtteris 
Romam  evocarat,  advenisse  sibi  nuntiatum^ 
torqueri  sine  mora  jusserit ,  quasi  aliquis  ex 
necessariîs  quœstioni  adesset  ;  deinde ,  er- 
rore  detecto,  et  occidi  ^  ne  divulgarel  îuyu- 
riam.  Carnificinœ  ejus  ostenditur  locus  Ca- 
preisy  undè  damnatoâ,  post  longa  et  exqui- 
,sita  tormenta^  prœcipitari  coram  se  in  mare 
jubebaty  excipiente  classiarîorum  manu^  et 
contis  atque  remis  elidente  cadavera,  ne  cui 
residui  spiritùs  quidquain  inesset.  Excogita- 
verat  autem^  inter  gênera  cruciatùs,  etiam 
ut  largâ  meri  potione  per  fallaciam  onlera- 
toS;  repente  veretris  deligatis,  fidicularum 
simul  urinseque  tormento  distenderet.  Quod 
nisi  eum  et  mors  praevenisset^  et  Thrasyllus 
•consulto^  ut  aiunt^  differre  quaedamy  spQ 
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lui  imposa  ûleiice ,  mais  que  peu  de  jours  après 
il  e'crîvit  au  sénat  qu'il  eût  à  juger  promptetnent 
Paconius.  ^ 

LXn.  Ses  fureurs  redoublèrent  lorsqu'il  -eut 
appris  que  son  fils  Drusus»  qu'il  croyait  être  mort 
de  ses  excès  y  avainëté  empoisonné  par  s«  femme 
Livilla  et  par  Séjan.  Il  multiplia  les  toiurmens  et 
les  supplices  :  c'était  sa  seule  occupation ,  au  point 
qu'un  Rhodien ,  son  hàte^  étant  venu  à  Rome  sur 
ses  invitations  ,  il  le  fit  saisir  à  son  arrivée  et  a|>- 
pliquer  à  la  question ,  comme  s'il  eût  été  un  des 
complices  que  l'on  clierchait ,  et  quand  l'erreur 
fut  reconnue  ,  il  le  fit  tuer  pour  étouffer  cette 
aventure.  On  montre  encore  à  Caprée  le  lieu  des 
exécutions  :  c'était  un  rocher  d'où  l'on  précipitait 
da^s  la  mer  les  malheureux  à  qui  Ton  avait  fait 
souffrir  les  tourmens  les  phis  longs  et  les  plutf  re-^ 
cherchés  :  des  matelots  les  recevaient  et  les  assom* 
maient  avec  des  crocs  et  des  avirons.  Il  avait 
imaginé ,  entre  autres  genres  de  cruautés ,  d'user 
d'adresse  pour  faire  boire  beaucoup  de  vin  à  un 
homme  que  l'on  liait  ensuite  de  manière  qu'il  ne 
lui  était  pas  possible  d'uriner. 

Si  la  mort  ne  l'eût  pas  prévenu,  et  si  le  devin 
Thrasylle  ne  l'eût  pas  engagé  à  différer  quelques»- 
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lougloris  viup,  compuUsset,  plures  oUquanto 

iiec9turo$|  ac  ne  reliquis  xpicjem  iiepQ{ikos 

parsurus  creditur ,  cùm  et  Caium  suspectnm 

haberet,  et  Tiberiam  ut  ex  adulterio  con- 

eeptQm  aspernaretur  :  nec  abhorrét  a  vero; 

namque  ideotidem  felicem  Priamani'  voca- 

batyquëdsaper&tésaitiniumtQoruaiextftJSset. 

.  LXIII.  Qukm  yero  inter  haec  bçh  modo 

^yi^us  ac  detesiabitis.^  «ed  prœtrepidus  quo- 

que  atqae  eii^^  qpptii^eliû»  olwoxîùs  yixe- 

rit,  ;nulta  ijadicîa  ?ifpt.  ^iariqispicçs  çecreto 

ac  sine  testibus  consuli  yçtuit  ;  viei^a  vero 

nrbî  oracula  etîam  disjicere  canatas  est;  sed 

majestatc  Prôenestînarum  s.ortium  territus, 

destitit  y   cùm  obsignatas  deyectasque  Ro- 

mam  non  reperisset  in  arca,  nîsi  relatas  rur- 

sus  ad  templum.  Unum  et  alterum  consula- 

reèy  oblatis  protîneiiSy  non  ausus  a  se  di- 

mitDere ,  usqug  adeo d^tiniiky  donec  saeces- 

sores  post  aifquotaniiost^pr^Ëseodbus  daret; 

citiq  intisrim  f  ^anepjte  oiBcii  lituJo ,  .etiam 

delegare^  pluriina^  assid^èqii^  îlli  per  Jega- 

tps  et  adjutQres  SW>^  çx3pquepda  ç^rarent. 

LXIV.  Nuruni  ap  nçpptfss  nunqujam  ali- 
ter, post  damnationem  ,  qu^m  catenatos, 
obsutâque  lecticâ,  loco  movit^  probibitis 
per  milïtem  obviîs  ac  viatoribas  respicere 
usquam  vel  consistere. 
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une»  de  ses  Tengeances  en  lui  faisant  espérer  une 
plus  longue  vie ,  il  aurait  encore  immolé  plus  de 
Tictinies;  il  n'eut  épargné  aucun  de  ses  petits-fils. 
Caiuslui  était  suspect,  et  ilméprisoit  le  jeune Ti- 
Ijère  comme  un  fruit  d*edultère.  Il  se  récriait  soUj- 
Tent  sûr  le  bonheur  dçPriamqMi  avait  survéçii  ^ 
toute  sa  famille. 

( 
LXIII.  Mais  au  milieu  de  tant  d'horreurs  »  s'il 

îospirait  la  haine  et  l'exécration,  il  éprouvait  les 
frayeurs  et  l'opprobre  du  crime.  Il  défendit  que 
l'on  consultât  les  augures  sans  témoins  :  il  voulut 
anéantir  les  oracles  voisins  de  Rome  ; .  mais  la 
crainte  le  retint,  parce  qu'ayant  fait  venir  les  li- 
vres de  Préneste  dans  une  boîte  cachetée ,  ils  ne 
s'y  trouvèrent  plus  et  ne  reparurent  que  lorsque 
la  botte  eut  été  reportée  dans  le  temple.  Il  lui  ar- 
riva de  nommer  des  proconsuls  au  gouvernement 
de  quelques  provinees  et  de  ne  pas  oser  les  y  en* 
vpyer  :  il  les  retenait  jusqu'à  ce  qu^il  leur  eù| 
donné  des  succe^urs  quelques  années  après  :  il 
leur  laissait  le  titre  de  leur  coipipaiiijdenient  et 
même  les  fonctions,  qu'ils  faisoient  remplir  par 
des  lieutenans. 

LXIV.  Lorst|u'il  eut  fait  condamner  sa  bru  et 
Ses  petits-fils,  il  les  fit  mener  enchaînés  dans  une 
litière  fermée  ,  avec  une  garde  qui  avait  ordre 
d'empêcher  les  passans  de  regarder  ni  ^dê  *s*ar- 
vtter. 
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LXV.  Sejanum  rcs  novas  n^olientein  , 
qnamYis  jam  et  natalem  ejns  publiée  cele- 
hrari  et  imagines  aureas  coli  passim  videret, 
vix  tandem  et  astu  magis  ac  dolo  qukm  prin- 
cîpali  auctoritate  subvertit  :  nam  primo,  ut 
a  se  per  speciem  honoris  dîmitterct ,  colle- 
gam  sibi  assumpsit  in  quinto  consulatu, 
quem  longo  intervallo  absens  ob  id  îpsum 
susceperat  :  deinde  spe  affinitatis  ac  tribnni* 
tiœ  potestatis  deceptum ,  inopinantem  crimi* 
natus  est  pudendà  miserandàque  oratione , 
cum  inter  alia  patres  conscriptos  precaretur 
mitterent  alterum  e  consulibus,  qui  senem 
se  et  solum  in  conspectum  eorum  cum  ali- 
quo  militari  prœsidio  perduceret.  Sic  quo^ 
que  diflfidens  tumultumque  metuens,  Dru- 
sum  nepotem ,  quem  irinculis  adhuc  Rotnae 
continebaty  solvi,  si  res  posceret,  ducem- 
que  constitui  prâeceperat.  Aptatis  etiam  na- 
vibus  ad  quascùmque  legiones  meditabàtur 
fugam  f  speculabundus  ex  altissima  mpe 
identidem  signa  quee,  ne  nuntîi  morarentitr^ 
tolli  procul,  ut  quidque  foret &ctum,miaii- 
daverat.  Verùnj  et  oppressa.  co?jjuratione  Se- 
jani^  nihilo  securior  aut  constantior,  per 
novem  proximos  mensés  non  egressus  est 
villa  quae  vocatur  Jovis. 

LXyi.  Urebant  insuper  anxiam  mentem 
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LXV.  Quand  il  se  résolut  à  perdre  Séjaii  qui 
conspirait  contré  lui  et  en  était  venu  à  ce  point 
d'élévatîoa ,  que  Ton  célébrait  le  jour  de  sa  nais-» 
sance  et  qu'on  révérait  ses  images ,  il  employa  la 
ruse  plutôt  que  l'autorité.  Pour  l'éloigner  de  lui 
sur  un  prétexte  honorable ,  il  le  fit  son  collègue  dans 
son  cinquième  confiât  qu'il  demanda  à  ce  dessein  9 
quoiqu'absent  et  à  un  long  intervalle  du  quatriè* 
me  :  ensuite  il  lui  fit  espérer  son  alliance  et  la  puis- 
sance tribunitienne  ;  et  tout  à  coup  il  l'accusa  au«* 
prés  du  sénat.  Mais  sa  lettre  était  vile  et  misérable  : 
il  priait  les  sénateurs  de  lui  envoyer  un  des  con- 
suls pour  qu'il  se  remit  seul  entre  ses  mains  ^et 
qu'il  vint  avec  une  garde  ^  malgré  son  grand  ige , 
paraitre  devant  eux.  Pldin  d'alarmes»  et  craignant 
une  révolution,  il  avait  donné  ordre  que  l'on  mit 
en  liberté  ^n  jiietil-fils  Drusus  alors  détenu  en 
prison ,  si  l'occasion  le  demandait ,  et  qu'on  le 
mit  à  la  tète  des  affaires.  Il  tenait  des  vaisseaux 
tout  prêts  pour  se  réfugier  auprès  de  quelqu'une 
des  armées  ;  et ,  en  attendant ,  il  observait  du  haut 
d'un  rocher  les  signaux  qu'il  avait  demandés ,  afiu 
d'être  averti  plus  tôt.  Quand  la  conjuration  de  Sé~ 
jan  fut  étouffée ,  il  ne  fut  ni  plus  rassuré  ni  plu$^ 
ferme,  et  demeura  pendant  neuf  mois  enfermé 
dans,  sa  maison  de  Caprée ,  que  l'on  appelait  la 
;MAisoN  DE  Jupiter. 

LXVI.  Il  recevait  à  tout  moment  des  avanies^ 
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varia  tinclîqiM  coavtclai  nullo  non  dfiidna- 
Corum  omne  probri  ^enus  eoram,  yel  per 
)ibdlo6  m  orchestra  positos  ^  ingei'eote  ;  qui- 
1ms  qfaidemdiyersifôimèafHciebatur;  modo^ 
ut  prœ  pi^dore  ignota  fit  celala  cuneta  eu* 
peret;  nonnanquam  ;eadem  coutemneret  et 
proferret  ultro  atque  vulg^rel;.  Qain  et  Ar- 
tabani  Parthoram  régis  laceratas  est  Utteris , 
parricidia  et  csedes  et  igpaTiam  et  luxuriam 
oi>)icieiitisy  mçneotisqiie  al  voluntaFiâ  iporte 
maximo  jostissimoque  civium  odio  quam- 
prtmùm  satisfaceret.  PostreiâOy  senÉétâpsè/ 
^rtaestts,  talis  episiolœ  priiicipio,  tantàm 
non  summam  malbrtmi  stLorum  professas 
est  :  Quid  scribam  vbbis.  Patres  ccmscrîpti, 
aut  quomèdô  scribam^  aat  qaid  omnino 
non  scribam;  hoc  tempore?-Dii  me  deae* 
que  pejùs  perdant  quàita  quôtîdîe  perire  sen^ 


tio  ^  si  scio. 


LXVIL  Exîstlmant  quidam  prttscissé  hœc 
enmperitiâfuturorum,  ac  multô  ântèquânfa 
se  quandoque  acerbitas  et  infamia  maneret 
^rospexisse;  ideôque,  ut  imperium  mierit, 
et  patris  patriae  appellationem ,  et  ne  in  acta 
sua  )uraretur^  obstinatissim'è  récusasse,  ne 
mox  majore  dedecore  împar  tantis  honori- 
bus  inveniretur.  Quod  sanè  et  ex  oratîonc 
ejus  quam  de  utraque  re  babuit  collîgi  po- 
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qui  le  désoliadept.  Les  citoyeo^  coiodamnés  Finju- 
riaient  eu  face,  ou  par  des  libellea  queTon  trouvait 
au  théâtre.  Il  eu  était  diversement  affecté  :  tantôt 
il  en  ayaithonte,  et  cherchai  ta  les  cacher;  tantôt  il 
feignait  de  les  mépriser  et  les  publiait  lui-même. 
Rien  ne  le  piqua  plus  qu'une  lettre  d'Ârtaban , 
toi  des  Parthes ,  qui  lui  reprochait  ses  meurtres  f 
kk  lâcheté ,  ses  débauches  et  ses  parricides ,  et  qui 
l'exhortait  à  se  faire  une  prompte  justice  et  à  sa- 
tisfaire par  une  mort  volontaire  la  haine  des  ci-* 
tojensr  Eofm ,  devenu  odieux  à  lui-même ,  il  nt 
put  «'empêcher  de  laisser  entrevoir  le  malheureux 
ëtàt  de  son  am«  ,  daps  une  lettre  qu'il  ë^ivit  ^u 
çénat  et  q^i  commençait  ainsi  :  «  Que  Vou9*écri«^ 
«c  rai-je ,  pères  conj»cripts  ?  ou  comment  vous  écrî- 
ic  rais-je?  ou  que  ne  vou.^  écrirai*jc  pas  ?  Que  les 
«  dieux  et  les  déesses  me  fassent  périr  plus  cruel- 
«  lement  que  je  ne  me  sens  périr  tous  les  jours ,  si 
«  je  le  sais.  » 


tiXVXI.  Quelques-uns  croient  que. la  connais- 
sance qu'il  avait  de  l'avenir  lui  avait  découvert 
long- temps  auparavant  à  quelle  infamie  fit  à  ijuel- 
les  horreurs  il  était  destiné,  et  que  c'est  pour  celil 
qu'à! son  avènement  à  l'empire  il  s'était  oppose 
avec  tant  d'obstination  k  ce  qu'on  l'appelât  pèRH 
HE  LA  PATRIE  et  à  ce  qu'on  jinrât  par  ses  actions, 
de  peur  que,  trop  au-dessous  de  ces  honneurs,  i{ 
n'en  fut  quig^pliis  avili:  C'est  du  moins  ce  qu'o^ 
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test  y  vel  cùm  ait  similem  se  semper  sui  futu^ 
runi  y  nec  unqtiam  mutaturum  mores  suos  f 
quamdiù  mentis  sanae  fuisset,  sed  exempli 
causa  cavendum  ne  se  senatus  in  acta  cujus- 
quam  obligaret ,  qui  aliquo  casu  mutari 
posset.  Et  rursùs  :  $i  quando  autem ,  inquit, 
de  moribus  meis  devotoque  vobîs  anîmo 
dubitayeritis  (quod  priusqukmeveniàty  opto 
ut  me  supremus  dies  huic  mutatœ  vestrœ  de 
me  opii^onî  eripiat),  nibil  honoris  adjiciet 
mifai  patris  appellatio;  vobis  autem  expro- 
brabit  aut  temeritatem  delati  mifai  ejus  cog- 
nominis ,  aut  inconstantiam  contrarii  de  me 
judicii. 

LXVIII.  CoVpore  fuîl  amplo  atque  robus- 
to;  staturâ  quae  justam  excederet  :  la  tus  ab 
humeris  et  pectore  :  ceeteris  quoque  membrls 
usque  ad  imos  pedes  œqualis  et  congruens  : 
sinistrà  manu  agiliore  ac  validiore;  articulis 
ita  fîrmis  ,  ut  recens  et  integrum  malum 
digito  terebraret  y  caput  pueri  vel  etîaiii 
adolescentis  talitro  vulneraret.  Colore  erat 
candidô^  capillo  ponè  occipitium  submis- 
siore  ^  ut  ceryicem  etiam  obtegeret  y  quod 
genûle  in  illo  videbatur  ;  facie  honestà,  ia 
qua  tamen  crebri  et  Wbitl  tumores ,  cum 
prœgrandibns  oculis,  et  qui,  guod  mirum 
essety  noçtu  etiam  et  in  tenebris  yiderent  y 
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peut  conclure  du  discours  qu'il  tint  sur  ces  deux 
objets.  «  Je  serai  toujours  semblable  à  moi-même , 
«  disait-il  ^  et  je  ne  changerai  point  de  mœurs , 
«  tant  que  je  jouirai  d'une  raison  saine^  mais  le  se- 
m  nat  doit  songer  que  c'est  donner  le  dangereux 
Il  exemple  de  jurer  par  les  actions  de  quelqu'un 
c  qui  pourrait  changer.  »  Et  il  ajoutait  :  «  Si  ja- 
«  mais  TOUS  doutiez  de  ma  bienveillance  pour 
«  TOUS  (et  je  souhaite  de  mourir  avant  que  cela 
Il  arrive),  le  titre  de  PERE  DB  la  patrie  ne  me 
«  sera  d'aucun  honneur ,  et  vous  mériterez  le  re* 
c  proche,  ou  de  me  l'avoir  donné  légèrement,  ou 
«  d'avoir  changé  à  mon  égard  sans  raison.  » 

LXYIII.  Il  était  puissant  et  robuste,  d'une  taille 
au-dessus  de  l'ordinaire ,  large  des  épaules  et  de 
la  poitrine,  tous  les  membres  bien  proportionnés. 
Sa  main  gauche  était  plus  agile  et  plus  forte  que  sa 
main  droite;  les  articulations  en  étaient  si  vigou- 
reuses, qu'avec  son  doigt  il  écrasait  une  pomme 
non  encore  mûre,  et  que  d'une  chiquenaude  il 
blessait  un  enfant  et  même  un  jeune  homme.  Il 
avait  le  teint  blanc ,  les  cheveux  un  peu  longs  der* 
rière  la  tête  et  tombant  sur  le  cou  ;  ce  qui  était  en 
lui  un  trait  de  famille.  Sa  physionomie  était  belle, 
parsemée  cependant  de  quelques  légères  tumeurs» 
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ted  ad  bre?6;  et  cùm  primùm  a  somno  pa- 
fuissent  9  demùn  rursùm  hebescebant.  Inr 
cedebat  cervice  rigidà  et  obstipà;  addacto 
""terè  vultu,  pleramque  tacitus  ;  nullo  aut  ra- 
rissimo  etiam  cum  proximis  sermone,  eo- 
qae  tardissimo,  nec  sine  molli  quadam  digi- 
torum  gesticulatione.  Quae  omnia  ingrata 
atque  arrogantiae  plena  et  animadvertit  Au- 
gustus  in  eo ,  et  excusare  tentayit  saepe  apnd 
senatum  ac  populum ,  professus  natarœ  vitia 
esse  f  non  animi.  Yaletudine  prosperrimà 
usus  est ,  tempore  quidem  principatus  penè 
toto  propè  illœsây  quamvis  a  trigesimo  aeta- 
tis  anno  arbitratu  eam  suo  rexerit,  sine  ad- 
jumento  consiliove  medicorum. 

LXIX.  Circa  deos  ac  religiones  neglîgen- 
tior  ;  quippe  addictus  mathematicœ  f  persua- 
sionisque  plenos  cuncta  fato  agi.  Tonitrua 
tamen  praetermodum  expavescebat;  et  tur- 
batiore  cœlo  nunquam  non  coronam  lau- 
ream  capite  gestavit,  quod  fulmine  aflQari 
negetur  id  genus  frondis. 

LXX.Artes  libérales  utriusque  genens  stur 
diosisiimè  coluit.  In  oratione  latina  seculus 
est  Corvinum  Messalam ,  quem  semeni  ado- 
lescens  observaverat  :  sed  afiectatione  et 
morositate  nîmiâ  obscurabat  stylum ,  nt  ali* 
quantè  ex  tempore  qiiàm  a  cui'a  pratstantior 


Digitized  by  VjOOQIC 


TIBERE-  545 

Ses  yeux  étaient  grands  ;|  et,  ce  qui  est  assez  sinf 
gulier,  lorsqu'il  se  réveillait  la  i^utt,  il  voyait 
pendant  quelque  temps  comme  dans  le  pur  y  et 
ensuite  sa  vue  s'obscurcissait  peu  à  peu.  Il  mar- 
chait le  cou  roide  et  un  peu  renversé.  Son  visage 
était  sévère,  toujours  morne  et  silencieux.  Il  ne 
parlait  presque  point  à  ceux  qui  l'entouraient ,  ou'^ 
s'il  parlait ,  c'était  avec  lenteur  et  avec  une  Cer- 
taine gesticulation  aflfeçtée  et  désagréable ,  qui  ex?- 
primait  la  hauteur  et  la  Pureté.  A\igu$te  apperçi:^ 
tous  ces  défauts,  et  essaya  plus  d'une  fois  de  les 
excuser  auprès  du  sénat  et  du  peuple ,,  comme  ve- 
nant de  la  nature  et  no^  pajs  de  soa  caractère.  H 
jouit  d'une  santé  inaltérable  peddant  presque  tout 
le  teinps  de  son  règne ,  quoique  ,  depuis  Vàge  die 
trente  ans  ,  il  fût  lui  seul  son  naédecin.    . 

LXIX.  Il  était  d'autant  moins  religieux ,  qu'il 
s'était  appliqué  à  l'astrologie  et  qu'il  croyait  ayi 
fataUsme  :  cependant  il  craignait  singulièremeat 
le  tonnerre;  et,  dans  les  temps  d'orage ,  il  por- 
tait sur  sa  tête  une  couronne  de  laurier ,  fondé  sur 
l'opinion  commune  que  la  feuille  de  laurier  n'est 
jamais  frappée  de  la  foudre. 

LXX.  U  cultiva  avec  beaucoup  de  soin  les  let- 
tres grecques  et  latine^.  Il  prit  des  leçons  ,  dans 
ce  deijaier  genre,  de  Messala^ ' Gorvinus  auquel  il 
s'était  att^he  ditns.sa  jeunesse  :  mais  il  obâcurcii^ 
sait  30a  styfe  à  force  d'affectatirà.  et  de  sévérité; 
fît  ce  qu'il  disait  sur  le^chf^mj^  T^lH^ip.  n)ieux  qneir 
I.  *  35 
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baberetur.  Gomposuît  et  carmen  lyrîcam;' 
ctijus  est  titulus,  Connues  lia  de  Julii  Cœ^ 
sans  morte.  Fecit  et  graeca  poemata ,  îmi- 
tatus  Eupborianem  et  Rbianom  et  Partfae- 
nium  :  quibus  poetîs  admodJini  delectatus, 
scripta  eorum  et  imagines  pubUcis  biblia- 
tbecis^nter  \eteres  et  prœcipuos  aactores 
dedicavit;  et  ob  hoc  plerique  emdltorum 
certatim  ad  eum  multa  de  his  edidenmt. 
Maxime  tamen  curavit  notitiam  historiae  &- 
balarisy  usque  ad  ineptias  atque  dcrisum: 
nam  et  grammaticos^  quod  genus  hominum 
prœcipuèi  ntdiximu&,  appetebat,  ejusmodi 
fèrè  qnaestionibus  cxperiebatur  :  (^asd  mater 
Hecubœ  :  Quod  AchîUi  nomen  inter  yirgines 
fttisset  :  Quid  Sirènes  cantaré  sint  so\îtae.  Et 
quo  primùm  die,  post  excessum  Angusti, 
curiam  intravit,  quasi  pietati  simul  ac  reli* 
gioni  satisfacturus,  Minois  exemplo,  thure 
quidem  ac  vino,  verùm  sine  tibicine,  sup- 
pllcayit ,  ut  ille  olim  in  morte  filii. 

LXXI.  Sermone  grœcD ,  quamquam  aliks 
promptus  etfacilisy  non  tamen  usquèquaque 
usus  est.  Abstinuitque  maxime  in  senatu  : 
adeo  quidem  ut  monopolium  nominatarus , 
priùs  veniam  postulant,  quod  sibî  verbo  pe^- 
reigrino  ûtendum  esset  ;  atque  etiam  inquo^ 
dam  decreto  patrnm  cùm^^jf^Ai  recitaretur. 
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^efois  que  ce  qu'il  avait  médité.  II  composa  des 
y  ers  lyriques,  sur  la  mort  de  Jules  César.  Datis  ses 
poésies  grecques.il  imita  Euphorion,  Rhiaaus  et 
Parthenius.,  Ces  poètes  faisaient  ses  délices  :  il  ilt 
placer  leurs  écrits  et  leurs  portraits  daos  les  bi- 
bliothèques publiques  parmi  les  plus  illustres  des 
auteurs  aDciens;  ce  qui  fut  cause  que  beaucoup 
de  sayans  lui  adressèrent  des  commentaires  sur 
ces  trois  écrivains.  Il  étudia  la  fable  avec  un  soia 
qui  allait  jusqu'au  ridicule.  Les  questions  qu'il 
faisait  ordinairement  aux  grammairiens  avec  qui  ^ 
comme  nous  l'avons  dit  ^  il  se  plaisait  beaucoup 
à  vivre  ^  étaient  à  peu  près  de  cette  nature  : 
« .  Quelle  était  la  mère  d'Hécube  ?  Quel  npm  avaft 
«  Acbillç  à  la  cour  de  Lycomède  ?  Quelles  étaient 
«  les  chansons  des  Sirènes  ?  »  Enfin  le  jour  qu'il 
entra  dans.le  sénat  pour  la  première  fois  après  la 
mort  d'Auguste ,  il  crut  devoir,  pour  satisfaire  à 
la  fois  à  la  religion  et  à  la  piété  filiale ,  imiter  lé 
sacrifice  qu'avait  offert  Minos  après  la  mort  de 
son  fils,  c'est-à^ire,  sacrifier  avec  du  vin  et  de 
Fencens,  mais  sans  iûstrument  de  musique. 

LXXL  Quoiqu'il  parlât  la  langue  grecque  avec 
facilité,  il  ne  s'en  servait  pas  dans  toutes  les  occa- 
sions :  il  s'en  abstenait  sur-tout  dans  le  sénat;  et 
s'étant  servi  une  fois  du  mot  de  monopole  (i) ,  il 
demanda  pardon  de  cette  expression  étrangère  ;  et 

(i)  Mot  grec  dans  sou  origine. 
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commutandam  censuerit  yocem ,  et  pro  po^ 
regrinanostratemrequirendam;  aut^  sinoû 
reperîretur,  vel  pluribus  el  per  ambitum 
yerborum  rem  enuntiaadani.  Militem  quo- 
que  grœcè  testimonium  interrogatum  nisi 
latine  respondere  vetuit 

LXXII.  Bis  omninè  toto'secessùs  tempera 
Romam  redire  conatus,  semel  triremi  usque 
ad  proximos  Naumachiœ  hortos  sabyectus 
cstf  disposîtàslatione  per  ripas  Tiberis,  qu» 
obyiam  prodeantes^ubmovièret  :  îterùm  Ap* 
piâ  usque  ad  septinfiutn  la^j^dem;  sed  pros- 
pectis  modo  nec  aditis  urbis  mœnibus^  re- 
dîit.  Primo  incertum  qua  de  causa  ;  postea 
ostento  terrîtus.  Érat  ei  in  oblectamentis  ser- 
pens  draco  ^  quera ,  ex  consuetudine  manu 
suâ  cibaturuS;  cùm  tonsumptam  a  formicis 
Invenisset,  monitus  est  ut  vim  multitudinis 
Cayeret..  Redien^  ergp  properè  Campaniam  , 
Asturse  in  languoreno^  incidit  :  quo  paulùm 
levatus,  Circeos  pertendit.  Ac  ne  quam  sus- 
picionem  infiitnitatis  daret,  castrensibus  lu- 
dis  non  interfuit'  soLùm  ^  sed  etram  missum 
ïn  ârenam  aprum  jacûlis  desuper  petiit  ;  sta- 
timque  lateré  convulso,  et  ut  exœstuarat 
àfiBatusaurà,  in  grayiorem  reciditmorLum. 
Sùstentayit  quidem  aliquandiù  ,  quamvis 
Misenum  usque  deyectus  nîhil  exordine<{uo- 
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i^yaot  ebtttidu  dans  un  décret  du  sénat  le  mot  grec 
qui  sîgni^  ornbmei^t  en  bejlibf  ,  il  fut  d'avis 
que  l'on  ohangeàt  le  terme ,  et  qu'on  en  substituât 
un  latin ,  ou ,  s'il  n'y  en  avait  pas ,  que  l'on  se  ser- 
vît d'une  périphrase.  Il  obligea  un  soldat  à  qui 
Ton  demandait  son  témoignage  en  grec ,  de  répon- 
dre en  latin. 

LXXII.  Pendant  le  temps  de  sa  retraite  à  Ca- 
prée,'il  essaya  deux  fois  de  revenir  à  Rome.  La 
première  fois  il  vint  sur  une  trirème  jusqu'auprès 
des  jardins  de  César  :  des  soldats  rangés  sur  les 
bords  du  Tibre  avaient  ordre  d'ëcàrter  tous  ceux 
qui^  auraient  voulu  venir  au-devant  de  lui.  La  se-* 
conde  fois  il  s'avança  pur  .la  Toi^^'Apj^enne  jusqu'à 
sejpi  milles  .dé  Rome  ;  mais ,  -content  d^en  avoir  vu 
les  m|itailles,>il  retourj;ia.siir  sca  pas.  Un  prodige  ^ 
dit-on^  l'y.  détermina  (car  au  premier  voyage  on 
ne  sait  quelle  fu^t  la  cause  de  son  retour).  Il  avait 
un  serpent  qu'il  s'était  amusé  à  élever  et  qu'il  nour- 
rissait de  sa  main  :  il  le  trouva  madgé  par  des  four* 
mis;  et  un  oracle  l'avertit  de  redouter  les  forces 
de  la  multitude.  Il  retourna  donc ,  et  tomba  ma<> 
lade  dans  l'ile  d'Âsture  auprès  de  la'  Campahie  t 
puis ,  se  sentant  mieux ,  il  alla  jusqu'à  llle-dé  Cir-*» 
têe  ;  et ,  pour  déguiser  la  faiblesse  de  sa  santé ,  il 
iEissista-  à  des  jeux  militaires'»  et  même  lança  des  ja« 
Wottf  sur  lin'  sanglier  qu'on  .av^it  Jaché  daps  l'a-* 
rêne:  mais  l'effort  qu'il  fit. lui  donna vun point  dç 
c6té;  et  ayant  senti  la  fraîcheur  de  i'air.  après  s'ê- 
tre édiiaufie,  il  se  trouva,  plus  dao^ereusement 
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tidiano  preetcrmîtteret,  ne  convivîa  qnidétir 
àc  cœteras  voluptateSy  partim  intemperantiâ  ^ 
partîm  dlssimulatioàe  :  nam  Gharîclem  me- 
dîcum,  quod  commeatu  abfaturus,  e  con- 
vivio  egrediens ,  rnanium  sibi  osculaudî  causa 
apprehendisset ,  existimans  tentatas  ab  eo 
Tenas  sibi ,  remanere  ac  recambere  borta- 
tus  ^tf  cœnamque  protraxit.  Nec  absûnuit 
consuetudine  quin  tune  quoque  instans  în 
medio  triclinio,  adstante  lictore^  singulos 
valera  dicentes  appellaret 

*  LXXIII.  Intérim  cùm  in  actis  sénatùs  le- 
gisset  dimissos  ac  ne  aiiditos  quidem  quos- 
dam  reoSy  de  quibus  strie tim  et  nîbîl  aJiud 
qukm  nominatos  ab  indice  scripserat,  pro 
contempto  se  babitum  frémens ,  repetere 
Capreas  quoquo  modo  destinavit ,  non  te- 
merè  quidquam  nisi  ex  tuto  aùsurus.  Sed  et 
tempestatibus  et  ingrayescente  vi  morbi  re- 
tentus,  paulô  post  obiit  in  villa  LucuUîana^ 
oetayo  et  septuagesimo  œtatis  anno,  tertio 
et  yigesimo  imperîii  deeîmo  septimo  kalen- 
das  aprilisy  Cneio  Acerronio  Proculo,  Caio 
Pontio  Migrino  consulibus.  Svmt  qui  patent 
yenenum  ei  a  Caio  datum  lentbm  atque  ta- 
bifîcum  :  alii  in  remissione  fortoita^  febris 
cibum  desideranti  negatum  :  nonnuUi  pol^ 
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ixHilade.  Cependant  il  se  soutint  encore  quelque^ 
temps;  et  s'étant  fait  porter  àMisène,  il  n'inter- 
rompit pas  même  ses  débaiïchës ,  soit  intempérant* 
ce  ,  soit  disBimulation.  .Soù  médecin  Cariclès, 
étant  prêt  à  se  séparer  de  lui  au  sortir  d'un  repas  » 
lui  prit  la  main  pour  la  lui  baiser  :  Tibère, 
croyant  qu'il  avait  voulu  lui  tàter  le  pouls ,  le 
fit  rester ,  et  prolongea  le  festin.  Il  observa  méme^ 
la  coutume,  qu'il  avait  de  se  tenir  debout  aprèa 
le;  repas  au  milieu  de  la  salle  à  manger,  avec 
un  licteur  àcèté  de  lui  ,  de  recevoir  ainsi  les 
adieux  de  tous  les  conviVes  et  de  leur  faire  lea 
siei^s.  .      .  ' 

^  LXXIII.  Cependant ,  ayant  tu  dans  les  acCes^  iix 
sénat,  qu'on  avait  renvoyé,  même  sans  les  enten- 
dre ,  plusieurs  accusés  au  sujet  desquels  il  avait 
écrit  légèrement  et  comme  sur  de  siùiples  indices, 
il  crut  qu'on  commençait  à  le  mépriser  :  il  en  fut 
indigné  I  et  résolut  de  retourner  à  Caprée,  à  quel-* 
que  prix  que  0è  fût ,  n'osant  ri^9  entreprendre 
qu'à  l'abri  de  ses  rochers;  mais,  retenu  par  les 
vents  contraires  et  par  la  violence  de  son  mal ,  il 
s^arrèta  dan^  une  maison  de  campagne  de  Lucul- 
lus  9  et  y  mourjLit  dans  la  soixante^dix-huitième 
année  de  son  âge ,  et  la  vingt-troisième  de  son 
règne  ,  le  seize  de  mars  ,  sous  le  consulat  de 
Cneius  Acerroriius  Proculus  et  de  Caius  Poùtius 
Tîigrinus.  Quelques-uns  ont  cru  que  Caius  Cali^  » 
gtila  lui  avait  donné  un  poison  lent;  d'autres, 
que  dans  un  moment  où  la  fièvre^l'avait  quittéji. 
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vinum  injectum,  cùm  extraclura  sîbî  défi- 
çienti  annulum  mox  resipiscens  requisisset 
Seneca  eum  scribit,  iniellectâ  defociîone, 
exexnptum  annulum  quasi  alicui  tradîturam 
j>aruniper  tenuisse;  dqin  rursùs  ap tasse  di- 
gito  et  compressa  sinistrâ  manu  jacuîsse  dîà 
knmobilem;  subito  vocatis  ministrisi  ac  ner- 
mine  respondénte,  consurrexisse,  nec  pro- 
cul  a  lectuloy  defîciéiitibus  yîribus^  conci- 
disse. 

j  I^^Xiy.  Siïpr^mp  naiali  suo,  ApoUinem 
Ternenîtem,  etf ampli t)idinis  et  aitiseximiâe, 
advectum  Syrâcùsîs  -ut  in  biblîolbeca  riovî 
t^empli  poneretur.,  viderat,.  per  quieieni^ 
adfirmantem  sibl  non;  posse  se  ab  ipso  d^ 
dicari.  Et  anfte  pàucos  qukm*obirèt,  dies^ 
iurris  pbari  tef raè  motu  Capreis  concidît.  Ac 
Mis^^ni  cinis  e  favilla  et  carbonibus  ad  cale- 
faciendum  triclixiium  illatis  ^  '■  exstinctus  et 
Jam  dîii  frigidus,  éxàrsit  repente  prima  ves- 
péral atque  în.multam  noctem  pertinaciter 
luxit* 

LXXV*  Morte  ejus  ha  laetatus  est  populus, 
ut  àd  priïnnm  nuntium  discurrentes ,  pars 
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on  loi  avait  refusé  à  manger  j  d'autres  eofin,  qu'on 
l'avait  ëlouffé  avec  des  matelas ,  comme  il  rede- 
mandait son  anneau  qu'on  lui  avait  6të  |)endant  sa 
dëfaillance.  -Sëàèqùe  a  écrit  que  ,  setataut  sa  fia 
approcher  ,  il  avait  tiré  son  anneau  de  son  doigta 
èbmme  pouf  le  donner  à  quelqu'un  ;  qn'il  l'avait 
tenu  quekjuè  temps;  et  qu'ensuite  il  l'avait  remis , 
et  était  resté  immobile  et  la  main  gauche  fermée; 
que  tdùf  à  coup  il  avait  appelé  ses  esclaves;  et 
que,  comnie  personne  ni!  lui  répondait,  il  s'était 
levé,  mais  que  lés  forces  venant  à  lui  manquer,  il 
était  tombé  mort  auprès  de  son  lit;  ; 

LXXIV.  La  dernière  fois  qu'on  célébra  le  jour 
de  sa  naissance ,  ri  crut  voir  en  songe  un  A^OLLÔlir 
Tbménitb  d'iine  grandeur  et  d'une  beauté  rarei*> 
qu'il  avait  fait  .venir  de  Syracuse  pour  le  placer 
dans  la  bibliofbëque  d'un  temple  •  nouvellement 
construit;  et  cet  Apollon  lui  disait  que  certaine- 
ment Cfe  ne  serait  pas  Tibère  qui  feraît»sa  dédicace. 
Quelques  jotirs  avant  sa  mort,  un  tremblendei^t 
de  terre  fit  tomber  la  toiir  *dà  phare  dans  Pîle 
de  Caprée  ;  et  à  Misène  ,  des  cendres  chaudes 
qu'on  avait  apportées  pÀûir  échauffer  son  appar- 
tement ,  s'étant  refroidie  et  éteimes,  se  rallumé^ 
tent'toutà  coup  s«r  le  scir  et  brûlèrent  jusqu'au 
jour.  .    '       :  [ 

'  LXXV.  A  la  première  nouv^e  de  Isa  mort ,  la 
joie  fût  telle  dans  Rome,  que  ehacuiKîourait  dans 
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Tiberiunx  in  Tiberim  clamitarent;  pars  ter* 
ram  matremdeosque  mânes  orarentne  mor* 
tuo  sedem  uliam  nisi  inter  impios  darent; 
aiii  uncum  et  Gemonias  cadaveri  minaren- 
tur^  exacerbai!^  super  memoriam  pristinas 
cnidelîtatis ,  eiiam  recend  atrocitate  :  nam 
cùm  senaijlis  consulte  cautum  esset  Qt  pœjaa 
damnatorum  in  decimum  sempeirdiêm  dif- 
ferretnr,  forte  accidit  ut.quorumdam  sup- 
plicii  dies  is  esset  quo  nuntiatum  de  Tiberio 
erat.  Hos  implorantes  hominum  fidem ,  quia , 
absente  adhuc  Gaio ,  nemo  exstabat<{ui  adiri 
interpellarique  posset,  custodes,  nequidad- 
versùs  constitutum  facerent ,  strangulave- 
runt  adjeceruntque  in  Gemonias.  Crevit  igi- 
tur  invidia,  quasi,  etiam  post  piprtem  tyran- 
ni ,  sœvitià  permanente.  Corpus  ut  moverî 
a  Miseno  enspit ,  conclamantîbus  plerisque 
Atellam  potiùs  deferendum  et  in  amphi- 
tbeatro  semiustulandum,  Romam  pèr  mili- 
tes  deportatum  est  crematumque  publico 
funere. 

LXXVL  Testamentum  duplex  antebîen^ 
nium  fecerat,  alterum  suâ,  alterum^  libwti 
manu,  sed  eodem  exemplo;  obsi^naveratque 
eliam  bumillimorum  signis.  £o  testamento 
bœredes  œquis  partibus  reliquit,  Caium  ex 
Germanico ,  et  Tiberium  ex  Drusp,  nepotes; 
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les  rues ,  criant  qu'H  fallait  le  jeter  dans  le  Tibre», 
ou  conjurant  la  t«[Te  et  les  dieux  mapes  de  refuser 
une  place  à  soni  ombre,  si  ce  n'est  parmi  les  im- 
pies et  dans  le  Tartâre  :  d'autres  menaçaient  de  le 
trainer  aux  Gémonies.  Une  atrocité  récente  se 
joignait  au  souvenir  de  ses  anciennes  bariMirie^* 
Le  sénat  avait  statué  que  le  supplice  des  citoyena 
condamnés  serait  toujours  différé  jusqu'au  dixiè- 
me jour  :  quelques  malheureux  devaient  être  exé* 
cutés  précisément  le  jour  où  l'on  apprit  la  mort 
de  Tibère;  ils  demandaient  leur  grâce  à  grands 
cris;  mais,  comme  il  n'y  avait  personne  à  qui  Ton 
pût  s'adresser  ,  Caius  étant  encore  absent ,  les 
gardes,  craignant  de  rien  faire  contre  la  règle, 
les  étranglèrent  (i),  et  exposèrent  leurs  cadavres. 
La  haine  redoubla  contre  le  tyran  dont  la  barba- 
rie se  faisait  encore  sentir  après  sa  mort.  Lors- 
qu'on transporta  son  corps  de  Misène,  on  criait 
qu'il  fallait  le  brûler  comme  on  pourrait  dans 
l'amphitéâtre  d'AteUa  :  mais  des  soldats  le  portè- 
rent à  Rome ,  et  le  brûlèrent  avec  les  cérémonies 
ordinaires. 

LXXVL  II  avait  fait  son  testament  deux  ans 
auparavant  :  il  y  en  avait  deux  exemplaires,  l'un 


(i)  Dion  dit  précisément  le  contraire ,  et  assure  qu*ito 
furent  sauvés. 
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snbstitaitqoe  inyicem.  Dédit  et  legata  pie- 
risque,  inter  qaos  yirginibas  Testalibàs ,.  ae 
militibus  universis,  plebiqne  romanae  Tiri- 
tlm,  atque  etiam  separatim  vicorum  ma* 
^tris» 
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de  sa  main ,  l'autre  de  celle  d'un  affranchi ,  mais 
Cous  deux  parfaitement  semblables  et  sign^^des 
derniers  de  ses  esclaves.  Il  instituait  ses  petits-fils 
Caius  et  Tibère  ses  héritiers  par  moitié  ,  et  les 
substituait  l'un  à  Fautre.  Il  faisait  plusieurs  legs 
aux  vestales  ,  aux  soldats ,  à  chaque  citoyen ,  et 
aux  principaux  d«  chaque  quartier. 
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O  V  peut  regarder  Tibère  comme  ane  des  âmes  les  plus 
perTcnes  qui  aient  jamais  déshonoré  la  nature  humaine. 
Il  y  a  eu  des  tyrans  qui  ont  commis  dé  plus  grands  cri- 
sues  :  il  n*J  en  a  pôiht  d*au8si  odieux  »  et  dont  les  actions 
et  les  paroles  soient  aussi  détestables.  La  plupart  de  ces 
despotes  qui  ont  traité  les  hommes  comme  des  jouets  et 
des  victimes  ,  étaient  des  esprits  faibles,  étourdis  de  leur 
grandeur  ,  corrompus  par  la  flatterie ,  eniyrés  par  \e 
pouvoir;  et  c*est  du  moins  une  excuse.  Tibère  n*en  peut 
avoir  aucune  :  il  avait  la  tète  saine  et  robuste ,  acoentU'- 
mée  au  travail  et  à  Tapplication  ;  il  n*étoit  dupe  de  per- 
sonne. Parvenu  à  Tempire  dans  un  âge  mûr ,  il  Pavait 
accepté  avec  précaution  ^  et  en  jouissait  sans  ivresse;  il 
en  connaissait  les  devoirs,  et  remplissait  trè»>bien  ceux 
qui  tiennent  à  une  administration  sévère  :  souvent  il 
portait  une  loi  sage  en  commettant  une  action  atroce, 
et  parlait  avec  gravité  et  sagesse  en  agissant  avec  bar- 
barie. Quel  fut  donc  le  prindpe  de  toutes  ses  cruautés  î 
Je  vais  tâcher  de  le  développer. 

Il  étoit  né  dur  et  méchant,  mais  avec  assez  d*esprit 
pour  ne  Tètre  qu*autant  qu*il  le  voudrait  ou  qu*il  le 
faudrait.  Natureliement  taciturne  et  observateur,  ses 
réflexions  avaient  pris  la  teinte  de  son  ame  ;  elles  étaient 
sombres  et  noires.  II  n*avait  vu  dans  les  hommes  que  ce 
qui  apprend  à  les  mépriser.  Placé  dans  des  conjonctures 
épineuses ,  en  butte  aux  dangers  et  aux  soupçons ,  un 
lentiment  de  haine  s*était  joint  à  ce  mépris  pour  Thu- 
manité  qiii  se  manifesta  dans  presque  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  Forcé  de  dévorer  des  affronts  et  des  chagrins , 
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il  s^éiait  aigri  dans  le  silence  et  dans  la  retraite  ;  en  sorte 
que  ;  lorsqn^il  monta  sur  le' trône  ^  il  fut  disposé  à  faire^ 
le  mal  par  caraétère  et  par  rengeanée ,  et  à  s'armer  ûé 
tous  ses  Ttces  ^  qui  peut-être  seraient  restés  oisifs  dans 
son  ame,  si  les  circonstances  etles  contrariétés  ne  le^ 
avaient  réveillés  :  à  peu  près  comme  un  reptile  venimeux 
fjiit  volontiers  Taspect  des  hommes  »  mats  ,  lorsqu'il  est 
attaqué  et  tourmenté ,  s'isritè ,  se  gonfle^  et  combat  ftveo 
ses  poisons. 

Tibère,  comme  Fa  remarqué  Tacite,  ne  déploya 
que  par  degrés  tout  ce  que  son  cœur  renfermait  de  mé- 
chanceté. Elle  se  laissait  voir  de  temps  en  temps ,  et 
annonçait  tout  ce  qu'on  en  devait  craindre  ;  mais  son 
activité ,  ses  soins ,  ses  Itwiîères ,  une  modération  af- 
fectée ,  balançaient  Fopinion  des  hommes  :  on  voyait 
bien  qu'il  n'était  pas  possible  de  l'aimer  ;  mais  on  ne 
savait  pas  à  quel  point  on  devait  le  haïr.  Il  se  fit  long- 
temps un  jeu  cruel  d'exercer  la  bassesse  et  la  pa- 
tience du  sénat  ,  et  de  conduire  les  hommes  qu'il 
gouvernait  au  degré  d*avilissement  dont  il  les  croyait 
capables  y  ne  fût-ce  que  pour  justifier  à  ses  propres  yeux 
l'opinion  qu'il  en  avait  :  peut-être  allèrent-ils  jusqu'à 
la  surpasser  ;  et  c'est  ce  qu^on  peut  dire  de  pltis  fort. 
Mais  en  les  voyant  aussi  abjects,  il  songeait  souvent 
qu'ils  avaient  flatté  César  et  l'avaient  assassiné;  qu'ils 
avaient  conspiré  vinçt  fois  contre  Auguste;  que  la 
crainte  seule  les  lui  soumettait  ;  que ,  dans  le  temps  de 
la  prospérité  des  petits-fils  d'Auguste ,  ces  mêmes  hom- 
mes qui  rampaient  actuellement  à  ses  pieds,  nel'ap- 
peloient  que  V Exilé  de  Rhodes  ,  et  auroient  conduit  li 
main  du  jeune  Caius  pour  signer  son  arrêt  de  mord 
Toutes  ces  idées ,  roulant  à  tout  moment  dans  cette  am« 
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farouche ,  lut  ia^iraimt  une  rage  muette  et  cachée  : 
et  sur  le  moiadre  prétexte  il  se? Usait  contre  oe  sénat  qui 
l^i  était  toujours  suspeot,  et  contre  ses  propres  fiât- 
tcurs  y  et  contre  les  ministres  même  de  ses  vengeanoes  : 
var  rien  n*était  assuré  auprès  d*un  tjran  politique  qui 
jugeait  la  méchanceté  qu*il  avait  à  ses  .onb^es  ,  ordon- 
pai^  le  criine  et  le  punissait ,  et  siir*tout  en  savait  trop 
P9lir  épargner  >amais  ses  çqmpUoes.  S'il  laissa  $é;aa 
régner  dans  Rome,  c*cst  que,  fatigué  de. la  bassesse 
dégoûtante  des  Romains,  et  résolu  de  se  retirer  à  Ca- 
ptée ,  il  lui  falloit  quelqu^un  sur  qui  il  pût  se  reposer 
des  soins  du  gouTernement ,    et  rejeter  une  partie   de 
ce  fardeau  de  Fexécration  publique  qui  pesait  sur  sa 
conscience.  Cest  dans  cette  retraite  de   Caprée  que  son  . 
ame  s*endurcit  encore  ,  et  devint  plus  féroce  qu'elle  ne 
Tétait  naturellement.  Il  n*avait  plus  à  rougir  de  ses  ac- 
tions devant  un  peuple  nombreux ,  dont  Topinion  con- 
tient toujours  à  un  certain  point  le  tyran  le  plus  dé- 
terminé ,  sur-tout  s'il  a  de  Torgueil ,  et  Tibère  en  avait  : 
d'ailleurs  »  les  terreurs  inséparables  de  la  tyrannie  re- 
doublaient dau!»  la  solitude ,  dans  Téloignement  des  af- 
faires, et  dans  une  vieillesse  aTilie  et  coupable.  Cette 
cruauté  circonspect^e  etraisonnée  ,  qui  d'abord  avait  agi 
par  principe ,  était  devenue  une  habitude  :  car  on  aime 
d'autant  plus  le  sang,  qu'on  en  a  versé  davantage  ;  et 
il  paraît  que  les  supplices  des  malheureux  étaient  pour 
lui  un  besoin  qui  ne  peut  être  connu  que  d'une  ame 
abominable,  avide  de  sensations  atroces.  Les  remords, 
auxquels  on  n'échappe  point ,  quoi  qu'on  en  ait    pu 
dire,  et  qui ,   de  temps  en  temps  ,  s'emparent  du  mé- 
chant ,  de  manière  qu'il  se  hait  plus  peut-être  que  les 
hommes  ne  le  baissent,    le  jetaient   quelquefois  dans 
«ne  espèce  de  délire  dont  on  nous  a  conservé  des  preii- 
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Ipm;  Qt  C6  délire  toujours  sanguinaire  ^  tel  que  doit  être 
te  délire  d*un-  monstre^  suffît  pour  rendre  probablei 
toutes  les  barbaries  recherchées  qui  souillent  les  pages 
de  stm  l^istoire. 

.  Le  même  auteur  qili  a  essayé  de  décrier  le  gourerne^ 

ment  dlÀuguste ,  s*est  plu  k  justifier  et  même  à  exalter 

telui  de  Tibèrci  U  prétend  démontrer  Tabsurdité  des 

imputations  dont -Tacite  et  Suétone  ont  accablé  sa  mé^ 

moire  :  il  ne  veut  voir  dans  Tun  que  de  la  malîanité; 

et  dans  Fautre  que  de  la  bêtise  {  et  cette  apologie  du 

tjraa  le  plus  exécrable  est  plus  longue  et  plus  yerbeu%e 

que  ne  le  serait  le  panégyrique  du  meilleur  roi»  M.  Lîn^ 

guet,  combattant  sans  aucune  autorité  deux  historiens 

qui  s*accordent  entre  eux^  deux  hommes  publics ,  dont 

rtin  fut  consul  et  Tautre  secrétaire  d-un  empereur ,  et 

qui  écrivaient)  il  J  a  près  de  deux  mille  ans,,  sur  des 

monumens  originaux  ^    devrait  $  ce  me  semble,  être 

bien  fort  de  raisons  et  opposer  Tévidenoe  à  Tautl^nticité  » 

mais -on  est  également  étonné  delà  hardiesse  desasser-^ 

lions ,  et  de  la  faiblesse  des  moyens.  On  n'attend  point, 

dit-il ,  jusqu'à  soixante^huit  ans  pour  se  déshono^ 

rer  par  des  e»cès  :  il  n'est  guère  probable  que  le 

libertinage  naisse  dans  le  cœur  dtun  homme   à 

r  instant  oit  presque  toutes  les  passions  y  meurent  a 

lie  cpntraire  est  précisément  démontré  par  rexpérience 

et  fondé  sur  la  nature.  Cest  Tîmagina^tion  déréglée  d'un 

vieillard  qui ,  s-évetllant  pour  la  débauche  quand  lès 

sens  sont  morts  pour  le  plaisir ,  enfante  des  monstres  et 

supplée  par  des  fantaisies  sales  et  bizarres  à  Timpai»* 

sance  de  jouir*  Tout  ce  que  Ton  raconte  des  abomina* 

tiens  de  Tibère  d^BS  Caprée  pe  serait  pas  croyable  d^un 

^eune,  homme  ;  la  santé  et  la  foice  admettent  sans  doute 

des  raffinemeas  de  volapté;  mais  de»  ressources  auW 

t.  36 
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extitK>rditiaires  que  celles  qu'on  nous  peîbt  dân^  la  tte 
de  TLbèfe ,'  ne  sont  fftitejr  que  pour  iâ'fbîblesse  qni  s'ir-^ 
rîte  y  se  conéunke  et  ^  précipite  dans  léâ  illusions  de  ta 
perversité.  La  jeunesse  a  trop  de  désirs  pour  imaginer 
tant  de  moyens  ;  et  rextreme  cormptîon  ne  peut  nattre 
que  quand  la  nature  est  défaillante.  Il  est  très-probable 
que  Tibère,  las  des  bommes,  dégoûté  de  saug  et  tan- 
gué  de  lui-même ,  se  tournant  vers  la  débaucbe  pour 
s'étourdir  et  se  désenhii j^er ,  et  sentant  qu'il  s'y  prenait 
liien  tard  ,  se  jeta  dans  le^eiicès  les  plus  affreux  ,  et  se 
servit  des  facilités  que  lui  donnait  le  pouvoir  suprême, 
pour  abuser  en  tout  de  Tteinànité.  Bt  quand  on  songe 
qtteTàeite  et Suét&n^oftetrt dteVant  tout  le  |>euple  romain 
le^  termes  Houveaul  etconntisgétféralement  que  Tibère 
avait  créés  pOiit  estpHmer  des  ordures  nouvelles  ;  que  l6 
.  souvenir  et  le  nom 's'en  sont  conservée  dan^  des  médaille^ 
astiquée,  nomméed  les  médailles  spinfriennéSy  (pal 
Subsistent  encore  aujourd'hui ,  on-  a  pehie  à  concevoir 
eomihent  M.  LInguét  donne,  pour  toute  réponse  à  tant 
de  témoignages , Timpossibîiité  d'être  vieuit  et  débauché. 
Ce  qu'il  y  à  de  plus  curieux ,  c'est  le  tableau  de  la  vie 
de  Tibère  à  Caprév,    que  M.  Lihguet  substitue  de  sa 
yleme  autorité  à  cèïiii  qu*dnt  tracé  le  malin  Tacite  et 
Vinibécille  Suétoiié.  Apt&s  une  vie  ^  sinon  vertueuse  y 
nu  moin^  assex  réglée*ppur  un  prince  >  il  se  retire 
à  là  <:ampagne  èf  ^y'-Ùihe  à  une  i^ie  douce  et  soli- 
taire,^ ifùTou,t  deson-  reptrs  et  d'une  gaieté  (fue  les 
embarras  du  trône  ne  laissent  guère  connaître  aux 
prinà'^s  ,  il  ne  se  nïôntre  plus  qu*à  des  amis  par 
qui  il  ne  craignait  pas  d'en  être  distrait,  "Ht  di- 
raît^On  pa^  queTaitrtetir  parie  de  Cioéron  se  retirant  à 
Tusculum  ?  On  contiendra  aisémeiit  que  la  vie  de  Ti- 
llère  ne  fut  pas  periùeuse  ;  mais  on  est  un  peu  étonne 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉFLEXIOISS.  $UR  ;  TIBÈRE.-     563 

f)f  cetto  »h  ^ucc  et  solitaire,  d^ns  iipe  tle  -d*oà  p{|r- 
taieiit.toua.le8  jaurs,  de  TayeHipênie  de  M.  Xinguct , 
^es  ordfçs  4^  FfiÇ^^P^f?**.**  4^»  •^'^^  dçjcnort. qu'il  est 
iiQ{lQS9f^lB  4ç:pi^r  ,  pufsque  Xacite  et  Ç^étone  citent  les 
110019  de^viç^ines ,  ^^i  étaii^nt  les  plus  illustres  citoye^f 
de  909iç,,  P^î^^>^  (eurs  furrèts  étaient  oon^ign^s  da^ii 
les  registre^  .4>^  .^naf  et  daw.lefiii  arpbjves  de  Tenipiice  ^ 
que  Suétone  I  ^crétaire  d'un  .j^mpef  eur  ,  ayaitspus  le# 
jeux»pa.e9t.eniQQjre  plus  surprw^^de  JCçUe  .^a/f  ^^  ^ont 
Tibère  (Stmit'Jaipii.v  ,  ^  quoi) ue^M*  l<ipguet  ait  dit  aù^ 
paravant,  qif  il  (lirait  rhi^m^ur  49rn.^re  etbeaucQup 
derud^^^fiam  /?  caractèrfi»  Qett,^  gql^U.,  ces  sou- 
pers agréables  (^  ce  sont  ,eocpr^  des  e^^prjç^ions  de  Ti^i^- 
teur  y  c^jepqs^  solitaire  d'un,  hqi^me  qui  ne  §'0015117 
pait  <{U*à  faire  ciitçndre  dç^  té^ojiis  et  (qurmçnjlief  des 
aocujsé?;  t9.ut.e  cçt^e  peinture,  wajgttp  .ferait  croire  ç^ç 
M.  Li^çi^çt  a  eii  des  mémoirp^  .particuliers  sur  la  yie 
de  Tibèire.  Il  veut  absolument  qii^'il  fiit  été  fiçii  ^t  agréa- 
ble y  tX  qH'il  ^it.eu  des  amis  çu  il  cpnfer.fajus(fi*  à 
sa  mort  ^  d'Vin»^aviti:e  ç6té ,  Ujconyient  qu'il  avaitl'anîe 
Ji^rocf  ^  mai»,  {fv(4  l'égard  de  la  cruauté  qu'on  lui  a 
ippro^hj/s  qffçç  quelque  rçispiij  il  y;  aurait  bien  de^ 
çhose^s  à  difÇ^ . Ces  ch oses  à  dir^.  j  c'est  qvCil^t  périr 
apeçlesJormaiités,df?jQ^j[u,stice  beaucoup  de^çi-^ 
t()yenA,  ^istinfuéji^^  ^R^  .  ^,  sépéfité  naturelle  ,  a*- 
fprie  pqr,(çs,  ^afj^e§  ^  çnhcirdie  par  les  bassesses  • 
dpnr^q  Jieu  da^sP-oine  <iu^,  icdne^  Jes  plus  tristes  y 
auJif  p.Ufs  terribleSy  abu^,4e,Jq.puissance  arbitraire. 
Ce  qui  esjt. certain,  c'ei^tqu.e  Çps  scènes,  si  tristes  et  ce» 
abus  ^i  teTriWç9,fX.Ç  pouvaient  avoir  que  lui  pour  au- 
teur; .et  l'on  Ijp.joit  pas  trop  quçlles  excuses  on  peut  y 
trouver^  Mais  M.  Liqguet  en  trouve,  et  les  vQici  :  ç'e;^t 
qu'(77»  raflait  accablé  d9  railleries  .mordantes  et  dp 
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pe  nombre  ma^  f  raod  pour  méfittx.jon  hprreur^  car 
il  n*en  a  aoçuixiB  poiir  Tibère  ;  il  s>n  £Biut  de  beaucoup 
César,  le  grand,  le  clément  César,  chargé  et  un 
p^illion^de  meurtree  ,  serait  à  mes^yeujo  un  mil- 
lion dejçisj>luê  détesti^ble  que  V infâme  Néron  ,  si 
celui-ci  n'en  avait  commis  qu'un*  Cest  donunage 
que  cette  pbraae  n*ait  aucun  9en« ,  car ,  si  Néron  n  aTaii 
oommîs  qu*ttii  meyricd,  il  i>ç  serait  f^  \ infâme  Né* 
ton*  Qu'importe  à  l'infortuné  qui  périt,  que  ce  soit 
fur  un  champ  de  bataille,  dans  une  prison,  ou  sur 
un  échqfaud?  Il  importe  beaucoup  ;  et  les  soldats  qui 
allaient  gaieaeut  se  faire  tuer  àF^utçooi,  pese  croyaient 
piu  tout  h  fait  aussi  raalbeuriDUY  que  \f»  criminels  qu*oii 
mène  à  la  Qth^e  apnès  Les  atp^;  ;  a^}gAxiff^p,  la  torture- 
Enfin  ,  de  ce  que  les  peuples  ne  &irefi^  pas.  filles ,  et  de 
pe  que  les  domestiques  de  Tihère  n'avaient  pa4  ^air 
insolent.  M*  Linguet  conclut  qsie^ff  petit  nombre 
des  priMces  dont  la  postérité  çhér^  m^eç  raison  la 
piémoire,  n'a  rie^Jait  4e  pW§  po^r  ^  bonheur  des 
peuples,  Cf9it-:iwlir<  que  ^  w^  f gi  faisoit  rouer  sçs 
ministres,  soiji  cban<;elier,  le  fMremier  président ^  ^^ 
centaine  de  con^ilters,  quRtv^^^^inq  «eots  seigneur^ 
uuiquementpftrj^equ*^  souper  jU  n*«uniinit  pas  dit  du 
b&en  de  spu  inègniç  ^  ou-  qu'ils  n^auxaient  cas  bu  à  ss 
santé,  ^  sériait  d'j%îlkW8  lAn^eiUAur  #fp  lois,. pourvu 
que  le  pain  n/e^wfiqp&t  po^d^  )&  b<»U«  «.etqueles  buis- 
jîers  de  l|ijçh,amb^^ssent>ppl«^      .,;...,      , 

Pour  tennis  digoetnent  uo  .mffrçen.u.i^^mi  é^n§p, 
AU  fi|it4  T^m^n  et  au  4i?i!>  BeniH  J¥4'airront  de  placer 
leurs  noms  j^ <^té  de cduide  Tfbèreu  Combien de^ow 
j*er4MiBSfi^r4ki^f»tWs par  leurs J^ttpnf^f^rja  mêm 
Mgne  que.jlraian^t  B^nri  Ifj^^  s'ik  ^ai^nt  mon- 
tré hf.  ceniièf^^p^tia  de  l^  bdefffais^iffice  que  les 
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pîus^  cruels  ennemis  de  Tibère  ne  peupent  lui  refu- 
ser !  Ces  cruels  ennemis  de  Tibère  sont  les  historiens 
qui  ii*ayaieiit  aucun  intérêt  quelconque  à  le  diffamer  ; 
et  quant  aux  ^a^f^zir^,  M.  Linguet  n'augure  pas  en- 
core assez  de  leur  confiance  :  ils  ne  seraient  pas  plus  em- 
barrassés pour  comparer  à  Trajan  un  prince  qui  n'au- 
rait aucune  espèce  de  liiérite ,  qu'il  ne  Test  pour  placer 
Tibère  au  rang  des  meilleurs  souverains.  . 


FIN    l>%   PREMIER   VOLUME. 
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